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Chapitre numero 1
Titre : PARTIE 1
Poste le 22/06/2012 a 14:39:10 par darkthrak


Quand le soleil atteignit l'horizon, et que ses rayons perçants illuminèrent la grotte où il se trouvait, le dragon terminait d'aiguiser ses griffes. Son nom était Derlyas. Il était de couleur bleu foncé. Un peu moins grand que certains des plus immenses dragons, il était néanmoins de taille respectable, d'environ sept mètres. Il était plutôt svelte, et peu musclé. Son manque d'entraînement n'avait malheureusement pas arrangé son cas. Pour se battre, il devait alors compter sur ses étonnantes capacités magiques qu'il avait appris au cours de ses nombreux périples, ce qui était loin de l'handicaper, bien au contraire.
&quot; Quoi de mieux que d'incinérer son adversaire avec une boule de feu plutôt que de se battre avec ses pattes ! &quot; Pensait Derlyas.
Il regrettait pourtant que ses études l'empêchent de se dépenser convenablement.
 
Il était plutôt calme ces temps-ci et la raison était simple, puisqu'il se trouvait loin de ses pairs. Il y avait des guerres depuis toujours et un dragon devait s'assurer de toujours être en alerte et prêt à combattre face à ses semblables. 
Triste fut le jour où Derlyas découvrit que le monde qu'il croyait voir en paix sous ses yeux n'était en fait qu'une façade. En réalité, ce monde n'avait fait que d'ajouter à ses guerres barbares et sanglantes, des assassinats fomentés par des dragons envieux et ambitieux désirants accroître leur pouvoir sur d'autres dragons. L'honneur avait laissé place à la lâcheté mais Derlyas ne le comprit que bien trop tard, quand sa compagne fut empoisonnée dans leur propre demeure et il n'oublia jamais ce terrible jour. 
&quot;Les temps changent. Ils changent bien plus vite que je ne l'aurais cru.&quot; Pensa Derlyas.
Depuis, il avait perdu son rang et avait aussi perdu la faveur de son roi qu'il avait pourtant aidé et même sauvé pendant la guerre des Shraïs.
Rejeté, il avait décidé de partir dans cette caverne où il habitait désormais, et d'y rester afin de continuer à étudier la magie. Il avait ainsi réussi à découvrir des pans entiers de celle-ci qu'il n'aurait jamais pu comprendre sans cette solitude et celle-ci devint ainsi sa seule amie... enfin presque. Car en cette belle soirée, une autre personne se trouvait en ces lieux.
-Alors tu ne viens pas avec moi ! Lui dit Glasaema.
-Je n'ai pas dit ça. Répondit Derlyas. Mais tu sais bien qu'il ne m'autorisera même pas à approcher à cents mètres de sa cour.
-Tu n'en sais absolument rien. Le roi Bralthor est un grand dragon et je suis sûr que ta venue lui montrerait que tu n'es pas qu'une brute sans cœur.
-Mais enfin, je suis une brute sans cœur ! Plaisanta-il. 
Glasaema tenta de l'attraper mais Derlyas esquiva habilement le coup en riant de bon cœur. Quelques secondes après, elle le rejoignit et ils rirent tous les deux pendant un long moment.
Glasaema était une dragonne avec une taille imposante, de celle qui impressionnait les dragons et qui effrayait les autres créatures,... même les hommes. Elle était de couleur rouge avec des irisations dorées sur ses ailes. 
Elle était et est toujours autant détestée à la cour du roi Bralthor pour son caractère haineux envers l'injustice et ceux qui la créaient, ceux qui la créaient étant bien sûr présent dans la cour du roi. Malheureusement pour ces courtisans, le roi Bralthor l'appréciait particulièrement pour ce trait de caractère et ils durent la supporter selon sa volonté.
Elle avait rencontré Derlyas quand celui-ci était en train d'aider de petits dragonnets à sortir d'une caverne qui s'était écroulé. La moitié des dragons qui passait ne daignait même pas leur lancer un regard mais Derlyas, lui, les avait sauvés d'une mort lente et douloureuse ce qui avait eu pour conséquences de le faire monter dans l'estime de Glasaema.
Ils avaient un peu parlé, avait appris à se connaître, et étaient alors devenus amis même si Derlyas était parti très loin pour vivre à l'extérieur du palais du royaume de Varìannor, le royaume de Bralthor.
Lui et Glasaema n'étaient pas jeune. Glasaema avait à peu près trois cents vingt-sept ans et lui en avait trois cents trente-huit, mais Glasaema continuait  pourtant de se battre pour rester en forme. 
-S'il y a bien une chose que je ne comprendrais pas chez toi. Lança Glasaema, après qu'elle se soit calmée. C'est cette envie de contrarier Bralthor parce que monsieur est fier de vivre de lui-même.
-Ce n'est pas ça mais figure-toi que je cherche surtout à ne pas le mettre en colère. Répondit Derlyas avec un certain agacement.
-Mais enfin c'est sûrement l'un des plus beaux jours de sa vie, l'arrivée de son fils à l'age adulte!
-Raison de plus pour ne surtout pas le déranger à cette cérémonie si importante.
-Ce n'est pas sûr qu'il te tient toujours en rigueur pour ce que tu as fait. Son fils ne te reconnaîtrait même pas. Il y a un jour où la souffrance s'arrête et où survient le pardon.
-Mais c'est exactement à cause de ce que j'ai fait à son fils qu'il me tuerait si je revenais. Glasaema, je... J'aimerais venir mais... Mais je ne pense pas que ce soit une excellente idée.
J'ai fais une erreur, une terrible erreur, et les marques restent... toujours. Je suis bien placé pour savoir ça.
Glasaema soupira.
-Nous ne sommes pas obligés de nous présenter officiellement si tu le souhaites. Insista-t-elle. Je te demande surtout cela pour que tu ne restes pas seul alors que tout le royaume sera plongé dans la joie et la bonne humeur.
-Nous ?  S'étonna l'intéressé.
-Et bien oui, j'aimerais bien avoir quelqu'un avec qui parler vu que je m'ennuierais sûrement  autant que toi dans cette pitoyable grotte. Lui dit-elle avec un grand sourire.
Derlyas soupira. Le temps avait passé et Derlyas avait ressenti de nombreux sentiments envers cette belle dragonne enflammée. Chacun semblait partager cette émotion si vive qui liait deux êtres, mais Derlyas restait de marbre à cause des souvenirs de sa compagne morte. Quand il se rappelait d'elle, comme en ce moment, il devenait toujours froid.
-Ecoute, je réfléchirai à ta proposition et je viendrai peut être. Dit Derlyas.
-Non il n'en est pas question ! Répliqua-t-elle avec colère. Tu viens un point c'est tout, et ainsi, je pourrai te montrer la belle maison que ces architectes nains ont crée pour moi. Je t'assure que ces gens sont vraiment des génies.
Derlyas soupira.
-Bon d'accord, je viendrais mais c'est vraiment parce que tu le veux.
-Tu verras, tu ne le regretteras pas, on va bien s'amuser. J'ai entendu dire que le roi avait fait venir des musiciens elfes de leur forêt. Si ce n'est pas de la chance, ça ! Non mais depuis combien de temps nous n'avons pas vu d'elfe ? Et le roi va nous en présenter des groupes entiers ! 
Elle partit en chantant une petite musique qu'elle avait entendu et son chant fut amplifié par la caverne, puis quand elle sortit, sa douce voix s'estompa et le silence revint.
Encore seul, il repensa à cette fête et au fils du roi. C'était terrible et Derlyas savait que le roi le haïrait toujours parce qu'il avait failli perdre son fils à cause de lui.
Il soupira et alla se préparer pour cette fête. Il avait été amusé intérieurement quand Glasaema lui avait parlé des elfes. Il en voyait des tonnes et des tonnes des elfes, tous venus pour lui poser des questions sur les astres, sur leur existence dans ce monde et l'existence d'autres espèces dans d'autres mondes et encore d'autres théories toutes dignes de fous quels qu'ils soient, seulement parce qu'il pensait qu'un dragon magicien avait le pouvoir de tout savoir.
Il se prépara à faire un dernier soupir pour la route quand il entendit un chuchotement.
Il écouta encore et encore mais ne l'entendit plus. Il décida que ce n'était que le vent et se remis à ses préparatifs quand le chuchotement revint encore mais cette fois plus près, puis il sentit une présence étrangère dans sa caverne. Un frisson le parcourut. Finalement, peut être n'était-il pas seul...





Chapitre numero 2
Poste le 24/06/2012 a 14:38:19 par darkthrak

Derlyas s'approcha de l'entrée de sa caverne avec beaucoup de discrétion et ses sens lui montrèrent que la présence étrangère était toute proche. Il redoubla de prudence. Il avait très bien compris que cette présence n'avait rien à voir avec Glasaema et il chargea dans l'une de ses pattes une sphère d'énergie qui illumina la caverne d'une teinte bleutée. Une seule de ces sphères pourrait sans aucun problème pénétrer dans le corps d'un dragon et le traverser de part en part mais Derlyas ne baissa pas pour autant sa garde.
Il avançait toujours avec précaution quand tout à coup, il entendit des chuchotements à quelques mètres de lui, et l'atmosphère de la caverne se glaça. Pas de doute, Derlyas avait à faire à un adversaire qui savait utiliser la magie et de plus, celui-ci savait visiblement où il se trouvait, ce qui n'était pas son cas.
Il chercha à identifier la source du changement de climat et réussit grâce à cette attention nouvelle, à éviter de justesse la gigantesque vague de flamme qui venait sur sa droite. Il lança sa sphère dans la direction de son agresseur mais cette dernière ne rencontra que le vide. L'ennemi avait déjà filé. 
Soudain, un rire terrifiant se fit entendre.
-Dis-moi, mon jeune dragon, as-tu peur de ceux qui te sont supérieurs ? Lança une voix inconnue.
-Je ne m'impressionne pas facilement, surtout devant quelqu'un qui reste caché dans l'ombre comme un vil serpent! Qui est-tu?
-Enfin, tu devrais connaître tes maîtres, petit ver de terre. Tu devrais connaître la puissance destructrice qui s'assemble devant ce monde et ses habitants Derlyas, toi qui nous connais autant !
-Non! S'exclama le dragon quand il comprit qui lui parlait.
Il avait espéré ne jamais faire face à ces êtres mais il n'y avait pas de doute sur l'identité de la créature qui venait de l'attaquer.
-Tu es Sovrak, le démon de la haine, le responsable de la destruction des royaumes de Shvirrit et Riockes. Mais c'est impossible, tu ne peux pas être là, nous t'avons enfermé, moi et mes frères. Nous t'avons enfermé avec tes semblables. Tu ne peux pas être ici !
La voix entonna de nouveau un rire tonitruant. Elle répondit enfin.
-Tu croyais peut-être que vos pathétiques pouvoirs vous permettraient de nous emprisonner éternellement ? Je répondrai à cela que nous sommes tenaces.
-Ca, je n'en ai pas le moindre doute. De fraîches petites sangsues ! Railla-t-il. Et tenaces par-dessus le marché ! Mais pouvez-vous indéfiniment vous accrocher à tout ?
Sovrak leva alors rapidement sa patte et une décharge d'un rouge vermeille partit en direction de Derlyas. Ce dernier l'avait néanmoins anticipé et la décharge rebondit contre un puissant bouclier d'énergie qui illumina les lieux d'une lueur aveuglante.
-Je suis navré de ne pas m'écrouler de peur comme le ferait tes esclaves Sovrak! Lança Derlyas. Mais tu devras faire mieux que ça!
-Et bien... C'est déjà fait. Répondit-il, l'air jubilant.
Venant de nulle part, des tentacules verdâtres apparurent s'accrochèrent aux pattes de Derlyas, transperçant son bouclier, et le soulevèrent. Il avait beau tenté tout ce qu'il pouvait, il ne réussit pas s'échapper de ce piège. Puis, sous la forme d'un dragon noir comme la mort elle-même, Sovrak apparut devant lui. Il était plus grand que tous les dragons qu'avaient pu voir Derlyas, et sa musculature le rendait aussi imposant qu'une montagne.
-Pathétique ! Regretta Sovrak. Tu n'as même pas réussi à te défendre pendant plus de dix secondes. Mon pauvre Derlyas, quand tu étais sous les ordres du roi Bralthor tu étais déjà plus alerte. Il n'y a pas une semaine j'ai tué tous tes frères et ils se sont beaucoup mieux défendus que toi.
Derlyas le regarda, livide. 
Puis, comprenant que ces frères avaient été tués, une rage sourde se mit à grandir en lui et un instant plus tard, une immense onde de choc s'échappa de son corps et envahit les lieux, déstabilisant Sovrak et libérant ainsi Derlyas des tentacules. Grâce à sa haine, il envoya deux puissantes charges foudroyantes sur Sovrak et, trop fatigué pour poursuivre ce combat par la magie, il se précipita sur lui pour en finir au corps à corps. La ruée fut terriblement violent, comme deux montagnes rentrant en collision. Chacun des deux protagonistes essayait d'attraper le coup de l'autre et de le tordre pour gagner l'affrontement. Les assauts fusaient et du sang coulait des blessures de Derlyas et de Sovrak quand, d'un puissant coup de patte, le démon les libéra de leur empoignade mortelle.
-Tu te bats bien mais pour t'avoir déjà combattu, je sais que tu étais meilleur jadis.
-Désolé, je n'ai plus que la mémoire musculaire.
-Alors finissons-en !
D'un geste d'une synchronisation parfaite, Derlyas et Sovrak crachèrent des flammes concentrées de leur gueules comme seules les meilleurs dragons-magiciens savent le faire, l'une bleu, l'autre noir.
Les deux forces élémentaires se rencontrèrent et s'unir pour former un rayon qui relia les deux combattants. Désormais, c'était un duel où celui qui perdrait sa force vitale le premier se prendrait le rayon et serait désintégré sur place...
Derlyas avait beau utiliser toute sa force, le démon était trop puissant. Il savait depuis le début que battre un adversaire tel que Sovrak serait difficile, mais il ne s'attendait pas être dans une position aussi périlleuse. Lentement mais sûrement, la charge destructrice se dirigeait dans sa direction sans que Derlyas ne puisse avoir la moindre chance de l'éviter! Sovrak le savait et misait tout là dessus, mettant ainsi toute sa puissance dans ce duel. 
La fatigue et la panique commençaient  à gagner l'esprit de Derlyas qui recula lui-même pour tenter de garder un peu de terrain mais le démon y vit un signe de faiblesse et augmenta la puissance de son feu. 
&quot;Mais oui ! Le feu ! Ce n'est que du feu !&quot; Se rappela soudain le dragon.
Depuis que Derlyas  était venu habiter ici, il avait découvert qu'une nappe d'eau souterraine passait juste à l'endroit de cette grotte. Il n'y avait pas prêté attention lorsqu'il s'était installé, mais maintenant, cette nappe avait un intérêt colossal. Il prit les dernières forces qui lui restaient et tenta de faire monter l'eau, par la seule force de sa pensée, juste devant lui. Elle n'empêcherait pas le rayon de lui faire beaucoup de mal mais au moins l'empêcherait-elle de le tuer en un instant.
-Tout se termine Derlyas. Déclara Sovrak, s'exultant de sa victoire prochaine. Ici et maintenant, c'est la mort qui t'attend. 
-Je crains que tu n'aie parlé un peu trop vite Sovrak ! Répliqua Derlyas.
-Comment ?
Derlyas laissa le rayon partir dans sa direction et donna un coup d'aile pour s'éloigner le plus possible du rayon et, à ce moment-là, un jet d'eau d'une puissance phénoménale sortit des entrailles de la roche et fit rempart face au rayon destructeur. Ce dernier passa néanmoins et toucha Derlyas avant que celui-ci n'ait eu le temps de se dégager complètement.
Il s'écrasa contre la roche et ne put se relever. Il avait une patte cassée et il se rendit compte quelques secondes après qu'il lui manquait l'aile gauche. Le sang s'était lui-même évaporé lors du passage du rayon. Une affreuse douleur l'étreignit soudain et Derlyas poussa un cri à la hauteur de sa souffrance. 
Sovrak s'approcha lentement de sa victime, se languissant de sa victoire.
Arrivé près de lui, il le toisa de son regard terrifiant. Ses yeux brûlants de fureur montraient toute la rage qui l'habitait. Malgré sa volonté, Derlyas resta au sol, affaibli.
-Eh bien, eh bien. Que de rebondissements ! S'amusa Sovrak. L'un des derniers dragons-magiciens se trouve face aux forces démoniaques, mutilé, sans force et prêt à mourir. Quelle folie! Comment avez-vous tous pu croire que vos forces, si puissantes soient-elles, seraient capables de vaincre la puissance de notre race ?
-Ainsi, encore une fois tout ce qui t'animait n'était rien d'autre que la vengeance! Lança Derlyas dans un gémissement pathétique.
-Oh non, tout de même ! Fit mine de s'offusquer Sovrak. Je n'allais pas te tuer pour la simple et bonne raison que tu m'as emprisonné sans scrupule. Non cela aurait été... trop cruel. En revanche, je ne voulais pas que tu me gênes dans la tâche qui m'a été confié, une tâche périlleuse qui m'aurait été difficile d'accomplir si tu avais été vivant, et présent au palais de Bralthor.
-Mais... Mais enfin de quoi parles-tu ?
-Oh mais tu le sais déjà. Tout comme tu te doutais que c'était moi à l'entrée de la grotte, tout comme tu savais que tu n'avais aucune chance contre moi. Je suis certain qu'au fond de toi, une pensée est en train de t'assaillir, de te dire que tu as commis... une erreur.
-Non je n'ai absolument aucune idée de ce que vous manigancez, toi et les tiens.
-Oh... je suis quelque peu déçu par ton manque d'imagination Derlyas,... mais enfin, puisque tu risques bien de finir comme un insecte, écrasé sous mon poids, pourquoi ne te dirais-je pas la vérité ?
Sovrak s'approcha encore du dragon blessé, de manière à le regarder de haut.
-Je vais aller préparer l'arrivée de mes semblables. Dit-il finalement. Démons, monstres, et créatures nées de nos aïeux, aucun ne sera oublié et si nous arrivons à nous libérer de nos chaînes, aucune échappatoire ne sera possible pour les vivants... enfin presque aucune.
La surprise manqua de laisser Derlyas ébahi. Néanmoins, il tenta de se reprendre, non sans difficulté. Il ne put s'empêcher de s'écrier.
-Tu veux dire que... que le Prince de lumière est né ! 
-Né? 
Sovrak éclata de rire. Puis, il poursuivit.
-Imbécile, es-tu à ce point ignorant ? Il vit depuis plusieurs années, tu veux dire ! Et devant tes yeux, mais tu étais trop aveugle pour le voir. Et moi, je viens le tuer, lui et son père.
-Non, c'est impossible. S'exclama Derlyas. La prophétie dit: &quot;le Prince de lumière sera un prince qui aura perdu son royaume et qui ne sera plus un prince mortel, hormis dans la lumière&quot;. Or, le fils de Bralthor est prince et héritier du royaume de son père.
-Mais depuis quand ton cher prince est-il héritier ? Répliqua Sovrak avec un rictus malsain. Si j'ai bien étudié les lois de ce royaume de dragons, le prince hérite de son royaume quand il devient adulte. Or, ce jeune dragon ne sera héritier que dans quelques heures puisque cette fameuse fête ne commence que demain à la première heure.
Derlyas comprit enfin où voulait en venir son ennemi. 
&quot;Quelle ironie... &quot; Pensa Derlyas, puis ce fut à son tour d'éclater de rire.
-Qu'est-ce qui t'amuses ? Demanda Sovrak, méfiant.
-Tu te rends compte des conséquences de tes actes ? Répondit Derlyas. De ce qui pourrait se passer ? Imagines que tu entres dans le palais, que tu tues le roi mais que tu échoues à tuer le fils. Imagines cette seule et unique possibilité. La loi dira que le fils, n'étant pas héritier n'est plus digne de monter sur le trône et la prophétie s'enclenchera grâce à toi. Et si tu les laisses vivre, le prince ne deviendra jamais le prince de lumière.
-On m'a donné des ordres. Je les exécuterai et je n'échouerai pas.
-Bien sûr que tu échoueras, tout a été prévu.
-Je ne pense pas. Pour tout te dire, mon cher Derlyas, je ne crois pas que l'on puisse prédire l'avenir, et je ne crois pas aux prophéties. Celle-ci fera partie des prophéties qui n'auront jamais eu lieu, comme la plupart. En attendant, il est maintenant temps pour toi de disparaître à tout jamais.
-Qu'est-ce que tu peux être naïf, je me suis préparé à toute éventualité, dont celle-ci. Je reviendrai sois-en sûr! J'aiderai le Prince de lumière peu importe comment, et je le formerai à tuer des monstres comme vous.
-Tu aimerais le croire, j'imagine. Mais moi, Je ne le crois pas non... Adieu Derlyas.
Sovrak chargea une boule de matière violette. Lorsqu'elle apparut, celle-ci brilla d'une douce lumière. Mais Derlyas n'était pas dupe. Ce sort était meurtrier. Patiemment, Sovrak fit tournoyer cette puissante énergie autour de sa patte, comme s'il tenait une vie entre ses griffes. Puis il lâcha cette terrible puissance qui fila en direction de Derlyas.
Le coup fut étonnement rapide et ce dernier se surprit à ne pas ressentir de véritable douleur, plutôt une transe avant la fin. Sa dernière pensée fut pour une magnifique dragonne du nom de Glasaema.
Glasaema revenait aussi vite qu'elle était partie dans la grotte de Derlyas.
Comment pouvait-elle aimer un dragon qui ne la respectait pas ? Evidemment, Derlyas avait sans doute laissé tomber l'idée de la suivre et s'était prit un tonneau d'hydromel, la meilleure façon des dragons pour goûter au breuvage des humains, pour l'avaler entièrement dans sa solitude. Il était maintenant en train de dormir et elle ne pourrait pas le réveiller. Elle se dirigeait à grand pas, en colère, devant la caverne quand elle sentit que la température avait soudain chuté. 
&quot;Etonnant, on est pourtant en plein été et il fait une terrible chaleur dehors. &quot; S'étonna Glasaema.
Soudain, en s'approchant, elle perçut un mouvement et elle crut voir une ombre sortir de la caverne. Elle entendit ensuite des chuchotements sinistres, qui la mirent en garde. Ils disparurent aussi vite qu'ils étaient apparus, mais Glasaema savait. Quelque chose de grave s'était passé ici. 
Elle fit de petits bonds rapides pour arriver plus vite dans l'antre principal mais elle se pétrifia soudain à la vue du corps. La pétrification laissa ensuite place à de terribles cris de souffrance et à des pleurs tandis que Glasaema s'écroulait devant la dépouille de l'amour de sa vie.





Chapitre numero 3
Poste le 25/06/2012 a 19:29:47 par darkthrak

Aunareth, le prince du royaume de Varìannor, se prélassait sur une aire de la garde du palais de son père. Elle servait habituellement à ce que les gardes-dragons puissent se poser sans problème d'organisation, les patrouilles étant souvent composées de plusieurs dragons. Mais les préparatifs de la fête les occupent tellement en ce moment que l'aire est à peu près libre, à deux ou trois exceptions. De plus, cet endroit était le seul où Aunareth pouvait fêter sa victoire. 
En effet, Aunareth allait dans peu de temps devenir le prince héritier du royaume. Il avait tellement attendu ce jour qu'il n'aurait su depuis quand celle-ci existe.
&quot;Probablement depuis que je me sais fils d'un roi. &quot; Pensa Aunareth.
L'attente fut pourtant bien plus longue le jour où il s'était découvert de jeunes rivaux, non pas des dragons désireux de devenir roi à sa place mais voulant prouver leur supériorité physique face à lui. 
Dans la tradition, le fils du roi, lorsqu'il est encore jeune, qu'il peut voler et qu'il fait au moins deux mètres de hauteur, doit aller apprendre à se battre avec les autres recrues de la garde-dragon. Lorsqu'il était arrivé, les recrues l'avaient vu comme un dragon différent d'eux, peut-être même dangereux. Mais au fil des jours qui passaient, ils comprirent qu'Aunareth n'était qu'un dragon comme un autre. La seule différence qu'il y avait entre eux, c'était son titre, une chose bien inutile dans l'apprentissage de l'art de la guerre.
Ainsi Auraneth dut se battre crocs et griffes pour survivre avec ses camarades, et la vie fut loin d'être facile pour lui. Il s'était fait peu d'amis, avait dû s'endurcir et s'entraîner pour se faire une place parmi la garde. Mais quelques dragons s'était fait un devoir de l'humilier pour pouvoir se faire remarquer par les capitaines de la garde ou même par le roi lui-même car vaincre un prince était un bon moyen de prouver leur valeur. Parmi eux un dragon du nom de Dremth avait particulièrement impressionné le roi par son talent. Il avait ainsi eu l'honneur de gagner une place dans la cour royale. Lui et Aunareth ont depuis ce jour été ennemis, l'un cherchant à faire tomber l'autre et inversement. Un climat terriblement déprimant et froid... mais qui allait bientôt changer.
Maintenant qu'Aunareth allait devenir prince à part entière, plus personne ne se lèverait contre lui, pas même Dremth. Ils se plieraient tous et Aunareth n'aurait plus à reculer face à des dragons plus forts que lui. Une ombre passa devant lui, le faisant revenir à a réalité et il vit sa sœur Drésiala. Celle-ci lança avec dédain.
-Bonsoir mon frère, toujours à rester au soleil et à ne rien faire ?
-Bonsoir ma sœur, toujours à reprocher aux autres ce que l'on fait soi-même ! Laissa-t-il tomber sur le même ton.
Il restèrent à se fixer quelques secondes puis ils éclatèrent de rire et s'étreignirent tendrement.
Sa sœur ria allègrement.
-Rien perdu de ta superbe à ce que je vois. Mais si notre père te voyait, il serait furieux.
-Je sais mais il ne me voit pas et de toute façon, cela fait très longtemps que lui et moi ne nous entendons pas très bien.
-Oui, et cela fait bien longtemps, bien trop longtemps. Mais ce n'est pas en ne faisant rien de la journée que vos relations s'amélioreront. Il est déjà tellement en colère qu'il risquerait d'annuler la cérémonie.
-S'il fait ça je le tue! S'écria le jeune prince. Cela fait des années que j'attends ce moment. Il n'a pas le droit de me retirer cette cérémonie.
-Oui ton orgueil en serait dangereusement atteint.
-Je n'ai pas d'orgueil !
-Seul ceux qui affirment cela en ont. Tu devrais prendre exemple sur Dremth. Lui au moins, même s'il te déteste, n'a pas peur d'aller au devant des choses et il a beaucoup d'honneur. Et puis,... il est gentil avec moi et très galant. Le taquina-t-elle.
Si le visage d'un dragon pouvait devenir livide, celui d'Aunareth serait devenu blanc comme la craie.
-DE QUOI ?! S'exclama-t-il.
-Oh, si tu n'as rien d'autre à dire, tais-toi et laisse-moi tranquille.
-Par les esprits, il me faut un tonneau d'hydromel...
Et ils se dirigèrent tous les deux vers la sortie. Les dragons autour d'eux les regardaient passer avec admiration. En effet, ils étaient tous les deux de beaux et jeunes dragons.
Drésiala était d'une couleur bleu azur. Elle avait des écailles parfaitement alignés alors même qu'elle s'était autrefois battue grâce à son caractère de combattante. Sa taille était moyenne et elle n'hésiterait pas à risquer sa vie pour aider son peuple.
Aunareth, lui, portait des écailles d'un or pur. Il gardait de nombreuses cicatrices, souvenir de son passage dans la garde-dragon, comme la plupart de ces membres et il était plus grand que sa sœur. Il avait réussi, avec son lot d'entraînements, à garder ses muscles et son talent au combat en alerte.
Aunareth avait un air joyeux quand ils approchaient du palais mais son sourire s'effaça quand un dragon vint du palais pour les rejoindre. C'était Dremth.
Dremth était un dragon de bronze. Beaucoup plus grand qu'Aunareth, ces écailles étaient solides comme le roc, mais son caractère, calme et patient, en disait long sur son allure.
Même si Aunareth s'était entraîné de nombreuses années, Dremth avait toujours eu le dessus face à lui dans un combat singulier et ce dernier n'hésitait pas à le lui rappeler à chaque fois qu'il le voyait.
Dremth débuta pourtant la conversation de manière polie.
-Bonsoir Drésiala, tu es de toute beauté ce soir... Aunareth.
-Dremth... tu espérais peut être qu'elle soit toute seul mais je suis là... hélas.
-Oh mais ta présence me réchauffe le cœur, il aurait été terriblement inconvenant de ta part, de ne pas être présent à une fête en ton honneur. Déclara-t-il avec un soupçon de sarcasme dans la voix.
Drésiala poussa un long soupir pour montrer son agacement.
-Oh arrêtez tous les deux ! Clama-t-elle. Vous êtes pire que des dragonnets tout juste sortis de l'œuf. Tu voulais me dire quelque chose Dremth?
-En tout cas, pas devant lui. Dit-il en regardant Aunareth.
-Et moi qui pensais que tu valais mieux que cela! Soupira Drésiala.
Agacée, elle voulut prendre la direction du hall quand Dremth l'arrêta.
-Non attends... Je voudrais que l'on se voit avant la fête. Je voulais te parler de quelque chose, c'est... important.
-Elle ne pourra pas. Intervint Aunareth, avec un soupçon de colère. Elle va rester avec moi et mon père pendant la cérémonie...
-...Mais la fête étant après la cérémonie, j'accepte de venir te voir.
-Ah! Dit-il surpris. Eh bien dans ce cas, retrouvons-nous devant le hall?
-D'accord, alors à plus tard.
-A plus tard
Puis Dremth s'en alla, sans un regard dans la direction Aunareth qui bouillait sur place tandis que Drésiala commençait déjà à lui reprocher son comportement.
-Tu n'as pas à t'immiscer dans ma vie Aunareth ! S'écria-t-elle. J'ai la mienne, tout comme toi et je compte bien la diriger comme je l'entends.
-Je n'aime pas le voir tourner autour de toi.
-Eh bien, dit-elle avec mépris, il tournera autour de moi, comme tu le dis si bien, aussi longtemps que cela nous chantera et je ne permettrai pas que tu interfères dans notre relation.
-Oh, cette discussion ne mène à rien !
-Oui pour la première fois, tu as raison ! Au revoir mon frère. Termina Drésiala sur une note venimeuse.
Puis, elle le laissa là, mettant fin à la conversation. Aunareth se sentit soudain stupide, bien qu'il ne le laissa pas paraître et il décida qu'il avait encore plus besoin de son tonneau d'hydromel.
Comme il s'en allait, un dragon s'approcha de lui. Aunareth ne le connaissait pas, mais le dragon lui parla.
-Bonsoir mon seigneur, vous m'avez l'air bien triste alors que demain sera votre jour de gloire.
-Ne m'en parlez pas, rien qu'à la pensée d'être triste, je le suis déjà. Soupira le jeune prince.
-Ne vous inquiétez pas, la vie est un chemin semé d'embûches mais il y a son lot de bonheur à chacun. Et à un moment ou à un autre vous serez heureux.
-Merci beaucoup. Dit Aunareth. Vous m'avez un peu remonter le moral. Puis-je connaître votre nom? Demanda-t-il.
-Mon nom est Sovrak et c'est un plaisir de faire votre connaissance. Répondit le dragon noir.
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-Le plaisir est partagé. Dit Aunareth. J'espère pouvoir trouver un dragon aussi bon que vous à la cérémonie.
-Oh ne vous inquiétez pas. Susurra-t-il. Je ne manquerai pour rien au monde cet évènement si... important. 
Puis, comme Dremth et Drésiala, Sovrak s'en alla sur son propre chemin.
Aunareth soupira et rentra dans le palais. 
Celui-ci était bâti sur des fondations solides. Les pierres avaient été montées par les dragons eux-mêmes pour être sûr des dimensions qui pourraient accueillir... des dragons. Cette forteresse était basée sur l'architecture humaine, qu'un dragon avait étudié attentivement. Celui-ci avait ensuite offert ses connaissances à d'autres dragons désireux de vivre en société.
Le palais, maintenant visible aux yeux de tous, était un véritable chef d'œuvre de conception et par sa taille impressionnante, il montrait la volonté des dragons à vouloir s'élever jusqu'au ciel.
Aunareth poursuivit sa route dans les immenses couloirs du palais. Il reçut toutes les salutations des serviteurs, puis s'en alla dans son logis. Arrivé, il inspira lentement, intensément, pour calmer ses pulsions, et reprendre complètement son calme. Quand ce fut fini, Aunareth se coucha et s'endormit. 
Il rêva de batailles terrifiantes. Des créatures ailées apparaissaient de nulle part, et de monstrueux massacres avaient lieux sous ses yeux. Des massacres des hommes, des elfes, des nains, mais également de dragons.
Quand il se réveilla, de la sueur coulait entre ses écailles. Il avait l'impression d'avoir réellement participé à ce qu'il avait vu.
Aunareth se leva et découvrit avec surprise son père qui se trouvait dans sa demeure. Ses écailles rouges brillèrent de milles feux grâce à la clarté de la lune. Il n'avait pas besoin d'un signe particulier pour être roi, ses cornes faisant déjà l'effet d'une couronne par leur nombre et leur placement.
-Encore en train de dormir alors que la cérémonie commence dans quelques minutes ! S'énerva Bralthor.
-Quoi déjà ?! S'exclama Aunareth.
-Mon fils, le jour se lève déjà.
En effet, le soleil se levait. L'aube pointait. Aunareth paniqua.
-Mais alors il faut que je me prépare et que je mette mon armure cérémonielle...
-Non, tant pis tu iras comme ça. De toute façon, un guerrier ne l'est pas grâce à son armure mais grâce à ses actes. Allez dépêche-toi sinon nous serons en retard.
Bralthor laissa là son fils et partit l'attendre dans le hall du palais. Plusieurs minutes plus tard,
Aunareth essayait néanmoins de trouver son armure quand il entendit du verre se briser. Un des vitraux du hall venait probablement de se briser.
&quot;Mais enfin que se passe-t-il ?&quot; Se demanda le dragon doré.
Etonné, il sortit de ses appartements et rejoignit le hall.
Le spectacle qui s'ensuivit lui fit manquer un battement de cœur.
Par terre, son père agonisait alors qu'une horrible lacération était apparue sur sa gorge. Et à coté de lui, se trouvait le gros dragon noir, Sovrak, avec qui Aunareth avait parlé plus tôt dans la soirée.
-Comment... JE VAIS TE TUER ASSASSIN!!! Hurla Aunareth, pris de rage.
Il chargea avec l'énergie de sa haine vers le dragon noir quand une force irrésistible le plaqua au sol. Il hurlait et essayait de bouger mais il n'arrivait pas à se débarrasser de cette force.
-Tu vois Derlyas, j'avais raison ! Hurla Sovrak, comme s'il parlait à quelqu'un qui se trouvait dans le hall. Aucune prophétie n'aura lieu, aujourd'hui ni plus tard!
Aunareth continuait à se débattre mais c'était inutile et Sovrak le rejoignit.
-Adieu Prince de lumière! Clama-t-il.
Sovrak leva sa patte et une boule violette se forma sur les griffes de sa patte.
Lorsqu'il l'envoya, Aunareth eu peur, plus peur que quand il s'était fait battre par les recrues de la garde dans sa jeunesse lors de son premier jour, plus peur que quand il était tombé d'un précipice lorsqu'il n'était encore qu'un dragonnet et qu'il avait fallu plus d'une heure pour qu'une dragonne n'entende ses cris pour venir le chercher.
Il allait mourir en n'ayant rien accompli. La boule fila vers lui. Sa vitesse si grande, le persuadait que toute tentative pour s'échapper était futile. Mais au lieu de le pulvériser, un gigantesque bouclier de lumière dorée entoura le jeune dragon et résista à la boule d'énergie.
D'abord étonné, Aunareth sentit ensuite une force étrangère mais terriblement puissante, enfler dans son corps. Une force plus grande que sa colère contre l'assassin, une force qui se mettait en son pouvoir. Alors il la déchaîna. 
Sans comprendre, il sut qu'il devait agiter la patte vers l'avant et il se libéra ainsi de sa prison.
Sovrak recula, comme si un poing l'avait frappé. Il regardait maintenant son adversaire d'un autre oeil et il avait perdu de sa superbe et de son assurance. Ne sachant ce dont Aunareth était capable, il recula encore. Aunareth en profita alors et rassembla cette énergie mystérieuse en un gigantesque mur de flammes dorées et l'envoya sur Sovrak. Ce dernier, avec des réflexes surnaturelles, tenta de détruire ce mur avec de puissants projectiles venant d'incantation de la magie noire mais rien n'y fit. Alors dans un ultime salut, il appela ses frères démons pour lui venir en aide:
-Mes frères!! A moi, il est trop fort !
Un démon sous sa forme astral s'approcha. Son frère Shryllzar lui parla sur un ton dédaigneux.
-N'êtes-vous donc pas capable de remplir correctement votre mission ? Mon seigneur Formvottis ne sera pas fier de vos &quot;exploits&quot;, loin de là. Le prince de lumière est encore jeune et il n'a donc pas ses pouvoirs.
-Vos informations étaient erronées. Il les a déjà. Je pense que le danger proche de la mort lui a fait découvrir ses pouvoirs.
Shryllzar regarda son frère pensif.
-L'équilibre est donc rompu. Annonça Shryllzar à ses pairs. Bien nous allons vous faire revenir.
-Non vous n'avez pas le droit de m'arracher cette mission!! S'écria-t-il.
Apportez-moi la puissance du conseil. Elle me permettra de fuir et de pouvoir retenter ma chance!
-L'utilisation de cette puissance amènerait tout de suite l'attention des autres magiciens de ce monde.
-S'il y en a encore ! Répliqua Sovrak. Je ne suis pas bête au point de les laisser vivre pour interférer dans nos affaires. J'en ai massacré plusieurs pendant ces dernières années.
-Notre force réside dans notre capacité à nous cacher dans l'ombre, pas à combattre ouvertement. Répondit Shryllzar, avec un immense calme.
-Je n'échouerai pas. Je suis sûr qu'il ne maîtrise pas réellement ses pouvoirs. Je le traquerai et il ne saura pas comment se servir de la lumière. Il ne pourra plus s'échapper et c'est à ce moment-là que je frapperais.
Shryllzar mit du temps à répondre, ce qui n'arrangeait en rien l'humeur de Sovrak qui se trouvait entre la vie et la mort.
-Très bien, nous vous soutiendrons. Dit finalement Shryllzar. Mais prenez garde, si des magiciens vous cherchent, vous serez seul,...
-Parfait. Répondit Sovrak.
- Et je veux que tu m'apportes sa tête, Sovrak ! Lança soudain Shryllzar, une haine ancestrale apparaissant soudain sur son visage. Pour nos frères morts, il y a des milliers d'années, je veux pouvoir voir la terreur sur son visage quand tu l'auras tué.
-Et il en sera fait selon vos ordres.
Quelques secondes s'étaient écoulées seulement dans la réalité, mais Sovrak se souvint de sa conversation complète et reçu aussi une puissante force qui s'empara de son corps. Puis un sourire carnassier s'élargit sur son visage et il s'éleva, grâce à ses ailes, jusqu'au plafond du hall. Ainsi libéré des chaînes de la terre ferme, il fit face au mur de lumière qui avançait vers lui et leva ses deux pattes, et une lance d'énergie d'un rouge chatoyant se matérialisa et pulvérisa le mur de lumière. Aunareth, qui était maintenant trop fatigué pour continuer le combat, eu peur que Sovrak ne passe à l'attaque mais ce dernier, fatigué lui aussi par l'utilisation de la magie et par l'abandon de la puissance de ses frères s'éloigna et avant de s'échapper par la fenêtre, il lança: 
&quot;On se reverra Prince de lumière et ce jour-là, je te tuerai!&quot;
Aunareth sentit soudainement une perte en lui-même. Il essaya d'utiliser cette étrange magie mais rien n'y fit, Elle avait définitivement disparu. Après s'être assuré de la fuite de l'assassin, il fonça vers son père qui était à terre. Mais celui-ci avait déjà rendu l'âme. Un liquide chaud coula alors sur ses yeux et il sentit une boule se former dans sa gorge.
Puis, tout à coup des dragons rentrèrent dans le hall et regardèrent, estomaqués, le corps de leur roi et le prince.
Un garde s'approcha alors. 
-C'est vous qui... Balbutia-t-il.
-De quoi ? S'étonna Aunareth.
-Il... il... IL A TUE LE ROI!!!
-QUOI? COMMENT? Non, vous faites erreur, c'est...
Puis les paroles moururent dans sa bouche et il comprit l'horreur de la situation dans laquelle il se trouvait. Personne n'avait vu le meurtre. Personne n'avait vu l'assassin.
Le capitaine de la garde leva son regard sur le prince affolé.
-Mon prince, je vous arrête pour... pour le meurtre du roi. Annonça-t-il.
Non, il fallait qu'il rétablisse la situation, mais la mort de son père et la nature de la puissance qui l'avait assailli l'avait paralysé.
Les gardes-dragons le plaquèrent au sol et des chaînes métalliques lièrent le jeune prince. Aunareth fut ensuite emmené en dehors du palais.
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Aunareth se réveilla dans un cachot froid et sordide. Il se leva et observa sa cellule. Elle devait à peine faire quelques mètres carrés et il sentait le plafond froid et humide au-dessus de sa tête, signe que la hauteur de la pièce ne devait pas dépasser sa taille. S'il y avait quelque chose qui le gênait vraiment, c'était bien ce plafond qui l'empêchait ne serait-ce que de faire le moindre mouvement. Il se sentait confiné dans cet espace restreint et sans aucune perspective d'en sortir. Oh oui, il sentait qu'il allait rester très longtemps dans cette pièce. 
Il avait eu beaucoup de mal à se rappeler les évènements qui s'était déroulé pendant la nuit dernière, puis les souvenirs lui revinrent ainsi que l'image du cadavre de son propre père et il pleura amèrement sa perte. Chaque seconde qui suivirent furent pour lui un nouveau calvaire. Il ne savait pas ce que l'avenir lui réservait mais il n'en avait cure. Un assassin avait tué son père et il était le seul à croire cette histoire. Plus il y pensait plus la tristesse faisait place à la colère. 
&quot;C'était un coup monté forcément&quot;. Pensa-t-il avec colère. &quot;Un dragon de la cour du roi, cet... attroupement de vipère a cherché à assassiner leur roi et a profité du fait que moi et mon père soyons seul pour m'incriminer !&quot;
Dans ses pensées, le combat qu'il avait livré avec le mystérieux assassin ressurgit. Peu à peu, Il se remémora ce qui s'était passé dans son ensemble. Il se rappela la puissance qu'il avait libéré, l'assassin usant de la magie et son effarement quand lui-même, avec une assurance déconcertante, avait réussi à se défendre.
&quot;Comment ? Par quel... miracle ? Qu'ai-je donc bien pu faire ?&quot; 
Ce furent les trois questions qui tournèrent dans l'esprit d'Aunareth. Il chercha la réponse, en vain. Il n'y avait aucune explication. Et personne ne pourrait en trouver, puisque nul ne croyait à sa version des faits.
Mais cela ne se passerait pas comme ça. Sa sœur allait forcément intervenir. Il y avait sûrement des traces du combat qui l'avait opposé à cet assassin. 
&quot;Comment tout cela a pu autant dégénérer ?&quot; Se lamenta Aunareth.
Il n'eut plus le temps de réfléchir car quelqu'un entrait dans le couloir de sa cellule. Etant le seul résident de coin de la prison, il devina aisément que le visiteur était pour lui. 
&quot;Pff, si c'est encore un énième interrogatoire de la part de Messire le capitaine bienveillant, ce n'est pas aujourd'hui que je lui répondrai...&quot; S'agaça le jeune dragon doré.
Mais son cœur s'emballa quand il entendit le son de la voix de Drésiala. Elle était enfin venue, il allait pouvoir tout lui expliquer, tout lui raconter et elle pourrait envoyer des gardes pour traquer l'assassin. 
Mais la dragonne qui entra dans la cellule n'avait rien à voir avec la sœur qu'il avait fréquenté.
C'était une dragonne froide et distante qui n'était pas venu voir son frère mais plutôt l'assassin de son père.
Elle le regarda, d'un regard impassible. Rien ne trahissait ses émotions, et pourtant, Auanreth sentait de la rage en elle. Il tenta de se justifier.
- Drésiala, écoute-moi, je vais tout expliquer. Il faut que tu entendes tout...
- Non je ne t'écouterai pas. Laissa-t-elle finalement tomber. Il n'y a rien à dire. Tu as été pris sur le fait.
- Non c'est faux.
- Tu étais le seul sur les lieux, et tu avais du sang partout.
- Non je n'étais pas seul.
- Oui c'est ce que tu as dit pendant que l'on t'interrogeait. Un dragon tout noir qui, et je cite, &quot;avait des pouvoirs terrifiant capables d'annihiler en un instant n'importe qu'elle individu se trouvant sur son chemin.&quot; Excuse-moi mais je ne suis même pas sûr que tu puisses raconter quelque chose de plus insensé.
- Enfin, il y a eu des traces du combat ! S'énerva Aunareth.
- On a trouvé des traces noirâtres sur les murs, mais on peut aussi associer cela au feu que toi et père avaient déversé pendant votre combat.
- Combien de fois faudra-t-il que je le répète ?! Ce n'était pas moi. Enfin je suis ton frère, tu sais que je n'aurai pas été capable de cela.
Drésiala marqua une pause. Elle semblait soudain fatiguée et lasse.
- Je... Je ne sais plus quoi penser. Dit-elle. La dernière fois que je t'ai vu avec père, vous vous disputiez avec une telle force et vous vous étiez même battu!
- Mais pas au point de nous tuer! Tu dois bien comprendre cela.
- J'aimerais bien mais... Tu étais devenu si... si hautains et arrogants avec nous. Quand tu as grandi, plus personne n'avait le droit à la parole, plus personne n'avait le droit de te contredire. Tu te prenais déjà pour un roi et tu regardais les autres avec un tel dégoût, même ta famille.
- Ne me dit pas que tu crois vraiment ces choses-là! Et c'était mon père au même titre que toi au cas où tu ne l'aurais pas remarqué. Je l'aimais bien plus que tu n'as l'air de le penser.
- Peu importe. Il faut voir la réalité en face. Tout est contre toi et les preuves sont accablantes, donc tu seras jugé. 
- Par qui? Mon père est mort. Seul le roi peut juger les crimes. Tu vas me jeter devant l'assemblée de notre père pour qu'il m'exécute sans plus de cérémonie.
Aunareth vit soudain le visage de sa sœur se raidir.
- Ce ne sera pas nécessaire. Déclara Drésiala, sur un ton neutre. Il y a déjà un nouveau roi.
- De quoi ?! Comment est-ce possible? Qui est-ce?
Les mots avaient l'air de peser sur la bouche de Drésiala. Aunareth pensa qu'elle ne le lui dirait jamais mais elle lâcha comme une pierre.
- Le nouveau roi, celui qui remplace père maintenant et jusqu'à sa propre mort...
sera Dremth.
Aunareth sentit soudain une immense terreur l'envahir. La simple phrase que venait de dire Drésiala brisait son univers entier.
- C'est impossible! S'écria Aunareth, paniqué. Il n'est pas prince et il y a beaucoup de dragons qui pourraient remplir cette tâche bien mieux que lui.
- Peut être mais... Lorsque le prince ne peut pas gouverner, le Trône revient, en priorité, au compagnon de la princesse aînée.
Aunareth ne comprit pas tout de suite ce qu'elle avait dit puis la lumière se fit dans son esprit, et il manqua un battement de cœur.
- Non... Tu... tu n'as pas pu...
- Et pourquoi pas ?! S'exclama-t-elle, comme si son frère l'avait agressé. Je te l'avais dit, ma vie m'appartient et Dremth et moi, nous nous aimons. Il m'a déclaré ses sentiments à ce rendez-vous qu'il m'avait donné et nous nous sommes embrassés. Il va te falloir accepter cela.
Aunareth perdit soudain l'équilibre. Dremth, son pire ennemi venait de prendre la place qui lui revenait de droit, à lui. Aunareth ne pouvait y croire. Ce dragon vil et manipulateur ne pouvait pas aimer sa sœur. Il ne voulait sûrement que le trône. Sa détresse et son désespoir se mua soudain en haine contre le monde qu'il habitait et contre son injustice.
- Tu es stupide !!! Il ne t'aime pas ! Il ne fait que convoiter le trône et tu l'as laissé faire !
Aunareth hurlait, s'époumonait, mais Drésiala ne répondit rien et elle sortit avec cet air froid qu'elle avait quand elle était entrée.
- Je te déteste! Tu m'as condamné ! Je te hais et te maudis !
Il hurla encore longtemps, même alors que sa sœur était partie. Mais en sentant que plus personne ne l'écoutait, il finit par sentir le poids de la solitude et pleura de nouveau avant de s'endormir.
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Aunareth se réveilla de nouveau. Il passait décidément de très mauvaises nuits. Il avait fait des rêves étranges pendant chacune d'elle. Certains étaient même cauchemardesques car il lui montrait encore de nouvelles batailles entre des dragons qui se comptaient parfois par milliers. Pendant toute sa vie il n'avait jamais vu autant de dragons et même si ce n'était qu'un rêve, il y avait quelque chose de terriblement réel dans ces cauchemars. Les mêmes créatures ailées se trouvaient à chaque fois dans un même rêve.
Il soupira. Ce n'était probablement que son imagination qui lui jouait des tours. Il n'avait la tête qu'à ça de toute façon depuis que Dremth l'avait condamné à vie dans ce cachot. 
Plusieurs jours s'étaient déroulés depuis sa sentence mais il se rappellerait toujours l'expression de Dremth. Du dégoût et même un soupçon de pitié ce qui n'avait fait que de rendre Aunareth encore plus furieux de se retrouver dans cet état lamentable alors que Dremth lui devenait le roi d'un royaume tout entier. SON royaume. 
Aunareth, à son jugement, avait revu sa sœur mais elle n'avait pas daigné lui jeter un regard ce qui lui avait brisé le cœur.
Les geôliers lui avaient dit qu'il devrait s'estimer heureux de s'en sortir vivant, que le roi avait décidé, malgré le terrible crime qu'il avait commis, de le laisser profiter de la vie. Mais les geôliers oubliaient une chose. Ce serait dans un cachot sombre et crasseux qu'Aunareth vivrait pour le restant de ces jours, avec pour seules amies, la solitude et la souffrance. 
Ce n'est pas une vie qu'il acceptera. S'il le faut, il préférerait se donner la mort pour ne pas souffrir pendant le restant de son existence. A cette pensée, il s'attrista. Penser au suicide alors qu'il n'avait que quarante ans à peine, la vie d'une mouche pour un dragon, le mena à la certitude que sa vie ne serait plus jamais la même.
Un jour, il reçut la visite d'un dragon auquel il ne se serait jamais attendu, Dremth en personne.
Aunareth allait s'endormir quand il était arrivé. Aunareth s'était alors levé. Il s'était fixé pendant un moment. Une minute, une heure, peu importe, le monde avait fait place au néant pour pouvoir accueillir les deux protagonistes. Puis Dremth déclara.
- Je suis seulement venu parce que ta sœur me l'a demandé.
- Ma sœur ne veut plus me voir alors elle envoie un de ses sous-fifres pour prendre de mes nouvelles ? Maugréa le jeune dragon prisonnier.
Quand il entendit ces mots, Dremth gronda.
- Je me demande si tu te rends seulement compte de la situation dans laquelle tu es. Je pourrais, rien qu'à cause de cette insulte, te faire exécuter en te coupant la tête, ou en te brûlant moi-même avec mes propres flammes ! Le menaça-t-il.
- Eh bien, le pouvoir t'aveugle déjà ? Se moqua Aunareth. Ne perds surtout pas de temps. On n'a qu'une vie, autant en profiter.
- Je ne suis pas venu pour ça. Je suis venu te demander ta bénédiction pour moi et ta sœur... Pour nous deux.
Aunareth n'en crut pas ses oreilles.
- Tu t'attends peut être à ce que je te la donne. S'exclama-t-il. Je n'arrive même pas à croire que tu puisses l'espérer.
- Ce n'est pas moi qui la veux. Drésiala voulait absolument que j'essaye de te parler. Ton opinion lui tient à cœur. D'ailleurs même si tu n'y crois plus, elle tient à toi. C'est elle qui m'a supplié de te laisser en vie. Tu ne voudrais pas simplement y réfléchir ? Je ne te demande pas de m'apprécier. Si tu ne le fais pas pour moi, fais-le au moins pour elle...
Aunareth s'énerva et répliqua violemment.
- Oh, prends-la cette maudite bénédiction si ça peut me permettre d'avoir la paix.
Dremth afficha enfin un sourire.
- Je sais ce que tu penses mais sache que j'aime vraiment Drésiala et que je ne souhaite que son bonheur. Je prendrai soin d'elle, je te le promets. Je la chérirai toute ma vie.
- C'est ça et puissiez-vous être heureux ! Railla-t-il.
Dremth partit sans répondre et Aunareth sentit soudain qu'il n'aurait pas dû être aussi dédaigneux. Maintenant, qu'il le veuille ou non, Demth et lui était beau-frère et il allait devoir s'y faire comme le lui disait sa sœur. 
Il se recoucha. Quelques heures plus tard, le sommeil commençait à le gagner quand un nouveau bruit se fit entendre. Son agacement atteignit presque son paroxysme. Il ne voulait plus être dérangé.
- Si tu t'attends à un baiser pour la bénédiction, tu peux déjà te préparer à ta vie de célibataire ! Lança-t-il.
Ce ne fut pourtant pas Dremth qui arriva devant lui mais une magnifique dragonne de couleur rouge avec des irisations dorées sur ses ailes. Elle était imposante et devait avoir au moins plusieurs centaines d'années, d'après l'état de certaines de ses écailles.
- Bien le bonjour mon prince, Je m'appelle Glasaema.
Elle observa tout autour d'elle.
- Vous aviez l'air de bien vous amusez. Dit-elle. Avec qui parliez-vous?
- Non... Non laissez tomber. Que voulez-vous?
- Mon prince, je...
- Appelez-moi Aunareth, je ne suis plus prince depuis longtemps.
- Comme vous voudrez Aunareth. 
Elle se coucha pour être à sa hauteur, Aunareth ne s'étant pas donné la peine de se lever.
- J'ai vécu longtemps et pendant cette longue vie, je n'ai cessé de voir des choses. Certaines étaient ennuyeuses, d'autres passionnantes et même des choses particulièrement... étonnantes. Mais dans toute ma vie, jamais je n'ai entendu parler d'un prince qui, à l'aube de son âge adulte, assassine son père lamentablement pour se faire arrêter et condamner à vie dans cet endroit.
Aunareth se leva. Quoi qu'il ne connaisse rien d'elle, cette dragonne semblait ne pas être d'accord avec la théorie du prince tuant son père. Il décida alors qu'elle avait beaucoup plus d'intérêt qu'il ne l'avait vu au premier abord et l'écouta alors.  
- C'est une chose complètement folle, en effet. J'irais jusqu'à dire impossible. Mais malheureusement, il n'y a pas assez de monde qui le pense pour que le prince donne une autre version. 
- Si le prince pense que c'est impossible, alors il n'y a pas besoin de changer de version. Dans la version du prince, il dit qu'un mystérieux dragon noir aurait tué le roi, utilisé de terrifiants pouvoirs pour tenter de le tuer lui aussi, et se serait échappé sans que personne le voit. 
- Oui je sais. Ce n'est pas ma plus belle prestation. Mais ce n'était pas moi!
- Je n'ai pas dit que c'était toi. Pourrait-tu me décrire ce dragon?
- Sans problème, il était si grand, si imposant, que je pourrais le reconnaître facilement à des kilomètres. Il est gigantesque. Il a une cicatrice sur le flanc droit et une autre...
- A sa patte gauche, je sais. Ces deux cicatrices, c'est moi qui les lui aie faite.
- Alors, vous le connaissez? S'étonna le jeune dragon.
- Il y a quelques jours, mon... mon compagnon et moi-même nous préparions pour votre cérémonie quand je suis partit de notre antre pour... pour aller voir des amies. Mais quand je suis revenu, mon compagnon était mort, lapidé et l'une de ses ailes avait disparu. Je l'ai pleuré mais pas longtemps. Je ne désirais qu'une chose, c'était de prendre en chasse le monstre qui lui avait fait subir ces atrocités, et de le réduire en charpie, pour qu'il souffre autant que moi. Je l'ai retrouvé et je lui aie fait ces deux cicatrices que tu as pu voir. 
Glasaema cessa soudain de parler, reprenant sa salive. Ensuite, elle secoua la tête.
-Mais je n'ai pas réussi à le vaincre. Déclara-t-elle. Il était trop puissant. Il avait des pouvoirs surnaturels et, au final, c'est moi qui aie dû m'enfuir. Mais je n'en aie pas fini avec lui. Et maintenant, je te trouve toi avec la description complète du tueur de mon compagnon.
- C'est très beau de me raconter tout ça mais je ne vois pas encore en quoi je pourrais vous aider vu ma situation. Parlez-en au roi, lui pourra vous aider.
&quot;Et peut-être aura-t-il la décence de reconnaître que je suis innocent.&quot; Pensa Aunareth.
- Le roi ne m'écoutera pas. Affirma la dragonne. D'ailleurs il ne m'a pas écouté, je lui aie déjà parlé. Alors, une question demeure. 
Elle se rapprocha de lui pour pouvoir bien le regarder droit dans les yeux.
- Je me demandais justement, que ferait le jeune prince s'il décidait finalement de s'échapper ?
Auanreth fut surpris. Elle n'y allait pas de main-morte. Mais que savait-il vraiment d'elle ? Une dragonne perdant son compagnon ? Il y en avait des dizaines dans la même situation. Cet Glasaema pouvait tout aussi bien être une folle, cherchant un coupable quel qu'il soit. Elle ne connaissait peut-être même pas le dragon dont ils parlaient. Aunareth répondit alors.
- Ecoutez, ne me prenez pas pour un monstre, je compatis à votre douleur. Vous avez l'air d'avoir beaucoup souffert à cause de ce dragon. Mais je ne vous connais presque pas, et rien ne me dit que ce que vous m'avez raconté est vrai. Alors, si je pouvais sortir d'ici, vous feriez parti de toutes ces personnes qui ne sauraient pas où j'irais.
Visiblement la réponse n'avait pas satisfait la dragonne. Elle s'éloigna de lui et dit.
- Bon, maintenant qu'on se connaît bien, je peux te tutoyer ? Bien, je vais te raconter une petite histoire.
- Oh, je hais les petites histoires. Soupira Aunareth.
- Pourtant, celle-là devrait te plaire, petit prince. C'est l'histoire d'un jeune dragon nommé Aunareth, qui avait été emprisonné injustement pour le meurtre de son père. Puis quelqu'un est venu l'aider.
- Oh, attends ! Laisse-moi deviner ! J'ai la réponse sur le bout de la langue. Un beau chevalier en armure d'argent ?
- Bien mieux que ça, figure-toi ! Répliqua-t-elle, sur le même ton moqueur. Une dragonne du nom de Glasaema qui avait perdu son compagnon à cause du même tueur que celui qui a tué le père du prince.
- C'est là que je dois remercier les esprits pour cette aubaine ?
Glasaema ne l'écouta pas et poursuivit.
- Mais entêté comme il l'était, le pauvre dragon n'a pas voulu de son aide et est resté dans ce cachot jusqu'à la fin de sa vie. On raconte même qu'il aurait été tué pendant une rébellion des prisonniers.
- C'est très gentil de ta part de m'offrir une fin aussi triste. Répliqua Aunareth. Il m'en manquait justement une, pour couronner cette journée ! 
- Elle peut encore être heureuse, Aunareth. Je te libère, là maintenant, tu t'échappes et tu me rejoins à la colline du dragon rampant. Puis on trouve celui qui nous a volé celui qu'on aimait et tu peux également prouver ton innocence et recommencer une vie.
Aunareth hésita. Sa méfiance était encore présente... mais Glasaema lui offrait une porte de sortie. Finalement, il soupira.
- Effectivement, c'est une fin déjà plus heureuse, j'accepte.
&quot;Au point où j'en suis.&quot;
Glasaema acquiesça.
- Une dernière chose malgré tout. Dit-elle. Tu as survécu à ton combat contre cet assassin. Pourtant, il m'a fallu beaucoup d'efforts pour lui échapper et mon compagnon était un magicien. Alors, comment as-tu fais?
- Disons que je suis coriace. Répondit Aunareth, hésitant. 
- Probablement, vu qu'après avoir combattu un puissant dragon et être accusé du meurtre du roi, tu es encore en vie... Et il y a encore une dernière chose.
- Quoi, tu as oublié la clé pour me libérer?
- Non mais je voulais seulement que tu saches que si tu t'échappes, tu seras un fugitif et définitivement déclaré l'assassin du roi. Ils te pourchasseront sans relâche et ce royaume te considérera à tout jamais comme un banni. Ce qui veut dire que tu ne reverras probablement plus jamais ceux que tu connaissais ici dont ta sœur. Penses-y.
-Non, il ne vaudrait mieux pas pour vous. 
Glasaema se dirigea derrière lui, sortit la clé, et avec un mouvement plutôt étrange, réussi à libérer Aunareth de ses chaînes.
- Comment as-tu fait pour avoir la clé?
- J'ai un peu embêté le geôlier avec quelques questions stupides qui n'avaient ni queue, ni tête. Le pauvre n'a même pas tenu quelques minutes, et est parti pour prendre l'air avant que je ne m'échauffe.
- Une tactique décidément imparable. Commentat-t-il.
- Bien, je te demanderai de te faire très discret pour sortir d'ici et j'entends par-là d'attendre la relève des gardes qui arrivera dans à peu près une heure. Tu pourras attendre jusque-là?
- Oui.
- Alors à dans une heure à la colline du dragon rampant.
Lorsque les deux dragons furent d'accord, Glasaema laissa Aunareth et sortit des cachots. Le jeune dragon se prépara mentalement car bientôt, il allait quitter sa sœur et toute sa vie.
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C'était bientôt le moment. Aunareth avait attendu bien trop longtemps. La patience n'a jamais été son point fort, mais devoir attendre une heure dans un cachot alors qu'il était libre, et espérer qu'il n'y aie personne pour vérifier ses chaînes, c'était beaucoup trop pour lui.
Mais malheureusement, sa sœur passa le voir juste avant qu'il ne se décide à partir. Encore heureux qu'il ne soit pas sorti plus tôt sinon ça en aurait été fini de lui.
Quand Drésiala arriva devant lui, Elle ne le laissa pas dire un seul mot.
- Ecoute-moi avant de dire quoi que ce soit. Sache que je ne sais pas quoi penser de ce qui s'est passé. Peut être que tu n'as pas tué notre père, peut être que c'était réellement un coup monté ou alors tu es un menteur hypocrite mais...
Elle se jeta sur lui et l'entoura de ses ailes pour l'étreindre.
- Mais tu es mon frère. Dit-elle. Tu es tout ce qui reste de ma famille. Tu es mon sang et je ne veux pas te perdre. Je ne veux pas perdre mon frère. Je suis content que tu aie accepté de nous offrir ta bénédiction à Dremth et à moi. Je ne l'oublierais pas et peut-être qu'un jour, nous découvrirons la vérité sur toute cette affaire.
Aunareth sentit son cœur se dérober et il eut un geste inconsidéré, anodin pourtant, mais lourds de conséquences. Il étreignit lui aussi sa sœur. Quand Drésiala comprit qu'il n'avait pas ses chaînes, elle se pétrifia. Elle ne sut comment réagir. Son frère était capable de tout. Mais quand Aunareth se rendit compte de son geste, il l'étreignit plus fort.
- J'ai toujours su que tu m'aimais, tu n'avais pas besoin de venir pour cela. Mais que tu sois venu me réchauffe le cœur. Seulement... je ne souhaite pas attendre que la vérité se dévoile, je vais aller la chercher moi-même.
- Tu vas t'échapper et disparaître ?
Elle avait dit cela simplement mais les mots étaient lourds et durs pour elle et Aunareth.
- Je vais m'échapper mais ce sera pour retrouver le dragon qui a tué notre père, pas pour m'enfuir. Répondit le jeune dragon. Je te promets que je reviendrais.
- Alors reviens vite... Il n'y a plus de gardes sur la droite. Dépêche-toi avant qu'il n'arrive.
- Merci. Nous nous reverrons, Drésiala.
Ce fut là leurs dernières paroles, et Aunareth, avec le cœur en paix, partit sans se retourner.
Il accéléra la cadence quand il entendit les geôliers sortir par différents endroits. Ils avaient probablement découvert sa fuite. Il se retrouva né à né avec deux geôliers. L'un, assez jeune et inexpérimenté, tenta sans attendre de l'attraper par la gorge, mais Aunareth se fendit sur la gauche et trancha net avec ses griffes le corps du jeune dragon pour le neutraliser. 
Le deuxième geôlier, plus alerte, chercha à le prendre à revers mais Aunareth était déjà sur lui. Les deux dragons échangèrent des coups de griffes, puis le geôlier baissa la tête et percuta de plein fouet le dragon doré. Celui-ci, après avoir reculé devant la force d'un adversaire plus grand et plus gros que lui, se reprit et força lui aussi de toutes ses forces pour prendre l'avantage sur son adversaire. Ils restèrent là pendant quelques secondes puis, Aunareth sentit que son ennemi se fatiguait et il s'écarta avec rapidité. Le dragon partit en flèche sur le mur et s'écrasa dessus, la tête la première. 
Aunareth ne perdit pas de temps et repartit vers la sortie. Il s'arrêta soudain devant une salle. On y avait entreposé de l'huile dans des tonneaux. S'il se souvenait bien, l'huile prenait feu.
Il entendit les gardes arriver vers lui, alors, il alluma avec ses flammes un petit tonneau qui servirait d'amorce et disparut plus loin. Quand l'entrepôt explosa, il était déjà loin. Au moins, personne ne verrait ses traces.
Il évita les patrouilles qui partaient à sa recherche grâce à certains passages qu'il avait découvert lors de ses explorations  nocturnes. Il sourit. Son père lui avait dit jadis qu'il ne voyait pas l'utilité de se balader à l'extérieur du palais car ça ne lui servirait à rien pour commander ses sujets. D'après lui, il aurait mieux fallu qu'il passe son temps à étudier. 
Quand il arriva à la colline du dragon rampant, Glasaema l'attendait, la colère se lisant sur son visage.
- Je me demande si je te l'avais dis, mais normalement, quand on s'échappe d'une prison, on essaye au moins de le faire avec un minimum de discrétion ! Je ne me souviens pas t'avoir demandé de faire couler le sang des gardiens ! Gronda-t-elle.
- Tu n'as fait que de me libérer, tu ne m'as pas téléporté en dehors des cachots, non plus. Tu crois qu'un dragon peut passer facilement des couloirs plus petits que lui sans être repéré.
- Ce ne sera visiblement pas toi qui révolutionnera l'idée... Ce n'est pas comme ça que nous retrouverons cet assassin.
- Bien chef ! Railla Aunareth. Maintenant que je suis là, et si tu me disais nos prochaines actions. Tu as un plan, au moins ?
- J'ai une piste mais elle est un peu froide. Un ami à moi a accepté de retrouver cet assassin. Il l'a repéré, il y a quatre jours vers le village de Girzat. 
- Quatre jours?! La piste est glacée, tu veux dire ! De là il peut être parti n'importe où!
- Tu préférerais peut-être que je te propose d'y aller en aveugle ?
-... Non. Répondit Aunareth.
- Mon ami a aussi mis un nom sur ce dragon. Il s'appelle Sovrak.
- Bon, autant ne pas perdre de temps.
- Non en effet... ça va
- Oui, tout va bien.
Et ils partirent en vitesse vers leur première destination. 
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Pour l'énième fois dans la nuit, Aunareth se réveilla. Il cherchait par tous les moyens de s'endormir mais à chaque fois le cauchemar refaisait surface. Au début, Aunareth pensait avoir fait un mauvais rêve. Mais à chaque fois qu'il se rendormait, le même cauchemar tournait en boucle. Il montrait une ville entière de dragon, assiégés par des créatures volantes. Ces créatures étaient petites, avaient un poitrail musclé et puissant et des ailes dont la forme rappelaient celle des wyverns de l'est, une région inhospitalière où personne ne vivait... à part ces choses. Elles étaient nombreuses et chacun des dragons de cette cité combattait au moins une dizaines de ces créatures. Malgré cela, les dragons avaient un avantage. Chacun d'eux utilisait la magie. Aunareth avait déjà vu des dragons-magiciens capables de faire bouger les flammes des flambeaux d'une pièce ou d'élever une roche à la hauteur d'un dragon, sans même bouger un cil, mais les dragons-magiciens qu'ils voyaient là se comptaient par centaines. 
Il essaya d'oublier cette scène et se leva. Glasaema était couchée à côté de lui. Elle, au moins, ne s'était pas réveillée. Il se rapprocha du sommet de la montagne, et laissa ses poumons absorber l'air frais. Bientôt le soleil se lèverait, et l'aube pointerait.  
Ils étaient partis à pleine allure du royaume de Varìannor et n'avaient soufflé qu'après avoir passé les frontières du royaume. Aunareth s'était douté qu'il fallait aller très vite pour ne pas se faire repérer par les patrouilles mais jamais il n'aurait pensé parcourir autant de chemins en volant sans s'arrêter. Encore maintenant, ses muscles lui faisaient mal et Glasaema avait finalement décidé qu'il se reposerait là. Aunareth n'aurait pas pensé que la dragonne pouvait être aussi endurante. En la voyant aller à un rythme lent, il s'était mis dans la tête qu'il pouvait aller à un rythme plus rapide, sans aucun problème. Mais les heures passèrent et tandis qu'il fatiguait, Glasaema suivait la même cadence, ses ailes battant avec une régularité presque soporifique pour Aunareth qui avait du mal à ce moment-là à la suivre. 
Puis ils étaient arrivés sur la chaîne de montagne, la frontière du royaume et ainsi posé sur le sommet de l'une d'entre elles, il était heureux qu'ils soient aller aussi vite. Il pouvait maintenant profiter de la vue magnifique qu'il avait. Au-delà des montagnes, s'étendaient des plaines à perte de vue et juste sur ces plaines, se trouvait Girzat. C'était un petit village de dragon qui avait décidé de rester en marge du royaume. Ils ne souhaitaient pas la compagnie d'un peuple de plusieurs centaines de leurs semblables et vivaient donc à la manière des dragons sauvages, sans négliger les rapports sociaux avec les autres membres.
Quand Glasaema se réveilla, elle l'appela.
- Aunareth, je vais aller chasser pour nous rapporter quelque chose.
- Je peux très bien faire cela moi-même. Je n'ai pas besoin que quelqu'un vienne m'apporter ma pitance. Répliqua Aunareth.
- Eh bien dans ce cas, je ne t'empêcherai pas de la chercher.
Aunareth partit, furieux. Sans en vouloir véritablement à la dragonne, il trouvait qu'elle agissait comme si elle avait affaire à un dragonnet. Et il n'aimait pas cela. Ce n'est pas parce qu'il n'avait pas l'âge de Glasaema, qu'il était forcément moins capable qu'elle. 
A la chasse, il trouva sur les plaines, un troupeau de vache où il put en cueillir une et la tuer sans trop de difficulté. Elle s'était bêtement éloignée des autres, ne pensant pas que la menace pourrait venir du ciel. 
Il dévora tranquillement sa proie, déchiquetant la chair avec satisfaction. 
Il avait encore un peu de temps devant lui, même si le soleil était haut dans le ciel, désormais. Il passa donc toute la fin de matinée à voler sur un vaste champ, prenant plaisir à absorber les différentes sensations que lui procuraient le vol. 
Malgré que le voyage l'ait fatigué, ses ailes avaient gagné en endurance, et elle devrait encore servir pendant longtemps pour le voyage qui les attendait. Aunareth essaya ainsi de s'entraîner à voler le plus longtemps possible, tirant sur ses muscles, lorsque la fatigue se faisait sentir.
Lorsque l'après-midi arriva, Aunareth fit une petite sieste avant de se remettre en route. Sa route serait longue pour rejoindre Galsaema, et il se refusait à revenir, exténué et étant incapable de faire le moindre geste. 
Lorsqu'il arriva à leur lieu de rendez-vous, il était déjà tard. Il vit Glasaema manger une carcasse de loup.
- Alors, on a pas été capable de se prendre soi-même sa nourriture ? Railla-elle avec un ton cinglant. Tu n'as quand même pas passer toute la journée à chercher un morceau de viande, si ?
- Hé bien si, mais la vache que j'ai prise était trop lourde, alors j'ai mangé là-bas. Je t'en aurai bien apporté mais je n'avais pas pensé que la chasse serait aussi infructueuse pour toi! Répondit-il sur le même ton.
- Cela ne me servira à rien de manger plus que ce que je devrais. Dans une heure à peine, la vache que tu auras englouti te rendra malade et tu seras ralentis lorsque nous partirons.
- Je préfère me savoir avec un bon repas dans l'estomac que rien du tout sous prétexte que je ne devrais pas pour ne pas être malade.
- Ta mère ne t'a donc rien appris ? Lança Glasaema.
Aunareth sentit la rage monter en lui.
- Méfiez-vous quand vous parlerez d'elle à l'avenir. L'avertit-il.
-C'est vrai, je suis désolé, mais sache que tu ne nous serviras à rien si tu as un poids en trop dans le ventre.
- Je retiendrais ce conseil.
- Tu n'aimes pas parler de ta mère. Tu l'as connu pourtant, ce n'est pas comme si je te parlais d'une inconnue.
- Taisez-vous! Je n'ai pas envie de vous parler. Je ne vous connais même pas alors que ça fait des jours que nous voyageons ensemble.
- Effectivement, alors apprenons-nous à nous connaître. Quel caractère as-tu? Quel âge as-tu? et j'en passe...
Aunareth soupira.
- Vous me faites perdre mon temps. Maugréa-t-il. On devrait se remettre en route. Peut être que si on se dépêchait, on pourrait rattraper ce Sovrak et vengez notre famille.
- Mais est-ce vraiment ce que tu souhaites? 
- Que voulez-vous dire? 
- Tu as plutôt l'air de vouloir la tête de Sovrak pour récupérer ton trône. Mais sache que ton destin est scellé. Tu ne seras plus jamais un prince, autant que tu t'y face.
- Si jamais je revenais en ayant tué cet assassin, on ne me considèrerait plus comme un criminel mais comme un héros. Et peut être que je pourrais ramener, ma famille à son ancienne gloire.
- La gloire !! C'est donc tout ce qui te fait vivre ! LA GLOIRE !!
- Et pourquoi pas ?! Peut être que je n'ai pas envie qu'on me considère à tout jamais comme un lâche ou un banni de plus.
- Et cela te suffirait d'avoir la gloire ? 
- En tout cas, c'est toujours mieux que d'être rejeté par ses semblables !
- Et pour les autres ? Ta sœur, tes amis, et ton peuple ?!
- Comment ça ?
Glasaema resta silencieuse pendant un long moment puis se coucha à côté de lui.
- La gloire est une bêtise, Aunareth. Si tu rentres glorieux d'un combat contre tes ennemis, mais que tu te rends compte qu'il t'a coûté ta famille et ta vie, à quoi te servira la gloire à ce moment-là ? J'en ai connu des dragons qui rêvait de gloire. Mais maintenant, ils sont tous morts. Si tu ne peux pas protéger ce que tu as de plus chères au monde, alors le monde te happera, gloire ou non, car il est sans pitié. Et ce jour-là tu seras seul, sans personne sur qui compter.
Elle posa sa tête et s'endormit pour une nouvelle nuit, laissant Aunareth, songeur.
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Ils attendirent le jour pour reprendre leur route. Ils volèrent avec le vent devant eux. Cependant, pour la première fois, Aunareth ne le vit pas comme une épreuve, mais comme une bénédiction. Car c'est dans cet air pur et frais que le jeune dragon trouva le plus beau moment de la journée. Toute sa vie, il avait vécu, enfermé dans un royaume, attendant que les heures passent, que le soleil se lève, puis se couche. Mais aujourd'hui, il volait en dehors des lieux qui l'avait vu grandir. Il volait au-dessus d'une terre inconnue qui n'attendait que d'être explorée. 
Et dans ces contrées, Aunareth se sentit enfin libre. Il se sentait prêt à explorer la moindre parcelle de territoire qu'il ne connaissait pas.
&quot;Peut-être que je ne rentrerais pas tout de suite lorsque ma quête sera terminée.&quot; Pensa Aunareth.
Quelques heures après leur départ, les deux dragons purent apercevoir pour la première fois le village. 
Quand Aunareth et Glasaema y entrèrent, les dragons les regardèrent avec curiosité. Peu de mondes venaient par ici. Le chef du village les saluèrent chaleureusement avec sa compagne. 
- Bonjour cher dragons, je me nomme Dreshaar et je suis le chef de ce village ou du moins... j'en fais la gestion. 
A ces mots, certains dragons lui lancèrent un regard entendu.
Dreshaar poursuivit.
-Puis-je savoir ce que vous venez faire ici ?
Ce fut Glasaema qui parla
- Salut à vous, Dreshaar. Mon nom est Glasaema, et voici Aunareth. Nous recherchons un dragon qui vit ici depuis peu.
Dreshaar poussa un rire des plus impressionnants. Sa tête partit en arrière.
- Des dragons ?! Pas de problème ! Je peux vous en présenter disons,... quelques dizaines. 
Il va peut-être falloir être plus précis.
- Son nom est Grivrath. Dit la dragonne, après quelques instants d'hésitations.
- Oh ! Lâcha Dreshaar. Son sourire disparut aussitôt. Il fut remplacé par un masque de colère que le chef du village tenta de cacher. Aunareth ne vit sa haine que pendant quelques secondes, mais il était sûr que quelque chose s'était passé.
Finalement, Dreshaar déclara.
-Dans ce cas, je suis navré de devoir vous demander d'attendre un moment avant de lui parler. Il a été arrêté après avoir pris quatre tonneaux de cette bière des nains de Draglor. C'est... un breuvage assez fort. Ca se flairait de loin qu'il était nouveau ici, surtout en voyant comment il a descendu les tonneaux sans broncher. Il faut être complètement fou pour faire ça. Complètement saoul, il a embrasé la moitié d'un terrain d'herbe. Nous l'avons enfermé pour plus de sécurité.
- Non c'est pas vrai ! Soupira Glasaema. Quand est-ce que nous pourrons le voir?
- Dans quelques heures tout au plus. Mais je refuse de le laisser sortir avant, et après, j'aimerais qu'il quitte cet endroit. Je ne veux pas retrouver un cadavre carbonisé sur mon passage.
- Très bien nous l'emmènerons avec nous. Conclut la dragonne aux écailles rouge feu.
Dreshaar acquiesça et repartit rejoindre un groupe de dragons au centre du village.
Aunareth dut suivre Glasaema avant de pouvoir s'écrier.
- Alors c'est ça votre informateur qui a repéré Sovrak ?! Il aurait pu voir des dizaines de dragons noirs dans ce coin que ça ne l'aurait même pas étonné, tellement il devait être beurré !
- Tais-toi, Grivrath n'est pas souvent très sérieux mais il l'est quand c'est moi que ça concerne.
- Oh et je suis supposé être rassuré ! Ironisa le jeune dragon.
Glasaema ne répondit pas et ils attendirent là pendant ce qui leur sembla être une éternité. Il n'y avait rien de particulier à faire pendant ce temps. Aunareth vit soudain une jeune dragonne verte qui le regardait avec intérêt mais Glasaema lui donna un coup sur la tête alors que son regard allait vers elle.
- N'espères même pas m'obliger à attendre seul pendant que tu vas perdre ton temps avec ce petit éclat vert! Tu as des choses plus importantes à faire.
Et l'attente continua irrémédiablement jusqu'à ce qu'un dragon sorte d'une grotte près du village et que Glasaema dise.
&quot; C'est lui. &quot;
Lorsqu'il le vit, Aunareth écarquilla les yeux. Grivrath ne devait même pas avoir le tiers de l'âge de Glasaema. En fait, Aunareth fut surprit de se dire que Grivrath devait avoir à peu près son âge. Il était trapu et plutôt petit et arborait fièrement ses écailles rouges qui étaient pourtant très peu soignées. Quand le dragon rouge vit Glasaema, son visage fut soudain rayonnant de joie. Il se dirigea vers les deux dragons à grande vitesse et se jeta sur elle.
- Oh comme je suis content de te revoir, cela faisait si longtemps ! S'exclama-t-il de sa voix jeune et suave. Alors comment tu vas? Oh non, comment puis-je te demander cela alors que Derlyas est six pieds sous terre et que tu traques son assassin qui a été si dure à retrouver et...
- Du calme, Grivrath, répondit la dragonne, je vais bien pour répondre à ta question. Mais avant de pouvoir parler, je pense qu'il vaudrait mieux quitter ces lieux. Ses habitants ont l'air de vouloir ta mort.
Tandis que Glasaema et Grivrath partaient du village, Aunareth regarda derrière lui pour revoir la dragonne qu'il avait vue plus tôt mais il ne vit personne. Il sentit une terrible déception qui s'empara de lui. Bien sur, Glasaema avait raison. Il avait autre chose à faire que de flirter avec les dragonnes qui passaient devant lui mais il se rendit soudain compte qu'il n'avait jamais connu l'amour. Cette émotion si forte que Dremth n'aurait voulu personne pour compagne que sa sœur alors qu'il détestait son frère. Dremth avait même tenté de se réconcilier avec lui rien que parce qu'il voulait le bonheur de Drésiala. Cela le fit beaucoup réfléchir.
&quot; Quelle dragonne voudrait d'un dragon comme moi? Je ne suis plus rien, j'ai été banni de ma famille et de mon royaume, je suis passé de prince à hors-la-loi. &quot;
Il secoua la tête et partit rejoindre Glasaema et Grivrath.
- Alors je veux tout savoir sur votre belle épopée. Dit Grivrath d'une voix forte. Ce serait la moindre des choses maintenant que je vous aie raconté les dix ans que j'ai passé ici, non pas qu'elles ont été très passionnantes mais bon... Et il parait que tu te serais battu avec ce terrifiant dragon noir, Aunareth ! Tu dois en avoir du courage, je n'aurais même pas osé lever la tête devant lui... d'ailleurs je ne l'ai pas fait !
Aunareth faillit bailler. Dire que Grivrath avait parlé pendant plus d'une heure aurait été très en dessous de la réalité. Il n'avait pas cesser, depuis le début de la soirée, de gesticuler, de parler et de mimer tout ce qu'il a pu voir de près ou de loin sans osez prendre une pause pendant plus d'une seconde.
Lui et Glasaema avaient fait un petit feu afin d'éclairer leur nuit pour parler. Glasaema réussit finalement à l'interrompre:
- C'est très bien de ta part de nous avoir montré que tu n'avais pas perdu ta langue mais maintenant, j'aimerais que tu passes à la chose qui nous intéresse. 
- Oh bien sur, l'enquête et tout le reste...
- NON ! L'interrompit Galsaema avec un sourire. Pas le reste ! Seulement l'enquête. 
- D'accord et bien, c'est assez simple. Il y a maintenant plus d'une semaine, un dragon noir est passé dans le village que nous avons malheureusement dû quitter. D'ailleurs soit dit en passant, c'est très dommage car il fait beau là-bas et toi, Aunareth, tu n'as même pas vu la compagne de Dvizor qui habite à ce charmant petit village. Je te jure que c'est un véritable volcan et...
- LE DRAGON !... Grivrath.
- Oh oui bien sûr, donc ce dragon est arrivé et j'ai tout de suite vu qu'il correspondait à la description que tu m'avais faite de l'assassin de Derlyas. Pas difficile en même temps, puisque ce n'est pas tous les jours qu'on voit un dragon de cette taille. Il est allé demander le repos au chef du village et celui-ci a accepté. En même temps, je me demande bien ce qui l'aurait pu dire d'autres.
- Tu sais où il est parti ? Demanda Aunareth.
- Et bien... non, disons qu'en le voyant, j'ai surtout cherché à ce que vous ne partiez pas dans la mauvaise direction.
- Et tu ne sais pas où il est ?! Demanda à nouveau le jeune dragon qui sentait une forte colère grandire en lui.
- Et bien non mais...
- OH MAIS CE N'EST PAS POSSIBLE ! Ce Sovrak est parti depuis longtemps, on n'a aucune chance de le trouver!!
- Calme-toi Aunareth.
- QUE JE ME CALME!! Mais il ne sait même pas où il est! Qu'est-ce qu'on peut bien en avoir à faire qu'il ait trouvé trois morceaux de viandes l'année dernière dans un coin et qu'il ne soit même pas fichu de connaître la destination de ce dragon alors que c'était au moins mille fois plus important ?!
Aunareth fulminait de rage et avant que l'un d'entre eux ne réplique, il s'éloignait déjà pour aller dormir, la nuit étant déjà tombée. 
Grivrath dit à Glasaema.
- Il ne m'aime pas beaucoup n'est-ce pas?
- Non ce n'est pas ça. Il n'a juste pas l'habitude de parler à des dragons... comme toi. Il faut simplement qu'il apprenne à te connaître. 
- C'est toujours la même chose je ne peux jamais me lier d'amitié avec des dragons de mon âge.
- Honnêtement je ne pense pas que l'âge change quelque chose pour toi mais tu n'es pas quelqu'un de mauvais sache-le. Moi je t'aime bien.
- Merci Glasaema, tu as toujours su me mettre du baume sur mes blessures, qu'elles soient physiques ou mentales. Si seulement tout le monde pouvait être comme toi...
- Le monde ne s'en porterait que plus mal.
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Aunareth s'allongea sur le sol dur. S'il n'avait pas vu que c'était de la terre, il aurait juré qu'il allait dormir sur de la roche. Les lieux n'étaient pas très confortables. En tout cas, il espérait que cette fois, il allait réellement pouvoir s'offrir une bonne nuit de sommeil. Il s'en voulu d'avoir parlé aussi durement à Grivrath. Il se rendit compte que ce n'était pas la première fois qu'il était aussi irascible. Il fallait qu'il se calme, cette chasse était en train de le changer. Glasaema et Grivrath le rejoignirent.
- Bonne nuit Aunareth.
- Bonne nuit Glasaema... et à toi aussi Grivrath. Je suis désolé d'avoir été aussi dédaigneux avec toi. Tu nous a été d'une grande aide et je t'en remercie.
Le visage de Grivrath s'illumina et il répondit.
- Merci Aunareth. Bonne nuit.
Et ils s'endormirent paisiblement.
Aunareth se réveilla en pleine nuit mais cette fois, ce ne fut pas à cause d'un rêve. Il avait senti un danger approcher à grands pas:
- Glasaema, Grivrath! Réveillez-vous, je sens quelque chose.
Ses deux compagnons ne lui donnèrent pas de réponse. Il allait les réveiller quand il s'arrêta. Avec stupeur, il contemplait l'endroit où il se trouvait et compris que quelque chose n'allait pas. Il n'y avait plus de vent et plus étrange encore, il voyait des feuilles léviter dans les airs. Elles avaient stoppé leur mouvement et restaient suspendu. Plus loin, le feu de leur campement s'était arrêté aussi. Les flammes s'étaient immobilisés et leur danse s'était arrêté net.
- C'est incroyable. Le temps s'est-il arrêté ? 
Soudain, une voix se fit entendre.
-Non je suis juste rentré dans ton inconscient pour te parler. 
Aunareth se retourna et vit une silhouette près de leur campement. C'était un dragon et son apparence parut familier à Aunareth.
-Ce que tu vois là n'est qu'une image que ton esprit a enregistré et ainsi, nous pouvons parler ici dans ta conscience.
- Mais enfin qui êtes-vous?
- Probablement le dragon qui est le plus heureux de te voir. Et je suis également le seul réel protecteur que tu puisses vraiment avoir face aux ennemis qui te pourchasse.
- Je suis... flatté. Répondit difficilement Aunareth. Mais vous ne répondez pas à ma question et ce n'est pas avec ces paroles que je baisserai ma garde.
-Très bien, je comprends ta confusion, c'est sûrement assez perturbant de se retrouver ici sans que l'on ne nous ait rien expliqué. Je m'appelle Derlyas.
Le dragon s'approcha d'Aunareth et ce dernier put le voir sous la clarté de la lune.
Un peu moins grand que Glasaema et arborant des écailles bleus foncées, il avait une certaine apparence mystique grâce à ces dernières qui brillaient d'une lueur spectrale.
- Vous êtes le compagnon de Glasaema, je me trompe ? Demanda Aunareth.
- C'est ce qu'elle t'a dit ? C'est probablement ce que j'aurais dû faire, et cela aurait été la meilleure chose pour nous deux. Alors disons que oui, je suis son compagnon.
- Mais vous êtes mort !
- Tu sais quand on passe sa vie toute entière à étudier la magie, on se rend vite compte que la mort n'est que relatif et que ce n'est qu'un chemin comme un autre pour notre esprit. Simplement, c'est le seul que l'on connaît. Pour ma part, j'ai pu trouvé un autre chemin comme tu peux le voir.
- Vous êtes quelqu'un de bien étrange.
- Comparé à toi, je ne suis pas plus étrange qu'un écureuil. Si tu savais le nombre d'année que moi et mes frères avons attendu afin de te rencontrer.
- Je suis né depuis quarante ans, vous pouviez venir me voir depuis longtemps.
- Mais à cette époque, tu n'étais pas le prince de lumière.
- Hein ?
Derlyas sourit. Il lança un regard amusé au jeune dragon doré. 
&quot; Il a l'air si innocent vu d'ici. &quot; Pensa-t-il.
- J'imagine que personne ne t'a expliqué les raisons pour lesquelles, ce démon est venu te tuer.
- Un démon ? Mais quel démon ?
- Sovrak bien évidemment.
- C'est pour cela qu'il avait des pouvoirs aussi étonnant ? Et vous vous êtes trompez. Sovrak est venu pour tuer mon père... ce qu'il a fait.
Au souvenir du cadavre froid du grand dragon, Aunareth eut une boule dans sa gorge.
Derlyas répliqua.
- Non, Aunareth, c'est toi qui fait une erreur. Il a tué ton père mais c'est toi qu'il était réellement venu chercher. Toi et personne d'autres... Parce que tu es le prince de lumière.
- Mais que voulez-vous dire par prince de lumière ?
- Il y a bien longtemps, plusieurs milliers d'années auparavant, une guerre a opposé les démons d'un autre monde aux habitants de celui-ci. Les démons, avides de nouveaux territoires à annexer, ont voulu prendre notre territoire et ils tuèrent humains, elfes et nains. Mais les dragons, à cette époque, était puissant et savaient utiliser la magie. Ainsi, ils purent s'opposer aux démons. La guerre aurait pu anéantir totalement les deux camps, mais un dragon vint briser l'équilibre. Il n'avait pas de noms mais les dragons de l'ancien temps l'appelait &quot; Somari vir lorna&quot; ce qui veut dire prince de lumière. 
Il utilisa une puissance qui nous est... toujours inconnu. Une lumière baignait son corps et montra aux démons leurs faiblesses. Il savait manipuler l'énergie autour de lui et vaincre ses ennemis de l'ombre par centaines. Il fit fuir les démons qui repartirent dans leur monde.
Cependant, avant de partir, Formvottis, le seigneur des enfers, le combattit et le prince de lumière perdit la vie dans ce combat. Formvottis, affaibli n'eut d'autre choix que de s'enfuir par le portail mais le prince de lumière, agonisant, prédit son retour. Il jura cependant à ses frères magiciens  que l'un de ses descendants viendrait pour reprendre le flambeau. Et c'est toi, Aunareth, qui est ce descendant.
Aunareth baissa la tête, cherchant à assimiler chaque mot que venait de dire Derlyas. 
&quot;Tout ne peut quand même pas être pré-déstiné.&quot; Se lamenta Aunareth.
&quot;Etais-je réellement obligé de perdre mon trône sur la seule foi d'un destin ?&quot;
- Comment êtes vous sûr que c'est moi ? S'enquit le jeune dragon.
- Je le sais, c'est tout. Et toi aussi tu le sais. Tu as combattu Sovrak grâce à ces pouvoirs. Donc lui aussi doit le savoir également.
- Et bien ça se voit parce qu'il file à toute vitesse pour s'enfuir le plus loin possible sans que personne ne sache où il va.
- Non, Sovrak ne t'a pas quitté des yeux depuis que tu le poursuis. il s'enfuit parce qu'il sait que tu es à sa recherche. Je suis venu te prévenir qu'il arrivait avec ses sbires là maintenant. 
- Quoi ? Alors il faut que je me prépare !
- Inutile, dès que tu te réveilleras, il vous faudra fuir tous les trois. Tant que tu ne contrôles pas tes pouvoirs de lumière, tu n'as aucune chance face à un démon. Lui sait tout de la magie.
- Alors je ne pourrai pas le vaincre, je ne pourrai pas lui échapper.
- N'aie crainte, j'ai un cadeau à t'offrir. Bien que je ne sache rien de tes pouvoirs uniques, je pourrais au moins t'apprendre ce que je sais de la magie.
- Mais je n'ai jamais utilisé la magie.
- Tu vas apprendre très vite. Je vais te donner une partie de ma mémoire. Tu pourras ainsi savoir certaines choses sur la magie à ton réveil, pour pouvoir au moins te défendre. Ce n'est pas une pratique à faire, mais la situation est assez extrême.
Aunareth tremblait de toute part. Cette terrible peur du combat contre Sovrak refit surface.
Il sentait un nœud lui serrer la gorge. L'attente d'un combat dont l'issue était aussi incertaine ne l'enthousiasmait pas vraiment.
Derlyas s'en rendit compte et demanda.
- Qu'est-ce qui ne va pas ?
- Je... quand j'ai combattu Sovrak, j'ai ressenti une terreur que je ne saurais décrire. Elle m'avait paralysé. Sans ces mystérieux pouvoirs, je ne me serais jamais relevé pour le combattre. Si elle refait surface, j'ignore comment je pourrais la vaincre.
- Ah, c'est la peur Aunareth. Tu l'as déjà connu, mais les démons aussi puissant que Sovrak manipule la peur pour en faire une terrible ennemie. La peur est l'une des émotions les plus intenses qui puisse exister parce que quand un être a peur, la moindre chose qu'il doit faire, la moindre action, au début si simple, devient soudain un véritable défi. La peur peut nous rendre stupide tout comme la rage ou la colère. Il faut que tu combattes ta peur car à ce moment-là, tu verras que Sovrak n'est rien d'autre qu'un ennemi comme tant d'autres. Au fond la seule chose qui change, c'est la façon de faire pour vaincre son adversaire.
- Apprenez-moi à la combattre !
- Ca ne s'apprend pas, quoique... Tout d'abord pour vaincre ta peur, tu dois accepter le fait que tu auras peur. Tu dois accepter qu'elle soit en toi. Tu dois la comprendre, l'apprécier et la vaincre. 
Derlyas enroula alors sa queue sur un petit caillou et le souleva à hauteur de Aunareth. 
- Tu te souviens du jeu des cailloux dansant?
- Oui c'est un jeu pour les dragonnets. Les deux dragonnets se lancent le caillou avec la queue et celui qui le fait tomber perd la partie, un jeu stupide si vous voulez mon avis. Mais je ne vois pas qu'elle rapport ça a avec notre conversation.
- C'est simple. Nous allons faire une partie. Une partie toute simple en fait, puisque je vais juste t'envoyer le caillou. Si tu le récupères, tu auras gagné, mais si tu ne l'attrapes pas, je partirai et te laisserais ici dans ton propre esprit sans qu tu saches comment en sortir.
- QUOI ?! S'écria Aunareth. Mais vous êtes fous. Vous avez dit que j'étais important et...
- Tu es prêt?
- Attendez !
Derlyas envoya le caillou le plus loin possible du dragon. Aunareth se jeta dessus et l'attrapa de justesse. Il eut un éclair de triomphe et fut extrêmement soulagé.
- Pourquoi te sens-tu si bien ?
- Je... J'ai réussi.
- Non.
- Mais si, j'ai même vaincu ma peur, j'ai senti que si je me calmais, je pouvais y arriver.
- Encore faux. Alors qu'est-ce que tu as fait ?
Aunareth réfléchit l'espace d'un instant et puis sourit.
- Je crois que j'ai compris. 
- Alors qu'as-tu fait?
- J'ai simplement attrapé un caillou.
-En effet, jeune dragon, je pense que tu as compris la leçon.
Alors Derlyas sourit, puis Aunareth se réveilla une nouvelle fois mais ici, le temps ne s'arrêtait pas. Alors il réveilla ses amis:
- Vite réveillez-vous !
- Quoi, que se passe-t-il?
- Sovrak et ses sbires sont là. Ils s'apprêtent à nous attaquer.
- Comment sais-tu cela? S'étonna Grivrath.
- Il a raison. Lança soudain Glasaema. Moi aussi je les sens. Ils arrivent.
Ils se mirent tous les trois côte à côte et attendirent leur destin de pied ferme.
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Alors qu'ils attendaient impatiemment leurs ennemis, un dragon apparut de derrière les bois de la forêt qui se trouvait devant eux. C'était Sovrak. Il avait changé, ses écailles étaient encore plus noires que lors de leur dernière rencontre. 
- Enfin, nous nous retrouvons à nouveau! Dit-il avec une voix caverneuse.
- Tu ne crois pas si bien dire! Depuis le temps que je te cherche, et maintenant, tu vas...
- Silence ! Ordonna-t-il.
Il leva sa patte et Glasaema fut soudain prise d'un spasme. Elle s'écroula sur le sol.
- Non! Lâchez-la, c'est moi que vous cherchez et je vous somme de la relâcher sur le champ!
- Tu parles bien petit prince. Tu mordilles comme un petit dragonnet mais je n'ai pas encore vu les dents acérées d'un dragon.
- Approche et tu les verras! 
- Pourquoi s'approcher quand on a autant de pouvoir que moi !
Il lâcha Glasaema et l'instant d'après, la patte qu'il avait utilisé pour l'immobiliser matérialisa un serpent bleu lumineux. Il fit partir sa patte vers l'avant et le serpent fila sur Aunareth. En cours de chemin, le serpent se scinda en plusieurs petits rayons pour toucher les trois dragons devant lui mais Aunareth éleva sans prévenir un bouclier d'un rouge vermeil qui brisa l'attaque du serpent et le fit ricochet sur Sovrak. Celui-ci matérialisa juste à temps son propre bouclier qui pulvérisa le serpent. Aunareth sourit. Les pouvoirs que lui avait donné Derlyas était plus puissant qu'il ne l'avait cru quand il s'était réveillé. A côté de lui, Grivrath et Glasaema le regardèrent avec la plus grande stupéfaction. Sovrak, lui-même, perdit de sa confiance. Il était venu sans croire que Aunareth connaissait la magie. Ce dragon était décidément surprenant.
- Comme tu peux le voir, je suis loin d'être sans défense face à toi. 
- Ca ne suffira pas, tu crois que parce que tu sais utiliser la magie, tu es plus puissant que n'importe qui.
- Hé bien, je vais te montrer.
Aunareth fit le vide en lui et matérialisa, non pas sur ses pattes mais devant lui, des filaments lumineux. Il les envoya sur Sovrak qui répliqua instantanément par une décharge électrique sur Aunareth. Les deux dragons, tout en esquivant les décharges de l'autre, luttaient avec les leurs afin de tenter de se toucher. Finalement, Sovrak créa une onde de choc qui surprit Aunareth au dernier instant. Aunareth parti s'écraser contre un rocher.
- C'est trop facile.
Tout à coup, Sovrak incanta.
&quot;zenev sem serutaéc. Zeut Somari vir lorna&quot;
Aunareth ne comprit pas les paroles mais, en revanche, il reconnut le nom ancien pour &quot;prince de lumière&quot;  et vit alors arriver les affreuses bêtes qu'il avait vu dans ses rêves. Elles ressemblaient décidément à des wyverns et leurs nombres le fit vaciller. Ils étaient au moins à trois contre une vingtaine.
- Vite, filons d'ici ! Hurla-t-il
Et les trois dragons, sans demander leur reste, partirent aussi vite qu'il le purent.
Lorsqu'ils se trouvèrent à bonne distance, Glasamea demanda.
- Mais depuis quand sais-tu faire cela?
- Je ne savais pas le faire... C'est Derlyas qui m'a donné une partie de sa magie.
- Der... Derlyas ?! 
Elle manqua de s'étrangler. 
-Il... Il est vivant ? Articula-t-elle
- Pas vraiment mais son esprit est venu me voir en songe. C'est lui qui m'a prévenu pour l'arrivée de Sovrak. Il m'a dit qu'il avait transcendé la mort.
- Oh Derlyas, mon amour, tu es vivant ! 
-Je ne sais pas si on peut parler de vivant... Hésita Aunareth, ne voulant pas lui laisser trop de faux espoirs. Mais, au moins, il ne nous a pas complètement quitté.
-Oh oui, il est vivant ! Je le ferais revenir d'ente les morts, même si pour cela, je devais endurer les pires épreuves... Oui, je te retrouverai Derlyas.
Son visage respirait le bonheur, et Aunareth n'en ressentit que plus de tristesse. Son père, lui, n'avait pas su transcender le mort.
Aunareth paniqua quand il vit que plusieurs wyverns étaient capable de les rattraper et ils durent tous les trois se préparer au combat. Ils décidèrent de surprendre les wyverns en fonçant tête baissée sur elles. Quand ils les percutèrent, elles durent s'éloigner avant de revenir à la charge. Dans le feu de l'action, Aunareth, qui était au prise avec trois des wyverns, vit Grivrat en mauvaise posture devant cinq autres. Il ne perdit pas de temps et commença par pulvériser d'une décharge, l'une des trois wyverns. Malheureusement, l'énergie demandée pour son combat contre Sovrak et cette dernière décharge le fatigua u plus haut point et l'une des deux wyverns restantes le contourna et mordit dans l'une de ses ailes. Aunareth rugit de douleur, frappa la wyvern devant lui et se retourna tant bien que mal devant la dernière et lui arracha enfin l'une de ses ailes. La wyvern, n'ayant plus qu'une aile, ne put plus se réceptionner et parti en chut libre pour s'écraser sur un arbre.
Aunareth fila alors  pour aider Grivrath qui avait réussi à se débarrasser d'une wyvern. Aunareth devait bien avouer que malgré le fait qu'il bavard tout le temps, c'était tout de même un combattant hors pair. Il utilisait sa petite taille comme un avantage afin d'éviter les coups de queue et de griffes des wyverns.
Quand il vit Aunareth qui venait pour l'aider, celui-ci offrit une petite ouverture sur son flanc gauche. Les wyverns partirent, dans cette direction, à l'unisson pour attraper Grivrath mais Aunareth put, alors qu'elles étaient rassemblées, les charger toutes sans exception. Sa grosse taille lui permit de toutes les heurter et tandis que deux des leurs chutaient sans aucun espoir de survie, les deux wyverns survivantes s'enfuirent en poussant des petits glapissements pour leur blessure et pour la mort de leurs congénères. Aunareth vint vers Grivrath.
- On les a bien eus pas vrai ! Lança Grivrath, avec un air espiègle. Ah ça me rappelle le bon vieux temps où je me battais dans cette maudite arène. Je devais combattre au moins trois dragons par semaine et comme si cela ne suffisait pas, je n'avais le droit qu'à une petite pièce pour dormir. Bon évidemment, il y avait toutes ces jolies petites dragonnes pour me remonter le moral mais...
- Bon sang mais t'en a jamais marre de parler ! S'énerva Aunareth. Et puis c'était trop facile. Elles étaient une vingtaine et je n'en vois plus. Pas possible que Glasaema les ait tout eus.
- D'ailleurs où est-elle?
Ils entendirent alors un rugissement déchirant. C'était Glasaema.
Ils filèrent dans la direction du rugissement et trouvèrent Glasaema au pris avec Sovrak:
-Je vais te tuer, tu vas regretter d'avoir tué mon compagnon, je te le ferai regretter!!
Elle frappait autant qu'elle le pouvait mais Sovrak, fatigué de toute cette comédie, percuta, avec force, une Glasaema exténuée et l'attrapa par le cou avec ses griffes.
- Non, Glasaema !!!  S'écria Givrath.
Glasaema perdit soudain connaissance. Son corps faillit s'écrouler au sol, avant que Sovrak ne l'empoigne avec l'un des ses pattes.
- Sa vie vous importe-t-elle? Demanda-t-il en souriant
- Je te tuerai espèce de vermisseau ! Hurla-t-il toute trace de peur réduite à néant par la haine.
C'est à des dragons que tu parles, Sovrak !
- Prince de lumière, lança Sovrak sans lui prêter d'attention, si tu veux qu'elle vive, rends-toi à Drakkengard. Je t'y attendrai.
Devant son triomphe, le démon ria. Grivrath, que la souffrance de Glasaema avait rendu fou, fonça en direction de Sovrak mais celui-ci fit un tout sur lui-même et, en un instant, il se téléporta avec Glasaema et disparurent devant eux.
- Non ! Hurla Grivrath. 
Son désarroi était sans limite. La dragonne qu'il avait aimé comme une mère venait de disparaître devant ses yeux. Alors, la tristesse fit place à la colère. 
- Je te retrouverai Sovrak, et j'enverrai ton âme dans le néant !
- Grivrath, calme-toi, ils sont partis. Tu ne peux plus rien faire pour l'instant.
Aunareth, tout en parlant, s'approcha de lui. Il posa une patte réconfortante sur son épaule. Celle-ci tremblotait.
- On va aller la chercher, pas vrai Aunareth ? Supplia Grivrath. On va pas la laisser entre ses griffes.
- Bien sûr qu'on va aller la chercher. C'est notre prochaine destination vu que Sovrak y est. On va aller la chercher et on la ramènera. 
Grivrath s'effondra et pleura toutes les larmes de son corps laissant un Aunareth totalement désemparé.
&quot;Vivement que tout cela cesse et que les lâches comme Sovrak payent.&quot; Pensa-t-il.
Une promesse se grava dans son esprit.
Il n'allait pas laisser ce démon faire souffrir d'autres innocents.
&quot;Son sang coulera avant qu'il ne fasse plus de mal.&quot;





Chapitre numero 12
Poste le 04/08/2012 a 20:12:59 par darkthrak

Grivrath resta couché pendant toute la nuit qui suivit les évènements. Aunareth chassa pour deux mais le cerf qu'il tua avait un goût amer dans la bouche. Pour ne rien arranger, Grivrath devint d'humeur massacrante. Il ne parlait plus et restait des journées entières à regarder le ciel, espérant y voir un signe quelconque.
Finalement, Aunareth reçut la visite de Derlyas pendant son sommeil.
Aunareth n'eut pas besoin de lui raconter les tristes évènements qui avait eu lieu.
- Je ne sais pas quoi te dire Aunareth. Dit Derlyas. Jamais, je n'aurai imaginé pouvoir être dans une telle incapacité. Resté là, bloquer sous cette forme...
- On l'est tous. Vous savez où il s'est enfui?
- Je n'ai pas repéré sa trace, mais il est clair pour moi que Sovrak est allé dans cet endroit, ce Drakkengard. Si ma mémoire est bonne, Drakkengard fut la capitale des anciens dragons à l'époque de la guerre contre les démons. Ce fut aussi le premier territoire des dragons à être tomber face à l'invasion des démons, puis ce fut leur dernier bastion quand le prince de lumière les a chassé. 
- Il y a une raison particulière pour laquelle il serait allé là-bas?
- A part que c'est l'endroit le plus symbolique pour te retrouver? Peut être que c'est le repère des démons qui ont réussi à s'échapper de leur monde, ou peut être qu'il a préparé un piège pour vous.
Aunareth soupira.
- Je suis inquiet pour Grivrath. Il ne mange plus, dort mal et il est de plus en plus mal chaque jour. J'ai besoin de quelqu'un qui soit actif et déterminé.
- Ne sois pas trop dur avec lui. Répliqua Derlyas. Sa vie n'a été qu'une succession de souffrance, et lui, il a cherché à prendre la vie du bon côté. Il a été orphelin dès sa naissance et a vécu seul ou avec les bipèdes. Lorsqu'il a rencontré pour la première fois ses semblables, ces derniers n'ont montré que du dédain à son égard parce qu'il le voyait vivre avec des nains ou des humains. Puis, il a rencontré Glasaema et elle a su voir plus loin que les autres dragons. Elle a vu ses passions et sa force. Elle a vu en lui... un véritable dragon. Grivrath l'a toujours pris pour sa propre mère, et la perdre aussi brutalement doit lui faire un mal fou après toutes les souffrances qu'il a enduré.
Leur conversation s'arrêta au moment où Grivrath se réveilla. Derlyas disparut et Aunareth parla au jeune dragon rouge.
- Grivrath, on doit partir, maintenant. Lança Aunareth. Tu sais bien que ce n'est pas en restant ici à ne rien faire que tu pourras la retrouver.
- Je sais Aunareth mais tu ne vois pas que c'est déjà perdu d'avance ? Sovrak est trop fort et tu es en train de me dire qu'il l'a emmené dans un endroit où il risque d'y avoir encore plus de ses semblables ?
- Tu veux la sauver oui ou non ? S'agaça Aunareth.
- Bien sur que je veux la sauver mais peu importe ce qu'on fera, on ne pourra pas vaincre les démons.
- Si cela ne te gêne pas trop, j'aimerais penser à cela quand on sera arrivé là-bas.
- Très bien alors partons si tel est ton désir, et prépares-toi à subir ma bonne humeur parce que j'ai horreur des voyages déprimants et sans histoire.
- Si cela peut te faire plaisir.
Leur trajet dura des jours. Drakkengard était loin, coupé du monde et il était rare de s'aventurer dans des endroits aussi éloignés. Leur voyage était déjà bien entamé quand Aunareth regretta certaines paroles qu'il avait dite à Grivrath.
- Pourquoi lui ai-je dit ça ? Se lamenta-t-il. Mais pourquoi ?
- Probablement parce qu'au fond tu aimes bien quand je parle, répliqua Grivrath en souriant.
- Tu... Tu m'as entendu?
- Ben oui tu ne chuchotais pas vraiment.
- Oh non pardon, c'est juste que j'avais tellement l'impression de parler à un mur que j'ai pas flairé ton approche,... autant pour moi!
Cela faisait maintenant quatre jours qu'ils étaient partis. Plus ils avançaient, plus Grivrath s'était remis à parler, essayant probablement d'oublier l'enlèvement de Glasaema, et plus le calvaire grandit pour Aunareth qui attendait impatiemment leur arrivée à Drakkengard.
Ils avaient débattu longuement pour savoir où il devrait aller pour rejoindre le plus rapidement leur objectif. Alors qu'Aunareth regardait les royaumes des dragons, Grivrath lui avait dit que le moyen le plus rapide pour arriver à Drakkengard était de passer par Drazgoor. Mais ce qui avait gêné le jeune dragon doré, c'était que la ville n'était pas habitée par des dragons mais par des nains. Des nains qui exploraient des mines non loin dans l'intention de trouver l'or de la non-moins célèbre montagne de Rivlak, l'une des montagnes les plus hautes du monde connu.
Au début, Aunareth appréhenda leur passage chez les nains mais Grivrath avait certifié qu'il en connaissait quelques-uns là-bas susceptibles de leur dire par où continuer leur route. 
Désormais, Aunareth vouait une grande curiosité pour ces bipèdes car il n'avait jamais vu de nains et encore moins une de leur ville. Cela promettait d'être une expérience très intéressante.
Ils arrivèrent à Drazgoor dans la soirée. On pouvait voir du ciel, de petites torches qui illuminaient un coin de la montagne. La montagne, en elle-même, était gigantesque et eux-même avaient du mal à en voir le sommet. Au-delà de plusieurs milliers de mètres de hauteur, des nuages s'amoncelaient autour de la montagne et une neige éternelle recouvrait une partie de la montagne. 
Au sol, les deux dragons virent de petites habitations ainsi que des tours de guet, utilisées probablement  pour identifier les étrangers. Ces mêmes tours s'illuminèrent à leur approche, annonçant sûrement leur arrivée.
- Enfin ! maintenant qu'on est arrivé, nous irons bientôt nous jeter dans des tonneaux entiers de cet alcool fort dont les nains ont le secret. Lâcha Grivrath.
- Je ne pense pas que ce soit la meilleure chose à faire. Répliqua Aunareth qui n'avait pas envie de voir son ami à terre dans quelques heures. Rappelle-toi que nous ne sommes pas venus pour vivre la belle vie.
- Oh mais c'est la tradition ! C'est la façon de vive des nains et tu devras sûrement faire de même.
- C'est probablement la tradition que tu préfères, j'imagine.
- Oui, je dois avouer que c'est surtout cela qui a fait que j'ai été disons &quot;nainiser&quot;, tu vois ce que je veux dire?
- Je le vois trop bien. Qui sont les nains susceptibles de nous aider?
- Et bien, je ne sais pas trop. Ce sont normalement les nains que je connais qui connaissent des nains qui connaissent eux-aussi des nains qui peuvent nous trouver un chemin vers Drakkengard.
- On va aller très loin là, je le sens.
- Oh détends-toi, ça va être une partie de plaisir. Mon ami Orkan connaît pas mal de monde ici. 
- Et ce Orkan, il est comment?
- Et bien, il est sympathique, gros mais vraiment pas mauvaise personne. Il est bavard et boit suffisamment pour pouvoir rivaliser avec moi.  
- Je crois que je comprends pourquoi vous êtes amis. Vous vous ressemblez comme deux gouttes d'eau.
- Je ne suis pas gros.
- Ce n'est pas vraiment à cela que je pensais en premier.
Ils reçurent un accueil pourtant peu élogieux. Ils virent plusieurs nains qui, avec leur bâton de bois appelé arc, les mirent en joue. Aunareth se rendit compte soudain que trois balistes étaient apparus de nulle part. Ils étaient cernés. Les balistes naines pouvaient, de ce qu'il avait appris, viser n'importe qu'elle créature volante et lui déchirer les ailes d'un seul tir.
Puis un nain en armure dorée se rapprocha tout en restant à bonne distance. Il hurla pour que les dragons l'entendent:
- Déclinez vos identités dragons. Les vôtres ne sont pas très appréciés ici.
Aunareth sentit sa collerette se hérisser. Il savait qu'il ne fallait pas venir chez les nains et maintenant, ils risquaient de mourir ici tous les deux. Mais, du coin de l'œil, il vit Grivrath sourire. Celui-ci lui dit.
- Ne t'inquiète, je gère la situation.
Il se rapprocha lui aussi du nain et lança avec force.
-  J'ai tué ton père et torturer ton frère. J'ai massacré ta sœur pas plus tard qu'hier, et demain, j'arracherai les yeux de ta femme. Qu'est-ce que tu dis de ça, espèce de larve visqueuse?
Tout autour de lui, les nains se turent et le silence eut un effet presque embarrassant après ces paroles. Aunareth cessa soudain de respirer et s'attendait à se prendre trois carreaux de baliste,
quand le nain répondit sur le même ton.
- Putain, il n'y aura décidément qu'un seul dragon suffisamment stupide pour oser traiter ma famille de la sorte !!!
La nain laissa tomber ses armes et courut pour se jeter sur la tête de Grivrath en riant.
- Comment vas-tu vieille branche?
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Au lieu d'être amener et traiter comme de dangereuses créatures, ils furent accueillis comme des rois. Ils étaient arrivés devant la ville et Orkan dont l'humeur avait soudainement grimpé en flèche, ordonna à ses serviteurs de préparer dès cette nuit un somptueux festin pour leurs invités. A peine la nuit avait réellement commencé que tout les nains s'étaient rassemblés sur la grande place de la ville, place que Aunareth trouvait tout de même incroyablement gigantesque alors que seul des nains vivaient ici, pour festoyer de mets délicieux et variés ainsi que d'une merveilleuse bière appelés, le nectar de Mahakrim. 
Aunareth avait tout d'abord essayé d'éviter la foule mais le nombre de nains qui souhaitaient voir les deux dragons de près les obligea à se rapprocher, à la demande générale. Les nains et leurs enfants voulaient voir de près les deux dragons qui étaient au centre des attentions. Certains tentèrent même de toucher leurs écailles mais Aunareth, à chaque fois, les en empêcha par de brusques mouvements de patte qui faisaient reculer la foule. 
Grivrath, en revanche, acceptait tous les honneurs avec beaucoup de savoir-faire, parlant même parfois la langue naine pour accepter les compliments et parler aux familles qui le questionnait sur sa vie. Ensuite, le festin fut présenté, l'un des plus grands et riches jamais vus à Drazgoor. Les deux dragons se nourrirent de sangliers délicieux et les nains s'attaquèrent aussi avec joie et bonne humeur au plat devant eux, toujours avec l'incessante cacophonie qui régnait autour d'eux.
Cependant, Aunareth et Grivrath purent parler plus tranquillement avec Orkan lorsque les heures passèrent.
- Et bien, vous avez décidément fait forte impression cette nuit, lança Orkan. Grivrath ! Tu es parti depuis tellement longtemps que je ne saurais même pas dire en détail tout ce qui s'est passé depuis ton départ. Comme tu peux le voir, les gens ont même oublié qui tu étais.
- Moi aussi ça fait du bien de revoir ta petite tête pleine de poils, répondit Grivrath. Oh et voici donc Aunareth, l'ami qui m'accompagne.
- Bien le bonsoir, c'est un véritable plaisir de faire votre connaissance, déclara Aunareth en essayant d'être respectueux.
- Par la croupe de Dame Nature en personne, ça fait longtemps que je n'avais pas entendu quelqu'un me parler avec autant de politesse ! Détends-toi Aunareth ! Ici, tu es chez moi, et les amis de Grivrath sont mes amis.
- Eh bien merci, je retiens les mots.
- Oui d'ailleurs, il est étrange de t'entendre dire qu'ici est chez toi, poursuivit Grivrath. N'était-ce pas Sambred, qui commandait cette ville?
- Mmh ! Une sale histoire. Il repartait de chez l'un de ses cousins quand il a été attaqué par des humains. Ses gardes du corps ont fait fuir les brigands mais Sambred s'est pris une flèche dans la gorge... Les médecins ont dit qu'il avait agonisé pendant dix minutes... dix foutus minutes.
- Bon dieu, une sale histoire en effet!
Il souleva son tonneau en plantant la pointe de ses griffes dans le bois.
- A Sambred !
- A Sambred !
Et ils avalèrent leur bière sans rien dire d'autres.
- Alors, vous ne m'avez toujours pas dit ce que vous étiez venus faire ici, dit Orkan.
- Nous cherchons un moyen de traverser le canyon de Dressad, répondit Grivrath. Il est sur notre itinéraire et nous n'avons vu aucun autre moyen de passer sans venir ici. Les autres dragons n'auraient pas eu les moyens de nous aider.
- Je dois vous dire que je ne vois pas trop ce que je pourrais faire de plus. Pourquoi ne volez-vous pas au-dessus du canyon? 
- On nous a dit que les nuages étaient extrêmes gelés la-haut. De plus nous ne sommes pas vraiment en bon terme avec les gens qui vivent dans cette région.
- Et où voulez-vous aller à partir du canyon? 
- Nous souhaitons aller à Drakkengard.
Orkan faillit s'étrangler avec le contenu de sa chope et il recracha ce qu'il avait bu. N'essayant même pas de reprendre son calme, il lâcha.
- Vous êtes complètement fous ! Je comprends que vous ne soyez pas en bons termes avec les gens de Drakkengard ! Des créatures ont investi les lieux ! 
- Des créatures ? S'étonna Aunareth.
- On ne sait pas quelles bestioles vivent là-dedans mais depuis quelques mois, des gens disparaissaient aux alentours. Nous sommes aller voir dans cette ville quand des créatures volantes, qui ressemblaient un peu à des dragons, nous ont attaqués. Elle ne crachait pas de flammes mais elles étaient innombrables et nous ont massacrés. Depuis, on ne s'approche plus de cet endroit. Et tu dis que ces sales bêtes ont pris le canyon?
- Ce sont des wyverns. Et oui, on en a repéré au-dessus du canyon en une sorte de patrouille.
- Sale époque! On en a tué quelques-unes qui s'approchaient trop près de notre ville mais certaines ont réussi à entrer dans nos mines et nos tunnels. Probablement par des ouvertures dans la montagne. En tout cas, on est en train de fermer la plupart des mines à cause du danger. Est-ce que vous savez quelque chose sur ces monstres?
- Ils sont nombreux mais ça vous le saviez déjà. Ce que vous ne savez pas, en revanche, c'est qu'ils ont une tête pensante, des chefs qui les commandent. Ils sont donc très organisés.
- Qui irait commander des wyverns? Des dragons?
- Non des démons.
A ces mots, les nains se turent tous. Chacun avait entendu sa voix très forte et un long silence s'ensuivit. Jusqu'à ce que Orkan n'éclate de rire.
- Quelle bonne blague tu viens de me faire Grivrath, elle était excellente ! Je n'aurai pas trouvé mieux. Quelle imagination ! 
A force de rire, il rassura la plupart des convives qui se remirent à parler à leurs voisins. Certains observèrent cependant Orkan pendant un long moment.
- Plus de ça ici Grivrath, marmonna Orkan sur un ton lugubre. On ne parle pas des démons comme on pourrait parler des vaches.
- D'accord.
- Nous reparlerons de tout cela demain et je ferai venir des nains pour discuter d'un moyen de passer le canyon. Je suppose que si vous n'êtes pas amis avec ces créatures, vous allez venir pour leur en mettre plein à la vue.
Aunareth et Grivrath se regardèrent, puis le jeune dragon doré dit à Orkan.
- Ce n'était pas vraiment notre intention première. Nous cherchons à sauver une amie, mais si vous avez un plan pour les vaincre, une stratégie, nous pourrions en finir une bonne fois pour toutes.
- Sans compter qu'il nous serait plus facile d'aller à Drakkengard accompagnés par les plus prestigieux guerriers de tout le peuple nain ! Affirma Grivrath.
- Ah ! Tu me vois ravi de cette louange, répondit chaleureusement le chef des nains. Il ne sera pas dit que lorsque les wyverns viendront, nous nous terrerons dans un coin. Il sera dit que grâce à deux puissants dragons, nous allons partir chasser ces créatures de nos terres qui nous reviennent de droit.
A ces mots, Aunareth trembla. C'était les dragons qui avaient vécu en premier dans cette ville mais il ne fit aucun commentaire.
Grivrath non plus, qui toujours en souriant s'empiffra d'un autre sanglier et avala deux tonneaux soi-disant pour faire passer.
Au bout de plusieurs heures, les nains commencèrent à aller se coucher et les dragons, fatigués par le voyage et le festin allèrent vers des sortes de nids que les nains avaient fait fabriquer pendant le repas.
- J'espère que cela vous suffira. Je n'ai pas eu le temps de vous accorder toute mon attention, mais demain, je vous assure que j'écouterai attentivement ce que vous me direz.
Là, je vais essayer de retrouver la porte de ma demeure ! Hips ! Et je crois que c'est pas gagné.
- Allez, va Orkan sinon, je siffle tes gardes ! Dit Grivrath en riant. Je suis à deux doigts de vomir ce que j'ai avalé et l'alcool dans le corps chaud d'un dragon, ça peut créer un incendie gratuit.
- Alors je vais m'éloigner en vitesse !
Orkan éclata de rire. Puis soudain, il éternua, et fut pris d'un vertige.
- Tu as de l'alcool partout sur toi ! Fit remarquer Grivrath. Je suis certain qu'une seule étincelle suffirait pour te réduire à l'état de torche sur deux pattes.
- Oui, je crois que... que je vais y aller. Bonne nuit!
Avec des pas mal assurés, il se mit en route et les dragons se retrouvèrent seul.
Puis eux aussi se couchèrent.
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Aunareth pensait qu'il s'était réveillé jusqu'à ce qu'il sente la présence du dragon. Il se retourna et vit Derlyas près de lui.
- Je te dérange ? Demanda-il avec un sourire innocent.
- Je suis encore endormi, n'est-ce pas ?
Derlyas sourit.
- Ca a vraiment de l'importance ? Endormi, éveillé... somnolent ? Oui, tu es encore endormi. Je te parle toujours dans ton esprit.
- Vous apparaissez toujours comme ça sans vous annoncer ?
- Disons que je n'ai jamais été très social avec les autres. Je préférais la solitude, elle ne te posera jamais de problème.
- Êtes-vous si sûr de ce que vous avancez? Glasaema vous aime mais j'ai bien compris que vous n'étiez pas réellement son compagnon. Pourtant vous ne la détestez pas. J'irai jusqu'à dire que vous l'aimez autant qu'elle, alors pourquoi ne voulez-vous pas croire en cela ?
- Quelle jolie question venant de la part d'un dragon aussi solitaire que moi?
- Je ne suis pas solitaire, répliqua Aunareth. Je suis un hors-la-loi si vous ne l'avez pas encore remarqué et pourtant je suis quand même avec Grivrath... Oui bon... on peut dire que je suis seul oui.
- Ecoute, si je pouvais changer ce que j'ai fait de ma vie, poursuivit Derlyas, je pense que je le ferai. Hélas, je suis... mort.
- Ne peut-on donc pas vous ramener ? Le fait que vous ne soyez pas parti comme les autres prouve que vous pourriez être encore entre la vie et la mort.
-C'est ce que je pense aussi, confirma le dragon bleu. 
-Et avec la magie, nous pouvons accomplir des miracles...
Derlyas baissa la tête, perdu dans ses pensées.
- Qui sait ? Peut être trouverais-je un moyen de revenir... Mais pour l'instant, concentrons-nous sur le plus important, à savoir l'assaut que vous vous préparez à accomplir. Si ce n'était pas pour Glasaema, je vous dirais de filer sans plus attendre et de vous éloigner le plus loin possible de Drakkengard. Il n'est vraiment pas bon pour toi de t'approcher autant de Sovrak alors que tu es encore si jeune. 
- Je sais mais aucun autre dragon ne va le faire. Personne ne connaît l'existence des démons. Si je m'avance sans preuve alors qu'on m'accuse du meurtre d'un roi, je ne ferais pas long feu. Je ne sais pas vraiment quoi faire d'autre. Je n'ai pas d'autres options.
- Le plus important, c'est de tenir face aux wyverns. Là résidera une grosse part du travail. Elles sont extrêmement nombreuses. 
- Je sais mais nous avons les nains maintenant et eux aussi sont très nombreux.
- Les nains ne feront pas le poids face aux wyverns. Ils n'ont aucune chance même avec vous.
- Mais je ne connais personne ici. Qui pourrait nous aider ? Cette ville est la plus proche de Drakkengard et c'est une ville isolée.
- Isolée des autres nains et humains... mais pas des elfes.
- Les elfes ?! S'étonna Aunareth. Il ne manquait plus qu'eux. Vous êtes encore plus fou que je le pensais si vous pensez convaincre deux races aussi différentes de s'allier... Les elfes et les nains...  
- Il le faudra bien pourtant, insista Derlyas, et tu devras leur dire qu'ils doivent enterrer leurs vieilles querelles pour faire front commun sur les wyverns. Je ne vois pas d'autres alternatives.
- Des elfes et des nains combattant ensemble dans une guerre face à des créatures venues d'un autre monde. Mais alors qu'est-ce que je fais encore ici ? Ironisa-t-il Aunareth. Ca ne m'a pas l'air plus difficile que de croire en l'existence de démon.
- Et dit aux elfes que tu me connais, cela devrait aider, déclara Derlyas. Eux me connaissent depuis longtemps.
-Vous connaissent ? 
-J'ai connu plusieurs amis là-bas... Cela fait longtemps, mais nous verrons bien si la mémoire ancienne des elfes est aussi grande qu'on le dit.
Il se réveilla soudain. Le jour était levé depuis longtemps. Le soleil avait déjà entamé sa course. Le dragon doré vit que Grivrath était déjà debout. Aunareth se leva et alla le rejoindre.
-Tu te réveilles enfin tête brûlée ? Lui lança Grivrath avec un sourire.
- Oui,... d'un long sommeil. Alors cette nuit ? Comment a-t-elle été pour toi ?
- Oh MERVEILLEUSE ! S'écria Grivrath en étirant ses muscles, un par un. Bon j'ai eu un peu de mal à m'endormir mais ça a été une nuit fantastique, j'ai rêvé de la gloire que l'on gagnerait lorsque l'on aurait vaincu tous ces démons. On nous acclamerait, on verrait le monde s'abaisser devant nous et de magnifiques dragonnes iraient nous rejoindre et...
- C'est bon ça va, l'interrompit Aunareth. Je crois que je vois le tableau et moi aussi, soit dit en passant, j'ai passé une bonne nuit. Vu que tu es réveillé, as-tu parlé à Orkan?
- Oui, j'ai parlé à Orkan ce matin et il a accepté de nous rejoindre pour l'assaut.
- Déjà ?! Mais il a accepté comme ça?
- Bien sur, ça fait des années qu'on se connaît et je sais très bien qu'il a toujours voulu la sécurité pour son peuple alors tu penses bien, qu'il ne va pas laisser passer sa chance alors que deux dragons lui offrent l'aide inespéré dont il a besoin pour vaincre ces affreuses créatures.
A ce propos, j'essaye d'écrire un poème sur la bataille à venir. Est-ce que tu aurais une rime en -er?
-... euh... Triompher?
- Oh parfait, alors ça fera ça... et ça... Bon, ça n'a pas l'air trop mauvais. Tu veux l'entendre?
- Non !
- ... Voilà alors ça fera ça.
Alors que le clair de lune illuminait
La plaine riche en cadavre carbonisé
Et que les tambours de la colère se mettent à sonner
De leurs ennemis, Dragons et Nains vont triompher
Quand il eut fini, il y eut un silence. Aunareth n'osait pas répondre. Finalement, ce fut Grivrath qui déclara.
- Bon je n'en suis qu'au début mais comment le trouves-tu?
- Eh bien... on va dire que ça rime.
- Oh rabat-joie, je n'en suis qu'à mes débuts ! Mais c'est bon, j'ai compris.
- N'oublie pas de rajouter les elfes dans ton poème.
- Quoi ?
- Derlyas m'est apparu aujourd'hui, il veut que j'aille chercher les elfes pour nous aider dans cette bataille. D'après lui, les nains ne feront pas le poids.
- Eh bien vous pourrez dire à votre Der... votre ami que nous sommes parfaitement capables de nous battre seul et sans être obligé de se coltiner ces choses aux oreilles pointues ! Tonna Orkan.
Aunareth soupira une nouvelle fois. Les choses n'avaient pas été très faciles à expliquer et le dédain des nains pour les elfes n'avait rien arrangé. Cela faisait plusieurs heures que Aunareth essayait d'expliquer la situation à Orkan mais celui-ci ne voulait rien entendre.
- Sérieusement Aunareth, l'interrompit le nain, personne ici ne conteste le fait que les wyverns sont dangereuses et pire encore, sont très nombreuses mais le soutien des elfes... Est-ce que nous sommes acculer à ce point ?
- Votre querelle avec les elfes et connu de tous mais effectivement, les choses étant ce qu'elles sont, nous avons besoin d'aide et personne à part les elfes ne peut nous aider.
Sentant que le nain n'était pas convaincu, Grivrath intervint.
- Orkan, je sais que tu n'es pas idiot. Nous te disons ce qui est le mieux pour ton peuple et toi. Si nous combattons les wyverns et que nous venions à perdre, nous ne pourrions plus retourner en arrière et cette défaite signifierait la fin de toute vie naine dans cette région.
Je ne critique pas votre grandeur au combat, ni votre courage mais ne laissez pas l'arrogance vous jouer des tours. Les elfes sont notre passage vers la victoire.
Aunareth ne put réprimer un sourire. Grivrath avait fait mouche avec l'argument de la sécurité du peuple et il se rendit compte que Grivrath savait manier les mots bien mieux que lui.
- Je... je réfléchirais à tout cela, déclara Orkan. En attendant, vous...
Tout à coup, un garde s'approcha de Orkan.
- Monsieur, dit-il, les éclaireurs ont aperçu des wyverns à une dizaines de lieux d'ici. Elles approchent vite !
Le regard d'Orkan devint soudain plus vif.
- Alors il va falloir que nous abrégions la conversation, lança-t-il. Aunareth, Grivrath, suivez-moi, on va aller leur passer le bonjour !
Quand ils arrivèrent devant l'entrée du village cependant, ils eurent beaucoup moins envie de rire. Devant eux s'amoncelait un nuage noir inquiétant. Plus il approchait, plus il grossissait et moins les nains voulurent en croire leurs yeux. Ce n'était pas un véritable nuage mais plusieurs dizaines de wyverns arrivant, en chargeant, dans le village. Orkan, cependant, ne perdit rien de son aplomb.
- Il va falloir se préparer et vite, pensa-t-il à vois haute. Dravas, prépares les balistes, fais en sorte qu'elles visent les contours du nuage. Les wyverns vont sûrement se séparer pour faire le plus de dégâts et nous pourrons les avoir alors qu'elles se dispersent. Gracks, toi, tu dois rameuter le plus d'archers au mur. Fait en sorte d'en laisser quelques-uns dans les rues afin qu'ils protègent la populace mais il faut avoir le plus de monde possible aux murs afin de les exterminer avant même, qu'ils ne les atteignent.
Les deux officiers partirent sur-le-champ, ayant reçu leurs ordres.
- Et nous, que devons-nous faire ? Demanda Grivrath.
- Vous défendrez la ville contre toutes les wyverns qui auront réussi à passer les murs.
- Très bien allons-y !
L'excitation du combat s'empara de Aunareth. Il mourait d'envie de se jeter directement dans la mêlée mais il fallait protéger les nains au sol. 
Quand les wyverns furent à portée, les balistes et les archers crachèrent un torrent de flèches et de carreaux de baliste. Le ciel fut comme happé par tous ces projectiles. Quand les wyverns comprirent la menace, il était déjà trop tard. Un vrai carnage s'ensuivit. Les wyverns tombaient de partout, des dizaines de flèches plantées dans les ailes ou encore un carreau dans le corps. Les cadavres tombaient inanimés et la plaine fut inondée de wyverns. Pourtant nombres d'entre elles survécurent et donnèrent la chasse aux nains. Au lieu d'aller directement dans la ville, elles se posèrent sur les murs afin de réduire en charpie les balistes et de massacrer le plus de nain possible. 
Aunareth et Grivrath se regardèrent puis, une fraction de seconde après, foncèrent sur les murs comme un seul être. Ils prirent les wyverns à revers et traversèrent le mur tout entier pour en cueillir plusieurs et éloigner les autres afin que les nains reprennent leur souffle. Une wyvern récalcitrante resta devant les murs mais Aunareth le pulvérisa d'une décharge. Le bleu de la foudre laissa des traînées de lumière sur le cadavre de la créature. Puis, enhardis par son succès, le dragon doré créa une immense barrière de flammes et la fit avancer en direction des wyverns. Plusieurs de ces bêtes furent happées par cette barrière et des masses carbonisées s'écrasèrent au sol.
D'abord stupéfiés, les nains hurlèrent ensuite de joie et acclamèrent les dragons.
Mais la bataille n'était pas finie pour autant. Des wyverns restaient encore en arrière. Les dragons volèrent et leur donnèrent la chasse. Aunareth fila sur l'une d'elles et l'écrasa avec ses deux pattes avant. Une autre le contourna mais Aunareth se rappelait cette technique des wyverns et se retourna pour l'éviscérer de gauche à droite. Grivrath faisait autant de morts. Il s'en prit directement à deux wyverns et les tua sur le coup en arrachant leurs ailes. Leur combat fit reculer les créatures. Les dragons les repoussèrent vers les nains qui se firent une joie de les achever.
Les wyverns résistèrent et emmenèrent avec elles plusieurs nains dans la mort. La fatigue prit Aunareth. Il fut blessé par l'une de ces bêtes qui le mordit à la patte arrière, et pendant qu'il les repoussait vers les nains, une autre lui déchira l'oreille gauche. Aunareth espérait que la bataille tournerait court. Une heure plus tard, tout était fini.
Les cadavres des nains et des wyverns gisaient sur le sol. Le prix de la victoire avait été colossal. Malgré le retournement de situation, grâce aux dragons, au moins une centaine de nains avait trouvé la mort. Une véritable montagne de corps se trouvait sur les murs et les nains entonnaient déjà un chant funèbre en l'honneur de leur mort. Aunareth trouva Orkan. Celui-ci était agenouillé devant les murs et les contemplait interdit mais, au fond de lui, Aunareth sut qu'il était désemparé. Le dragon s'approcha du nain.
- J'étais responsable de mes hommes, lâcha Orkan sur un ton faible. Après tant d'années de paix, j'ai cru que les combats étaient passé pour mon peuple, pour quelques générations au moins. Et voilà avec quoi je me retrouve.
Grivrath se posa à son tour. Il s'approcha ensuite de son ami.
- Laisse-les partir, dit-il, tu ne peux plus rien faire pour eux. Ils sont morts et tu devras les pleurer comme tu l'as toujours fait. En revanche, tu peux encore sauver les autres de ce danger. Tu peux nous aider à les détruire et afin de gagner...
- ...nous devrons demander de l'aide aux elfes, le coupa Orkan, en secouant la tête. Par la barbe des rois anciens, les dieux me poursuivront pour ce que je m'apprête à faire. Mais j'imagine que ça vaudra toujours mieux que de mourir déchiqueté par une de ces wyverns.
J'enverrai un message aux elfes de la forêt en espérant qu'il daigne l'écouter.
- Nous irons avec ton messager, proposa Aunareth.
- Non ça sûrement pas ! Répliqua le nain en reprenant son aplomb. J'ai bien plus besoin de vous ici que des elfes dans leurs touffes d'herbe. Il va falloir défendre cette ville Aunareth et à ce que j'ai vu, tu sais utiliser la magie pour les repousser. Nous ne nous en sortirons pas sans vous.
- Alors espérons que votre messager délivre son message très vite car si cela continue, 
il n'y aura bientôt plus de ville à protéger !
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Il sentit le vent souffler sur ses écailles. Il frissonna de plaisir car la douce fraîcheur l'enivra.
Aunareth se trouvait sur une colline des grandes plaines de Drazgoor. Il fixait l'horizon sans véritable but. Ses yeux vagabondaient de lieux en lieux. Même si Drazgoor avait été construite près de la montagne de Rivlak jusqu'à être liée à elle, devant, se trouvait des plaines complètement désertes où ne se trouvait pas âme qui vive. Il ne restait plus que les cadavres des wyverns déchues, mortes lors des assauts répétés qui ont eu lieu pendant les deux semaines qui ont suivi la première bataille de Drazgoor. 
En effet, les wyverns n'avaient pas été découragé par les victoires des nains et elles avaient continué d'attaquer la cité. Aunareth n'en avait pas cru ses oreilles quand Grivrath le lui avait dit mais cela faisait réellement deux semaines qu'ils attendaient un signe des elfes. Pour Aunareth, cela avait été une éternité. 
Quand il avait dit au messager de délivrer un message de la part de Derlyas, il avait cru que cela ferait réagir les elfes plus rapidement. Mais d'après Grivrath, la coutume des elfes est de se réunir en un grand conseil pour décider d'entrer ou non dans une guerre qui les concerneraient alors tous. Aunareth n'avait jamais été réellement patient mais ces derniers n'arrangeaient rien du tout. 
Le problème n'était pas qu'ils les insultaient ou qu'ils leur répondaient avec mépris. Le problème était que les elfes les ignoraient totalement. Le seul contact qu'ils avaient eu avec cette race était un jeune elfe qui était apparu devant les portes de la ville, une semaine auparavant, en pleine nuit pendant qu'Aunareth dormait. Personne ne l'avait vu arriver, pas même les sentinelles. Pourtant quand Aunareth le vit, le jeune elfe était habillé d'une armure d'argent d'une pureté inégalable et qui brillait de milles feux. La lumière sur sa cuirasse les avait tant ébloui qu'Aunareth s'était étonné de ne pas l'avoir vu malgré qu'il se reposait. Le jeune elfe ne s'était même pas préoccupé des nains et était passé en les ignorant tous sans exception. Il s'était approché des deux dragons et avait demandé d'une voix douce mais forte, celle d'un mâle.
- Lequel d'entre vous s'appelle Derlyas?
Aunareth s'était alors approché.
- Je ne suis pas Derlyas, mais en son honneur, je vous salue, avait répondu le dragon doré.
- Je ne tiens pas à recevoir vos salutations mais je les accepte, avait répondu l'elfe, polie. Accepteriez-vous de me conduire maintenant devant Derlyas?
- Je l'aurai bien voulu mais c'est avec peine que je dois vous annoncer son décès.
L'elfe ne parut pas s'émouvoir plus que de raison de cette nouvelle et il le regarda sans expression.
- Alors pourquoi avoir envoyé un message de sa part ? Demanda-t-il enfin.
- Parce que je suis magicien depuis peu, grâce à lui, et qu'il est entré en contact avec moi. Son esprit n'a pas été envoyé dans le néant comme les autres. Il est dans un plan entre les deux mondes et c'est ainsi qu'il peut me parler. J'ai besoin d'aide pour vaincre de terribles créatures et Derlyas m'a dit de m'adresser à vous.   
- Nous ne répondons pas à l'appel d'un dragon parce qu'il le désire et parce qu'il connaît l'un des nôtres.
- Je sais mais c'est lui qui m'a parlé de votre peuple. Et il m'a dit aussi que vous lui aviez juré une dette éternelle après la bataille des Vrattghrad.
Le jeune elfe fut surpris pour la première fois et le fixa avec beaucoup plus d'attention.
Aunareth sourit. Cette bataille lui était totalement inconnue avant que Derlyas ne lui raconte l'histoire. Des assauts répétés du royaume des hommes de Drearon  avaient acculé l'un des peuples des elfes de la région dans leurs contrées les plus vitales. Les humains, voraces de nouveaux territoires, avaient décidé de lancer un ultime assaut pour en finir une bonne fois pour toutes. Un jour avant la bataille, le seigneur des elfes Celilmar avait réuni ses plus proches conseillers pour décider de leurs derniers actes. Ils étaient désespérés et avaient déjà perdu tout espoir quand un dragon d'une couleur bleu mystique était venu devant le conseil, à leur plus grande surprise. Il s'était posé près de l'immense table de bois de chêne et avait observé les elfes.
Celilmar avait alors demandé.
-Qui êtes-vous jeune dragon pour venir ici, dans un lieu qui, bientôt, sera rouge du sang de mon peuple ?
-Mon nom n'a pas d'importance, avait répondu le dragon. Quant à ce lieu, j'en ai maintes fois entendu parler. On le dit magnifique les jours d'été, lorsque le soleil est haut dans le ciel. Mais aujourd'hui, je ne viens pas pour le visiter, je viens pour le protéger.
Les elfes avaient regardé le dragon comme on observe un esprit apparaître de milles lumières.
-Votre bonté vous honore Maître dragon. Cependant, il y a des dizaines de milliers d'humains à nos portes et nous ne sommes que quelques centaines. Il n'y a aucun moyen de nous sauver.
-Mon honneur serait sali si je devais accepter le bon vouloir d'un homme de Drearon, avait pesté le dragon. Accepterez-vous mon aide si je vous la proposais ?
-Si le dragon que vous êtes pouvait sauver mon peuple, je lui accorderais ma fidélité sans hésiter. J'accepte avec espoir.
Le dragon avait souri. Puis il était parti sans laisser de traces. Le lendemain, les elfes s'étaient préparés à leur dernier affrontement contre les hommes. Mais aucun ne vint. Les elfes apprirent quelques jours plus tard qu'un &quot;monstrueux&quot; dragon avait attaqué une forteresse de Drearon avec une puissance inimaginable. Les murs de pierre s'étaient effondrés comme la poussière dans le vent et le roi avait crut bon de laisser là ses guerres pour s'occuper de l'une de ses plus grandes bâtisses militaires. Le dragon ne revint jamais, mais aucun elfe n'oublia. La bataille fut ainsi nommée Vrattghrad qui signifie la bataille du soleil couchant, car leurs plus grands affrontements furent les angoisses de l'âme pendant la nuit, la veille de leur combat.
Le jeune elfe devant Aunareth reprit ensuite son attitude passive et poursuivit.
- Comment connaissez-vous cette bataille ?
- Je vous l'ai dit, je peux parler avec Derlyas et je vous demande de sa part de nous prêter main-forte en l'honneur de ce qu'il a accompli pour vous.
L'elfe le fixait encore et toujours sans interruption puis il répondit.
- Attendez mon retour, je vais m'entretenir avec mon roi et le conseil. Nous vous ferons part de notre décision.
Après ces paroles, il était reparti comme un fantôme et n'avait adressé la parole à personne d'autre. Il était déjà parti quand Orkan vint les rejoindre.
- Où est-il ? Avait demandé le nain. Où est l'elfe ?
- Il est parti, déclara Grivrath. Mais on m'aurait dit qu'il n'avait jamais existé, ça ne m'aurait pas plus étonné que ça ! Non mais tu as vu, Aunareth, comment il nous a tous ignoré ?! Heureusement que Derlyas était leur ami sinon je ne vois pas comment on aurait simplement pu leur adresser la parole ! De plus, il ne s'est même pas présenté.
- Attendez ! Le coupa Orkan. Vous voulez dire qu'il est déjà parti ?
- Oui, avait répondu Aunareth, il m'a parlé de Derlyas, puis comme une hallucination, il s'est évaporé.
Grivrath avait secoué la tête d'un air renfrogné.
Hum... j'espère que les autres elfes que je verrai seront plus loquaces sinon, ça m'étonnerait que je les aime autant que Derlyas.
- Alors il est parti comme ça sans ne serait-ce que s'annoncer ? Répéta Orkan avec un air contrarié.
- Oui ! S'écria Aunareth avec agacement. Mais combien de fois je devrai vous le dire ?!
- Quel insulte ! Quel irrespect ! Je ne sais pas ce qui me retient d'aller chez les elfes et de balancer un tonneau d'alcool sur un arbre pour y foutre le feu !
Grivrath avait rit.
- Je ne donne qu'un avis subjectif, mais je dirais que c'est parce que tu as besoin d'eux.
- J'avais bien compris, merci ! 
Cela faisait maintenant une semaine que l'elfe était parti. Une semaine à attendre impatiemment un signe, un geste de la part du peuple sylvestre. Et maintenant, Aunareth était là, sur cette colline, sans n'avoir rien à faire, attendant probablement non pas les elfes mais le prochain assaut des wyverns.
- Visiblement, les elfes vous donnent plus de fil à retordre que les wyverns, observa Derlyas.
- C'est vrai, répondit Aunareth. Vous auriez pu nous choisir des alliés un peu plus vifs.
Derlyas était apparu soudainement, dans la seconde, mais cela ne l'avait même pas étonné. Depuis quelques jours, Derlyas avait découvert comment apparaître dans le monde d'Aunareth, un signe que ses recherches sur son retour parmi les vivants avançaient même si aucune autre personne, à part Aunareth, n'arrivait à le voir.
- Tiens, tu ne t'offusques plus de mes incessantes visites surprises? S'étonna Derlyas avec un rictus moqueur.
- J'étais égoïste, mon ami. Je n'avais pas compris que c'était ton seul moyen de voir le monde, même si le monde ne peut pas te voir. Excuse-moi.
- Tu progresses visiblement sur le chemin de la courtoisie, dit Derlyas sur un ton moqueur, mais en même temps, tu as dû te faire à l'idée que tu n'étais plus prince et que tu étais sur un même pied d'égalité avec tous les autres. 
Aunareth le dévisagea avant de comprendre de quel prince il parlait. Il ne se rappelait même plus avoir été prince. Il était le prince de lumière, ça il le savait, mais ses souvenirs en tant que prince d'un royaume étaient si loin. Cela faisait si longtemps qu'il s'était enfui  de son royaume. Il ne s'était même pas rendu compte que le trajet qu'il avait fait depuis le royaume de Varìannor l'avait conduit aux confins du monde connu devant les portes de Drakkengard elle-même. Maintenant qu'Aunareth y repensait, il se rendit compte qu'entre les recherches des traces de Sovrak, la fuite, les combats, le voyage jusqu'à Drazgoor, il avait oublié sa famille et sa sœur, Drésiala...
Il lui avait dit qu'il ne s'enfuyait pas pour disparaître mais pour retrouver l'assassin de leur père. Quelle idée, il avait pu se faire ! Il s'était bel et bien enfui, et pour sa sœur, il devait s'être évaporé quelque part. Elle devait sûrement l'avoir oublié depuis le temps. Il ne s'était jamais demandé comment elle allait, comment avançait sa vie, si Dremth était bon avec elle.
- Derlyas, vous faites rejaillir des souvenir d'un temps que j'ai complètement oublié, maugréa le jeun dragon.
- Je comprends, dit le dragon bleu. Cela ne doit pas être facile tous les jours.
- Ca va. Avez-vous eu le temps d'étudier ces démons pendant leurs assauts?
- Oui effectivement, et je dois dire que je ne sais vraiment pas quoi en penser.
- Que voulez-vous dire?
- Eh bien je ne veux pas t'ennuyer avec des termes techniques. Lorsque pour la première fois, les démons ont été chassés de notre monde, il y a des milliers d'années, chaque démon a été marqué par le portail qui les emmenait vers leur territoire de ténèbres et de flammes. Les anciens mages se sont alors réunis et ont ainsi jeté un puissant sortilège sur le portail, interdisant à quiconque portant cette marque de revenir dans notre monde.
- Et tous les démons ont été marqué ?
- Oui sans exception, même ceux-là, déclara Derlyas en montrant les cadavres de wyverns avec sa queue. Je vois leur marque sur leur corps. Tu ne la vois pas, mais en tant qu'esprit, j'arrive à voir ce sortilège qui agit sur les démons.
- Alors comment se fait-il que je les combatte, qu'il soit réel? Je ne combats pas de la poussière à ce que je sache.
- Non, les démons ont dû trouver un moyen d'entrer dans notre monde avec quelque chose, sûrement une énergie extérieure, mais pour englober la totalité des wyverns que l'on voit, cela doit être une source de puissance extraordinaire. 
- Nous aurons tout le temps de la découvrir lorsque nous les aurons vaincu à...
Il s'arrêta et Derlyas disparut. Grivrath venait le rejoindre à grande vitesse. Il s'écria.
- Aunareth ! Les elfes sont arrivés !
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Aunareth accéléra la cadence quand il vit les troupes des elfes. Ce n'était pas un messager qui était arrivé cette fois, mais une armée entière. Il devait bien se trouver là un millier d'elfes, tous équipés d'au moins un arc, d'un carquois rempli de flèche ainsi que d'une lame d'un magnifique acier, et tous portaient une armure du même argent étincelant que l'elfe messager. Aunareth les vit à la lisière de Drazgoor.
Quand ce dernier se posa, il vit Orkan parler avec une elfe. Elle portait, elle-aussi, une armure d'argent mais également des insignes étranges sur son armure. On pouvait voir un chêne et un aigle en vol qui semblaient vouloir se poser sur l'une des branches. Cette elfe se différenciait facilement des autres. 
Quand elle vit les deux dragons arriver, elle s'approcha du dragon doré.
- Aunareth, n'est-ce pas ? Dit-elle sans même les saluer.
- Oui, c'est bien moi, répondit le dragon doré.
- Je me nomme Alnyelle et je suis le commandant de ces troupes. J'étais une amie de Derlyas. Puis-je... puis-je entrer dans votre esprit et tenter une connexion pour le... revoir ? Il me faut une preuve de sa présence.
Aunareth eut un mouvement de recul. Il dit ensuite.
- humph... si vous en êtes capable, pourquoi pas ? Mais mon esprit n'est pas un livre ouvert que n'importe qui peut feuilleter sans mon accord. Je vous laisserai parler avec lui mais ne venez pas dans mon esprit et mes souvenirs, est-ce clair ?
- Je crains que vous ne compreniez pas, répliqua Alnyelle. La connexion entre deux esprits fait que je verrai forcément vos souvenirs. Cependant, je dois en être sûr. Je dois être sûr que Derlyas n'est pas réellement mort. Je ne ferais pas attention à ce que je verrai, que vous soyez monstrueux, triste, en colère ou quel que soit votre caractère et vos actes.
Aunareth soupira. Après réflexion, il déclara.
- Vous aurez cinq minutes.
- Alors nous sommes d'accord.
Aunareth n'aurait jamais imaginé que l'on puisse rentrer dans son esprit en toute impunité. Peut être qu'il aurait pu montrer Derlyas à l'elfe-messager s'il avait su.
Lorsque l'elfe le toucha, il se sentit défaillir. Il s'effondra et se retrouva soudainement au même endroit qu'avant. Il n'y avait qu'une seule différence, et quelle différence !Les nains, les elfes et Grivrath étaient tous absents. Seul restait Alnyelle.
- Alors où est-il ? Demanda-t-elle.
- Je ne l'ai jamais appelé. Je ne sais pas vraiment comment faire.
Derlyas apparut soudain.
- Mais je peux vous entendre.
Lorsque Alnyelle se retourna et vit Derlyas, elle eut le souffle coupé. Une expression de joie, de surprise et de tristesse se peignit sur son visage.
- Alors... tu es toujours vivant.
- Oui, dit simplement Derlyas. 
Mais Aunareth ne s'y trompa pas. Le dragon semblait tout aussi heureux de la revoir, comme un fantôme qui revient du passé.
Alnyelle s'approcha de lui et serra son coup dans ses bras.
- Cela faisait si longtemps Derlyas.
- Oui je sais. Est-ce que ton père va bien?
- Oui, toujours, grâce à toi. Aucun homme de Drearon n'ose plus revenir dans nos forêts. Notre sécurité, nous te la devons.
- Bien, c'est très bien. Parmi les elfes, c'était vous que j'appréciais le plus.
- Comment t'es-tu retrouvé ici?
-Je ne suis pas vraiment ici. Je suis entre votre monde et un autre. Je l'ai observé et je crois bien que c'est le monde des démons.
A cette remarque, Aunareth leva un regard étonné.
- Tu ne me l'avais jamais dit ! S'exclama-t-il.
- Tu ne me l'avais pas demandé ! Répliqua Derlyas.
- Y a-t-il un moyen de te faire revenir parmi nous ? S'enquit la jeune elfe.
- Je le cherche et je m'en approche mais ce ne sera pas avant plusieurs années j'imagine.
- Si cette bataille se passe bien, je t'attendrai. Notre peuple tout entier t'attendra.
- Et j'en suis heureux.
Elle s'éloigna de lui, les larmes aux yeux. 
- Prends soin de toi Derlyas.
- Toi aussi Alnyelle. Ne laisse pas ces wyverns te vaincre. Tu es une tempête à toi toute seul.
Alnyelle sourit et dit enfin à Aunareth.
- Nous pouvons partir. Je nous ramène.
Puis Aunareth se réveilla. Tout autour de lui, se trouvaient les nains et les elfes qu'il avait laissés là, ainsi que Grivrath.
Alnyelle retira sa main de la tête de Aunareth et lui dit alors.
- Très bien Aunareth. J'accepte de vous venir en aide. Moi et mes troupes pourront contenir le flanc droit de l'arme naine comme vous nous l'avez demandé dans votre message, messire Orkan. C'est avec joie que je me battrai à vos côtés.
Elle avait dit ça avec beaucoup de sincérité et Orkan, rassuré par le succès de Aunareth, répondit.
- Bien Dame elfe. Nous partirons à l'aube demain. Nous avons beaucoup affaibli les wyverns pendant nos escarmouches, et il y a très peu de chance d'avoir une autre occasion comme celle-là.
- Parfait, répondit la jeune elfe avec un ton cette fois plus autoritaire. Nous monterons notre camp à l'ouest de votre ville si vous nous le permettez.
- C'est entendu.  
- Bien, alors je vous retrouverai à l'aube. 
Orkan rentra ensuite à Drazgoor, suivi des ses compagnons, tandis que les elfes s'en allèrent monter leur camp. Avant que Aunareth ne puisse rejoindre les nains, Alnyelle l'arrêta cependant.
- Pardonnez-moi Aunareth, commença-t-elle, mais malgré ce que j'ai pu vous promettre, j'ai été obligé de sonder votre esprit.  J'y ai trouvé beaucoup de colère et de haine face à ce monde qui vous avait rejeté. Vous pensez que parce que votre royaume vous a banni, tous feront de même mais vous vous trompez. Pour tout être, il y a un endroit qui lui permettra de s'épanouir et un jour, vous trouverez le vôtre.
- Je comprends, répondit Aunareth. Mais... vous vous trompez également Alnyelle. Ce n'est pas contre le monde que j'ai de la haine. Je sais très bien que le monde tout entier ne me haït pas. Cependant, les dragons, eux, m'ont rejeté. Il y a bien des royaumes où se trouvent des dragons, mais eux aussi savent ce que j'ai fait et ils m'ont déjà banni. Je ne trouverai plus jamais de place sur les territoires de ma race. Seriez-vous heureuse, Alnyelle, si vous deviez quitter votre famille et vivre toute votre vie au côté des hommes et des nains, êtres si différents de vous ?
L'elfe ne répondit pas à la question. A la place, elle en posa une autre.
- Vous avez vraiment tué votre père ?
- Non, dit le dragon doré en secouant la tête. Mais je n'ai plus aucune chance de le prouver. A partir de maintenant, je suis condamné à porter l'étiquette du tueur de roi jusqu'à la fin de mes jours, aux regards de ma famille et pour tous les dragons qui vivent. Et c'est cette absence de possibilité qui fait que je déteste ce monde. 
- Rien n'est éternel Aunareth, et un jour, vous prouverez votre innocence. 
- Si vous le dites.
- Et sachez aussi que vous n'avez pas abandonné votre s½ur. Vous avez tout fait pour venger la mort de votre père et c'est pour elle que vous faisiez cela. Il n'y a pas d'égoïsme dans vos actes...
- Bonne journée Alnyelle, le coupa Aunareth.
- Réfléchissez à ce que je vous ai dit, jeune dragon.
Puis, l'elfe s'en alla, laissant derrière elle, un dragon de plus en plus torturé par son passé.
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Aunareth acheva la dernière wyvern d'un revers de sa queue qui l'envoya se briser sur le flanc d'une montagne. Grivrath le rejoignit.
- Bon maintenant qu'on en a terminé avec la patrouille, on peut aller rejoindre les troupes.
- Je pense qu'il faudrait tout de même continuer les recherches afin d'être sur qu'il n'y en ait pas d'autres.
Ils se mirent ainsi à la recherche de wyverns qui aurait pu observer l'avancée des troupes, puis après vingt minutes, ils repartirent pour rejoindre Alnyelle et Orkan.
Cela faisait deux jours qu'ils étaient partis de Drazgoor pour aller à Drakkengard et au moment même où les elfes et les nains étaient apparu dans la région, ils reçurent la visite de plusieurs wyverns qui patrouillait tout autour. Ainsi, Aunareth et Grivrath avaient été demandé afin d'éliminer toutes wyverns pouvant les repérer. Le travail avait d'abord été profitable, permettant ainsi à Aunareth et Grivrath d'apprendre à agir en synchronisant leurs attaques et connaître les tactiques des wyverns. Mais au fil des embuscades, Aunareth et Grivrath s'étaient laissé aller à une lente monotonie. Les wyverns ne pensaient pas réellement, n'avaient pas d'intelligence propre. Elles coordonnaient leurs attaques selon des schémas tactiques ambitieux mais qui ne changeait jamais et ainsi, Aunareth en vint même à anticiper les attaques des démons.
Ils étaient maintenant arrivés à la frontière de Drakkengard. Ici, la présence des démons avait augmenté et les deux dragons devaient maintenant ruser pour éliminer les wyverns. Mais bientôt, il n'y aurait plus la nécessité de se cacher, car au loin, on pouvait voir Drakkengard, fière et imposante, construite sur un terrain plat autour duquel, la végétation n'avait plus de prise. Il n'y avait pas d'arbres ni de plantes qui poussaient. C'était un terrain noir d'une terre molle et stérile. Drakkengard pouvait ainsi montrer toute sa grandeur. Sur ce terrain, elle pouvait régner en maître grâce à ses tours pointues et à ses murs fait d'une pierre noire et dure qui montrait qu'ils n'avaient pas à faire à une cité quelconque.
Quand les troupes arrivèrent devant la ville, elles s'arrêtèrent à un kilomètre des portes. Si les wyverns approchaient, les elfes pourraient préparer leurs arcs et les nains, leurs balistes.
Quand la nuit tomba, Orkan invita Alnyelle à un dernier repas. En effet, la coutume des nains était de festoyer une dernière fois avec leurs alliés afin que s'ils venaient à mourir sur le champ de bataille, ils auraient au moins fêter leur alliance dignement et dans l'honneur. Ainsi, les elfes, les nains et les dragons mangèrent une dernière fois ensemble avant de se préparer pour l'assaut de demain. Au loin, on entendait tout de même les nains, qui montaient un bélier pour détruire les portes. Aunareth avait d'abord suggérer qu'il emmène des nains sur son dos afin qu'ils ouvrent les portes, vu qu'il n'y avait pas de gardes devant les murs, preuve que seul des wyverns vivaient dans cet endroit. Mais Orkan avait vivement protesté. Il préférait que lui et Grivrath cherchent le commandant des wyverns et le tuent afin de semer la panique dans leurs rangs. 
Aunareth connaissait très bien le chef des wyverns et c'était plutôt lui qui paniquait à l'idée de le combattre. Il ne savait toujours pas comment le vaincre. Il avait pensé que pendant ce voyage, il aurait eu le temps de contrôler ses pouvoirs mais Derlyas ne pouvait pas lui apprendre et il se trouvait maintenant face à Sovrak, démuni. Grivrath ne partageait pas son appréhension, bien au contraire, il abordait plutôt le problème sous un autre angle. Il ne se demandait pas comment battre un puissant démon, il se demandait simplement quel membre il lui arracherait en premier. Son humeur s'était assombri et ses plaisanteries avaient laissé place à des promesses de vengeance pour Glasaema. Il était devenu un dragon marqué par la guerre et par la souffrance.
C'est alors qu'Alnyelle le rejoignit.
- Je te trouve d'humeur bien morose. Pourtant, nous sommes arrivés à la fin d'une longue route et tu vas bientôt pouvoir te délecter de le mort de tes ennemis.
Malgré sa volonté de le faire réagir, la remarque de l'elfe ne le trompa pas.
- Tu ne le penses pas vraiment n'est-ce pas ? Répliqua le dragon doré.
- Non, mais toi, c'est ce que tu veux penser, le contra-t-elle. Sache que ce n'est pas parce que Grivrath est excité de la bataille à venir que tu dois l'être également. Ce sont des pensées viles qu'aucun être ne devrait avoir en lui.
Aunareth réprima son envie de rire. 
-Si c'est là ta façon d'espérer un monde meilleur, je crains que tu ne finisses profondément déçue, déclara-t-il. En chacun de nous, il existe les graines de la colère, de la vengeance, du désir et d'autres vices encore plus misérables. Mais ils ne sont pas là parce que nous le voulons. Ils sont là parce qu'ils font partie intégrante de notre nature. 
-Mais ne peut-on pas simplement se rendre compte, au fond de nous, que la vie a plus d'importance que la mort ?
-Cela est une autre étape. Le choix. Voudrons-nous renier nos pulsions ou les combattrons-nous ? Là est la décision que tout être doit prendre. Pour ma part, je refuse de céder, mais pour autant, je ne m'apitoierai pas sur le sort des démons qui mourront dans cette bataille.
- Quelle pensée triste pour un dragon aussi jeune que toi, qui a la chance de pouvoir vivre une très longue vie, se désola Alnyelle.  Le monde te réserve bien des surprises et tu les verras après tout ceci. Tu te rendras alors compte que la vie a un véritable sens, celui de découvrir de nouvelles sensations, de nouvelles émotions, et de nouveaux spectacles. Certains ne le trouveront pas, comme toi. Parmi vous, ils en sont qui ne le trouveront probablement jamais. D'autres les voient et d'autres encore les voient également mais sont incapables de les reconnaître. Dans quelle catégorie finiras-tu?
- Seul l'avenir nous le dira.
Grivrath allait se coucher quand Aunareth s'approcha.
- Ca y est, nous y sommes, déclara ce dernier.
- Oui à la fin de notre périple, répondit le dragon rouge. Peut être même à la fin de toutes choses si jamais nous mourons.
- Bah... J'aimerais autant que tu arrêtes de me dire cela ! Tu te rends pas compte comme c'est déprimant à la longue.
- Si, je comprends. C'est juste que nous avançons dans notre vie. Chaque pas nous façonne et c'est aujourd'hui que je sens que ma vraie vie commence. Dans les flammes et le sang.
- Alors espérons que ce jour sera auréolé de victoire et d'avenir.
- Espérons-le oui.
Un silence s'installa entre les deux dragons. D'habitude, aucune gêne ne les empêchait de s'exprimer, mais aujourd'hui était un jour particulier. Il fallut un long moment avant que Aunareth n'essaye de changer de sujet.
- Demain, commença-t-il, je prendrai le flanc gauche et tu protègeras le flanc droit quand on entrera dans la ville.
- D'accord, on va y arriver... ça va être aussi facile que de couper du lembas !
- De quoi ? S'étonna Aunareth.
- Non rien... Une vieille phrase elfique.
- Alors à demain.
- Au grand matin avec les petits pains.
Lorsque Grivrath alla se coucher et que le prince de lumière fut seul, il reçut la visite de Derlyas.
- Une dernière volonté ? Plaisanta le dragon doré.
- Non je tenais juste à te dire qu'il va falloir redoubler de courage Aunareth, répondit le dragon-mage. Le dernier combat approche et à ce moment-là, je ne pourrais probablement plus t'aider.
- Et je devrais affronter Sovrak tout seul...
- Oui, répondit simplement Derlyas
Il se rapprocha de Aunareth et lui dit.
- Il faut tout de même que je t'avoue quelque chose car ce ne serait pas une bonne idée de ma part de te laisser dans l'ombre... Vous ne vaincrez pas les démons.
Aunareth le regarda avec un certain étonnement.
- Qu'est-ce que tu me racontes? Tu plaisantes, j'espère? Tu m'avais juré que j'avais besoin de l'aide des elfes pour gagner.
- Oui, mais je n'ai pas dit que les elfes et les nains remporteraient la victoire. 
- Alors pourquoi m'avoir demandé de les appeler?
- Les elfes sont là pour aider les nains à vous faire gagner du temps.
- Mais... qu'est-ce que tu racontes?
Derlyas laissa la question en suspens pendant quelques secondes puis dit:
- Actuellement, les wyverns sont trop nombreuses pour que vous puissiez les vaincre toutes.
Mais je n'ai pas dit que vous n'aviez aucune chance.
- Alors comment les vaincre? 
- Tu te rappelles notre conversation sur la marque des démons et sur la source d'énergie qui devait leur permettre de vivre dans notre monde  
Je crois que cette source d'énergie se trouve ici, dans Drakkengard. Je pense aussi que si tu la détruis. Tous les démons mourraient sur le coup ou, au pire, devrait repartir dans leur monde.
- Même Sovrak?
- Même lui. Aussi puissant soit-il, il ne pourra pas vivre dans notre monde sans cette mystérieuse source d'énergie.
- Peut que nous tenons là la grande faiblesse de Sovrak.
- Et aussi ton unique chance de le vaincre.
- Mes pouvoirs pourraient revenir.
- Peut être mais j'éviterais de miser ma vie sur des probabilités si j'étais toi.
- Et je suivrai ce conseil. Je préviendrai Grivrath et nous chercherons cette source puis nous la détruirons. Savez-vous à quoi elle ressemblera?
- Non. Ca peut être n'importe quoi, un anneau, une amulette ou quoi que ce soit d'autres. 
- Alors espérons que nous la trouverons.
Aunareth, pour la première fois de la soirée, était de bonne humeur. Enfin, on lui avait donné la possibilité de vaincre les démons. Son objectif était enfin clair dans son esprit. Il n'était plus perdu comme il y a peu. Il savait maintenant ce qu'il devait faire.
- Moi aussi j'espère Aunareth. Pour votre victoire, pour toi, Grivrath, les nains, les elfes... et pour Glasaema. Puissiez-vous gagner.
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Le lendemain, Aunareth observait les nains et les elfes qui s'entraînaient sur un terrain. Il était plutôt inhabituel de voir deux espèces complètement différentes se battre ensemble, même pour une même cause. On voyait sur ce terrain la grâce des elfes et la brutalité des nains et Aunareth comprit alors que l'alliance des deux forces décuple leur puissance.
Alors qu'il s'intéressait particulièrement à un combat serré, Grivrath se réveilla. Aunareth n'avait pas osé le réveiller du fait de la terrible journée qui les attendaient.
- Alors gros dormeur, comment vas-tu ? Demanda Aunareth en lui jetant un regard amusé.
- Ah ! Le jour s'est levé à ce que je vois, répondit Grivrath.
- En effet, et depuis un bon moment. Le soleil est déjà haut dans le ciel.
- Alors c'est le grand jour.
- Oui, les nains et les elfes se préparent.
- Alors nous ferions mieux d'être prêt. Si le seul moyen d'exterminer ces démons est de détruire ta source d'énergie, cela veut dire que notre rôle sera terriblement conséquent.
- Effrayé?
- Non mais ce sera loin d'être facile. Il y a même des chances que cette énergie se trouve enfoui profondément dans le sol et inaccessible. 
- J'espère que Sovrak sera là. J'ai hâte de voir sa tête lorsqu'il se rendra compte qu'il est condamné. Après tant d'années passées à le chercher, je ne pensais pas y arriver.
Grivrath eut soudain une moue étrange.
- Qu'est-ce que tu as ? L'interrogea Aunareth, surpris de le voir dans cet état.
- Je... j'ai toujours pensé qu'un jour, je trouverais ma voie. Tu sais, la branche où tu excelles, où tu peux apprendre aux autres tellement tu as un don pour cela.
J'ai toujours aimé m'amuser. J'imaginais que la voie qui m'étais déstiné me serait ouverte dès que je la trouverais. Mais les choses ne se sont pas vraiment passées comme cela. Je ne suis pas un guerrier, je ne l'ai jamais été, je n'ai jamais eu ça dans l'âme. Et pourtant, j'ai appris à me battre et je me suis battu. Et là, je me retrouve à me préparer pour une bataille dont je ne ressortirais peut être pas vivant. Qu'est-ce que le poète que je suis devrait répondre à cela?
- Hum, si tu veux un avis sincère, je trouve que tu te bats mieux que tu ne crée de poème. Mais sache que moi-même, je ne pensais pas venir jusqu'ici pour accomplir ma quête. 
Les choses étant ce qu'elles sont, je suis allé plus loin que n'importe lequel dragon de mon royaume et de cela, j'en suis très fière. Imaginais-tu voyager jusqu'ici pour libérer Glasaema quand tu étais dans ce petit village où nous nous sommes rencontrés?
- Non pas vraiment. Alors qu'est-ce qui nous a fait venir jusqu'ici? Est-ce que je suis vraiment destinée à être un guerrier?
- Arrêtes de parler de destin! Le destin n'a rien avoir là-dedans. Il n'y a que les choix que nous faisons qui font ce que nous sommes. Et si tu veux mon avis, ce n'est pas le goût du combat qui fait que nous sommes allés jusqu'ici, c'est notre sens de l'aventure. 
Nous devions sauver Glasaema, mais au fond que Glasaema ait été capturée ou non, nous serions allées jusqu'ici, et c'est ça le plus important. C'est d'avoir décidé de nos actes.
- Tu n'as jamais pensé à devenir philosophe ou érudit desfois?
- Laisses Grivrath, ce n'est pas ce genre d'idée que j'ai à l'esprit pour le moment. 
- Oui, je suppose que tu te choisiras une profession connue de toi seul.
- Et pourquoi pas ?...
Soudain, le cor des nains sonna. Nains et elfes interrompirent leurs activités et s'alignèrent alors devant Drakkengard. Au loin, des wyverns apparaissaient et prenaient de l'altitude.
La bataille allait commencer. On entendait Orkan qui faisait un discours de son crû aux nains et aux elfes.
Tandis que les dragons se mettaient eux-aussi en position, Grivrath dit alors.
- Bien, il est grand temps.
- Oui, il est grand temps.
- Aunareth. Nous avons voyagé ensemble, nous avons combattu ensemble. Nous avons vaincu ensemble. Sommes-nous... des frères?
Aunareth s'approcha de lui et lui donna une tape sur l'épaule.
- Nous sommes frères pour toujours, déclara-t-il solennellement. Et s'il nous faut tous mourir, alors nous mourrons ensemble !
Alors qu'ils se préparaient à la charge, tous s'arrêtèrent. Au loin, le nombre de wyverns continuait d'augmenter et leurs hurlements se rejoignirent pour terroriser nains et elfes. 
Lorsque le cri des wyvern s'estompa, il se trouvait près de milles wyverns près à défendre Drakkengard. La peur envahit les nains mais le calme des elfes les fit tenir bon.
Ils comprirent tous que la bataille aurait peu de chance de finir dans une victoire mais, courageux, ils ne fuirent pas.
Non au contraire, ils s'élancèrent vers les portes  comme une seule et même personne et du ciel, Aunareth vit les vaillants nains et les puissants elfes se diriger ensemble vers la mort et la souffrance sans broncher. 
&quot;L'alliance des deux forces les décuple&quot; repensa alors Aunareth avec un sourire.
Puis il s'élança lui-même contre les wyverns.
A sa droite, il vit Grivrath rugir et se diriger vers les wyverns.
&quot;Nous pouvons gagner.&quot; Pensa enfin le prince de lumière, de l'assurance dans son esprit et dans son regard.
Aunareth fracassa la première wyverns qu'il vit vers les murs avec brutalité. Deux autres wyverns cherchèrent comme d'habitude à le contourner mais Aunareth se retourna et, d'un coup de griffe, trancha le ventre des wyverns. Il s'éleva le plus haut possible puis repartit à la charge. Quatre autres wyverns vinrent vers lui. L'une d'entre elles tint Aunareth en respect pendant que les trois autres essayaient de lui arracher les ailes. Aunareth ne perdit pas de temps, et cracha des flammes concentrées sur la wyvern en face de lui puis, d'un geste puissant et amplifié par la magie, il frappa une wyvern qui fut propulser vers une troisième. Les deux chutèrent, mais pas pour longtemps. Il s'occupa de la dernière wyvern et alla arracher les ailes d'une autre qui tentaient une nouvelle fois de le prendre en traître. 
Il chercha Grivrath des yeux et le vit au prise avec trois wyverns qui tentaient de détruire le bélier des nains. Il chargea alors une boule d'énergie bleuâtre, visa, et l'envoya sur l'une des trois wyverns. Les deux autres regardèrent, interloqués, leur congénère se transformer en une torche bleutée et Grivrath en profita pour mordre l'une des deux et, avec une force prodigieuse, lui arracher les vertèbres pendant que Aunareth accélérait pour achever la dernière.
Grivrath et Aunareth se regardèrent. Grivrath, la gueule en sang, dit alors:
- On s'en sort pas trop mal pour l'instant! plaisanta-t-il.
- Espérons que cela continue comme ça.
Ils firent face à d'autres wyverns et protégèrent le bélier qui réussit alors à briser la porte.
Les wyverns, malgré leur nombre, reculèrent face à la marée de nains et d'elfes qui, armés d'arbalètes ou d'arcs, envoyaient des nuées de flèches sur l'ennemi. Mais la bataille ne tourna pas en leur faveur. Chaque fois qu'une wyvern réussissait à s'approcher de trop près, elle emportait une dizaine de soldats ce qui permettaient à ces démons de créer des percées que Aunareth et Grivrath devait alors s'empresser de combler.
Au bout d'une heure, les nains et les elfes avaient reculé et ne réussissaient toujours pas à prendre l'avantage. 
- Il nous faut souffler, Aunareth ! S'écria Orkan. Il faut que toi et Grivrath, vous trouviez cette foutue source  qui permet à ces wyverns de rester en vie, sinon il ne restera plus grand chose de nous.
- Je ne sais même pas où chercher.
Alnyelle approcha de leur position et lança d'une voix vive et fatiguée.
- Il vous faut trouver la source. C'est notre seule chance face aux démons désormais. Notre protection n'a plus d'importance, vous ne pourrez pas tous nous protéger en restant ici.
Soudain, dans l'enfer de la bataille, il vit une petite silhouette. Il ne la reconnut pas au premier abord, mais les contours lumineux de la silhouette lui permirent de l'identifier.
C'était Derlyas! Et il lui indiquait une entrée isolée.
- Grivrath, viens avec moi, je crois que je sais où se trouve la source des démons.
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Aunareth volait à en perdre haleine, se frayant un chemin parmi toutes les wyverns. L'une d'entre elles tenta de lui planter ses griffes sur son dos mais Grivrath veillait et, d'un coup de queue, l'envoya percuter un bâtiment en ruine. Malheureusement, Aunareth et Grivrath arrivèrent soudain devant une impasse. Une véritable marée d'écailles et d'ailes se trouvaient entre eux et la porte. Une centaine de wyverns, deux cents... aucune importance. Ils étaient bien trop nombreux. 
- Grivrath ! Rugit Aunareth. Rapproches-toi de moi !
Près de lui, le dragon rouge eut soudain une moue légèrement gênée. Il répliqua.
- Euh, je sais que tu voulais qu'on meure ensemble mais peut être pas à ce point tout de même.
- GRIVRATH ! Fais ce que je te dis!
Grivrath se plaça alors à sa droite et Aunareth se concentra. Alors que la marée de wyverns approchait à grands pas, Aunareth commença une incantation:
- euq sel semmalf ed nom ema SUON TNEGETORP ! 
Soudain, une puissance jaillit de Aunareth.
Une énergie d'une puissance phénoménale sortit du corps de Aunareth et les enveloppa tous les deux, tel un bouclier. Les wyverns s'écrasèrent dessus et toutes s'enflammèrent. Les autres wyverns s'éloignèrent de cette dangereuse magie et entamèrent le bouclier avec leurs griffes au lieu de foncer tête baissée.
- Sympa le petit tour de magie, dit remarquer Grivrath. Tu n'en aurais pas d'autres en stock des fois ?
- Ca ne tiendra pas longtemps! Répondit Aunareth, alors que la fatigue commençait à se faire sentir. Il faut y aller et en vitesse!
- D'accord, d'accord on fonce.
Et c'est ce qu'ils firent. Alors qu'ils approchaient des portes que Derlyas lui avait indiquées à Aunareth, le bouclier s'affaiblit au point que les wyverns perçaient petit à petit des trous dans la protection.
Plus ils avançaient, plus Aunareth se fatiguait. Les portes semblaient non pas se rapprocher mais plutôt s'éloigner alors qu'ils avançaient.
Avec l'énergie du désespoir, Grivrath tenta de pousser de toutes ses forces son ami mais la distance était trop longue.
Alors que Grivrath se préparait à se battre face à la horde, Aunareth s'affaissa. Le bouclier se fissurait et pour le maintenir encore quelques instants, il laissa son esprit vagabonder.
Il se remémora ses souvenirs. Il se remémora la vie qu'il avait eut, qu'il avait vécu. Il se remémora ses défaites et ses victoires, ses amis et ses ennemis. Il se remémora son amour pour sa petite sœur qui vivait maintenant en tant que reine, ainsi que son amour pour ses parents. Son père avait été fier de lui lorsqu'il avait craché ses premières flammes. Il l'avait vu se battre contre plusieurs dragons à la fois et l'avaient vu vaincre ses ennemis. Il lui avait alors dit qu'un jour, il deviendrait un grand dragon.
Aunareth se dit alors que c'était peut être aujourd'hui qu'il montrait ce qu'il était, ce qu'il valait. Il ne se battait pas pour la gloire ou pour le massacre. Non, il se battait pour libérer Glasaema et en l'honneur de son père et de tous les dragons qui ont défendu ce monde... ce monde. Enfin, Aunareth pouvait comprendre pourquoi les dragons avaient défendu leur monde des démons. Il les avait fait vivre. Lui-même vivait ici et avait découvert les émotions et tout ce qui faisait la vie.
En ce jour, il était maintenant fier de pouvoir le défendre et il se dit que son père aurait été fier de lui.
Soudain, alors que son esprit partait dans les plus petits recoins de son âme, il vit, parmi l'ombre et les flammes, une petite lueur. Curieux, il s'approcha. La lumière grandit soudain et l'enveloppa. Cette lumière lui donna de la force, une force extraordinaire, une force qui pouvait apporter la vie et la détruire. C'était la puissance qu'il avait utilisée jadis, lors de son combat face à Sovrak. Il se réveilla alors de sa transe et revint à la réalité. Il remercia alors son père et fit face aux wyverns qui ouvraient des brèches de plus en plus grosses.
Il s'éleva dans les airs et Grivrath, qui ne comprit pas ce qui lui arrivait, fit de même. Puis Aunareth, les yeux lumineux, leva les pattes et de ses pattes, jaillit une puissante énergie dorée qui grandissait, illuminant les recoins sombres de la ville, aveuglant tout ce qui se trouvait autour de lui. Puis il relâcha l'énergie et celle-ci explosa en une immense onde. Elle traversa Grivrath mais pulvérisa toutes les wyverns autour d'eux. Des wyverns, il ne resta que la poussière et ainsi la poussière disparut avec le vent.
Quand Aunareth se posa, Grivrath le rejoignit.
- Bon sang, je n'ai jamais rien vu de semblable, lâcha Grivrath, effaré. C'est ça tes grands pouvoirs de prince de lumière ? 
Le dragon rouge leva sa patte et donna une tape sur celle de son partenaire.
-J'aimerai bien que tu me les prêtes! Dit-il en riant.
- Je...je crois qu'on devrait y... y aller.
- Ca va Aunareth?
Le dragon doré secoua la tête, l'air sonné. Puis il semble refaire surface et leva son regard vers Grivrath.
- Oui...oui ça va. Je dirais même que je ne me suis jamais senti aussi bien.
- Hé bien ! Sovrak n'a plus aucune chance.
- Je crains que ce ne soit pas aussi facile. J'ai épuisé toutes mes forces qui me viennent de la lumière.
- Ah évidemment!
- Mais je n'en ai pas besoin. Un vrai dragon ne se cache pas. Il fait face à l'ombre. J'ai toujours mes pouvoirs et je vaincrai Sovrak.
- Ah voilà ! S'exclama Grivrath, enthousiaste. C'est dans ces moments-là que je t'aime bien! Allons régler son compte à cette source puis ensuite, au tour de Sovrak.
Le prince de lumière hocha la tête. Il toisa l'entrée de la cité et lança.
-C'est parti !
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Ils se dirigèrent vers la structure indiquée par Derlyas et restèrent bouche bée devant l'immensité de celle-ci. Tous les murs avaient été faits de ces matériaux étranges et noirs qui avait permit la fabrication des murs de Drakkengard. La structure possédait trois tours qui, à elle-seul, pouvait bien faire la taille d'une montagne. Aunareth put voir, alors qu'ils entraient, des traces sur les murs pourtant noirs. Peut être était-ce les marques de la magie, ou de dragons qui avait tenté de défendre jadis cette citadelle face aux hordes de démons sans pitié. Aunareth pouvait peut être observer une trace du passé, un héritage et un souvenir de la funeste guerre qui se déroula dans leur monde. Il entrèrent alors dans la  citadelle   
Arrivés dans le hall, Aunareth et Grivrath passèrent dans un gigantesque couloir, puis ils arrivèrent devant un escalier qui les conduisirent... aux geôles de Drakkengard.
Ils ne comprirent pas pourquoi cette source d'énergie se trouvait dans les geôles. Peut être qu'il y avait peu de chances que quelqu'un aurait pensé à chercher par ici.
Mais il n'y avait pas de doute, la source se trouvait ici. Aunareth, depuis qu'il était entré dans le bâtiment, ressentait une puissante force qui émanait de cet endroit.
Ils accélérèrent la cadence et, dans les dernières cellules de la prison, un spectacle atroce s'anima devant leurs yeux. Ils virent des dragons et des dragonnes, enchaînés à une sorte de pierre. La pierre était marquée par des runes lumineuses. Elle devait bien faire la taille d'un dragon et émettait une sorte de grondement. Les dragons étaient en piteux état. Ils devaient bien être une trentaine et chacun gémissait de douleur à chaque fois que la pierre grondait comme-ci la pierre leur retirait leur force vitale. Pourtant, ils avaient tous l'air de dormir. Leurs yeux étaient fermés et on aurait dit qu'il faisait un mauvais rêve. Ils étaient tous enchaînés à cette pierre par une chaîne d'allure fantomatique. Quand Aunareth tenta de l'arracher à un dragon, la chaîne résista à ses forces. 
Puis soudain, il entendit Grivrath crier. Il se dirigea en vitesse vers le dragon et vit Glasaema, enchaînée aussi à la pierre. Grivrath, fou de rage, martela les fers de ses crocs jusqu'à ce que du sang coula de sa mâchoire, et même à ce moment-là il continua. Tout à coup, la chaîne se brisa et Glasaema, libéré d'un poids, se réveilla.
-Glasaema!! Tout va bien?
Glasaema, comme-ci elle le voyait pour la première fois
-Je... je. Où suis-je?
-Tu es dans les geôles d'une ville appelée Drakkengard. Lui dit Grivrath. Sovrak t'a enlevé. Est-ce que tout cela te dit quelque chose?
-Oh oui, je commence à me souvenir... Je... j'avais tenté de l'abattre mais il m'avait attrapé et soudain je m'étais retrouvé ici. Que... Aunareth! Toi aussi, tu es venu.
- Evidemment que je suis venu. Est-ce que tu peux marcher?
Glasaema tenta alors de se lever mais retomba d'un coup sur le sol.
Elle soupira:
-Non je ne crois pas. Je suis désolée, j'ai à peine la force de parler. Les images se bousculent.
Grivrath l'apaisa alors:
-Ne t'en fais pas, tout va bien se passer. Il faut que j'aille libérer les autres dragons.
-Il y en a d'autres? 
-Oui hélas. Aunareth! Allons-y, des coups répétés sur les chaînes.
Tandis que Aunareth tentait de libérer un dragon à peine plus âgé que lui, Grivrath trouva une dragonne bleue, recroquevillée contre elle-même. La tristesse s'empara de lui et il décida de la libérer en première. Il frappa contre les chaînes et, dix minutes plus tard, il réussit à les briser. La dragonne se réveilla et ouvrit ses yeux. Ils étaient d'un bleu plus clair et Grivrath se prit d'affection pour elle. La dragonne le fixa et lui demanda
-Je... Qu'est-ce qui m'arrive?
Sa voix, sa magnifique voix... le cœur de Grivrath se mit à battre de plus belle et il répondit avec timidité.
-Vous... vous trouvez dans des geôles, vous avez été enlevé.
La dragonne le regarda, déboussolée.
-Oui je... je me souviens maintenant. Et toi, tu m'as sauvée?
-Et bien je... hum... oui.. Enfin je n'aurais pas pu le faire sans les nains et les elfes mais euh oui je viens de vous libérer.
Elle le regarda puis rentra son museau.
-Je t'en remercie. Vraiment, je... avec ma mère nous étions seuls et personne ne me témoignait de gentillesse à part elle. Mais... le dragon noir l'a tué avant de m'emmener.
Elle se mit alors à ressentir beaucoup de tristesse et les larmes lui vinrent aux yeux.
Pendant que Grivrath apaisait la dragonne, Aunareth libérait un autre dragon quand Derlyas lui apparut. 
-Tu ne m'avais pas dit que tu ne pourrais pas m'aider quand j'entrerais dans cette ville? Demanda Aunareth, surpris.
-Si mais je peux tenter de venir en utilisant beaucoup d'énergie. Mais pas pour longtemps, malheureusement.
-C'est ça la source du pouvoir des démons? Ce sont les dragons?
-Oui. Barbare mais très ingénieux. Ils se servent de leurs propres ennemis pour combattre leurs ennemis.
-Il faut donc que je les libère tous pour désactiver la source. Je n'ai pas de temps à perdre, on dirait.
Derlyas lui affirma que s'il libérait tous les dragons de l'emprise de la pierre, la source serait définitivement stoppée puis, perdant trop de force, il disparut.
Mais alors que Aunareth et Grivrath s'activaient finalement, une ombre s'approcha de l'entrée des geôles et Aunareth, sentant le danger arriver, se retourna et Grivrath suivit son geste.
Alors le silence s'installa. Un silence de mort. Devant eux, se tenait leur ennemi. Le démon pour lequel ils vouaient une haine sans borne. 
Sovrak se tenait là devant eux. Sa présence emplit la salle d'une atmosphère glaciale et les murs se mirent soudain à geler sous leurs yeux.
Il était calme et il souriait même. 
Tandis que les dragons, réveillés, qui se trouvait dans la pièce, se remémorait le dragon qui les avait enlevés, Sovrak parla d'une voix rauque où se mêlait la brutalité et la malveillance.
&quot;Mes chers dragons, je pense que les choses seraient bien plus faciles si vous me laissiez faire.
Votre mort serait lente et sans souffrance. A part la tienne, prince de lumière, et la tienne aussi petit dragonnet.&quot; Dit-il à l'intention de Grivrath.
Ce dernier répondit.
-Je pense plutôt que c'est toi qui va payer pour les souffrances que tu as causées.
-Petit ver de terre! Tu n'as pas l'ombre d'une chance mais tu oses te tenir face à un être qui est supérieur à toi? Laisse-moi avec le prince de lumière et va jouer à tes jeux de dragonnets.
-Je ne suis pas un dragonnet et je vais te tuer, peu m'importe que tu penses le contraire ou non.
-Mais regardez-le! Railla Sovrak d'une voix moqueuse. Parce qu'il a rencontré des guerriers et qu'il a survécu à des batailles, il se croit être capable de vaincre le monde tout entier? Pauvre sot, tu n'étais même pas né que je tuais déjà des dragonnets dans la coquille de leur oeuf fraîchement ouvert. Tu ne seras pas différent des autres. Et toi, prince de lumière, As-tu une dernière volonté?
-Je n'attends rien de ta part. Tu n'es qu'un monstre. Tu ne connais rien de la vie et tu la détruis. Tu n'es donc qu'une tâche dans ce monde et mon devoir est de l'enlever et c'est ce que je vais faire.
Il s'élança sans attendre sur Sovrak et le combat commença.
Sovrak était fort mais Aunareth, aidé de Grivrath, ne lui permit pas d'utiliser ne serait-ce qu'une seule fois la magie. Il était obligé de parer chacune des attaques et la synchronisation des coups de Grivrath et Aunareth était telle qu'il ne lui laissèrent pas une seule pause.
Finalement il les repoussa d'un coup de queue et tenta de transpercer Grivrath avec une lance d'énergie verdâtre. Le trait partit en direction de Grivrath mais heureusement, Aunareth le détourna de sa trajectoire grâce à un mur de protection qu'il érigea autour de Grivrath.
Sovrak était blessé sur son flanc droit et une large blessure laissa le sang couler sur le sol.
Mais lui, avait pu faire une entaille juste au-dessus de l'œil de Grivrath.
Puis le combat reprit. Cette fois, Sovrak rusa, déjoua la garde de Grivrath et le percuta avec tout son poids. Ils firent un roulé-boulé et Grivrath rentra dans le mur. Alors qu'il était à moitié conscient, Sovrak se ruait déjà sur Aunareth.
Les deux protagonistes échangèrent des coups de griffes puis Sovrak, se fendit d'un mouvement vicieux vers la gauche, et mordit profondément dans le coup de Aunareth. 
Il hurla de douleur et la souffrance le fit vaciller. Elle était telle qu'elle lui faisait perdre le contrôle de ses membres. Il s'écroula alors que Sovrak tentait de lui arracher ses ailes avec ses griffes. Mais, d'un mouvement désespéré, Aunareth mordit la patte de Sovrak. Celui-ci hurla et relâcha Aunareth qui en profita pour faire un tour complet sur lui-même, les ailes plaquées sur le dos, afin d'éviter un autre corps à corps.
Aunareth recula un instant, affaibli. Du sang coulait de son coup et la souffrance et la peur s'immiscèrent dans son esprit. Il tenta de résister à ses émotions.
&quot;La peur n'est pas réelle.&quot;Pensa-t-il. &quot;Si je la combats, elle disparaîtra. Il faut que je la combatte. La peur est comme tout ennemi. Elle doit être vaincue.&quot;
Il ignora la souffrance et tenta de se calmer. La colère pouvait engendrer des erreurs, et les erreurs, la mort. 
Puis il chargea. Sovrak fit de même et les deux adversaires s'affrontèrent par leur force. Chacun poussait du mieux qu'il pouvait afin de faire reculer l'autre et d'avoir une ouverture sur son coup.
Aunareth poussa du mieux qu'il put mais petit à petit, Sovrak le repoussa vers le mur. Alors, Aunareth se fendit vers la gauche et trancha les tendons de la patte de Sovrak. Celui-ci fit un tour sur lui-même en fauchant l'air avec sa queue puis recula de quelques pas pour mieux visualiser son ennemi. 
Aunareth fit face à Sovrak et murmura à Grivrath, toujours à terre.
-Est-ce que tu vas bien?
-Mmh...Répondit simplement Grivrath, en signe d'assentiment.
-Je vais l'éloigner. Chuchota alors le prince de lumière. Tu dois libérer les derniers dragons pour détruire la source.
Et sans attendre de réponse, Aunareth mitrailla Sovrak de sphères et de projectiles incandescents. Les assauts filèrent à une vitesse époustouflante et ce n'est que grâce à ses rapides réflexes que Sovrak para les attaques mais il dut reculer et Aunareth en profita pour s'éloigner vers une fenêtre.
-Si tu veux me vaincre Sovrak, il te faudra être plus rapide que moi! Railla-t-il.
Il s'élança alors en dehors de la tour. Il ne put s'empêcher de sourire quand il entendit le mur de la tour se fracasser et quand il vit une forme noire, volant vers lui. Sovrak avait mordu à l'hameçon.
Il évita une tour et vola jusqu'à ce qu'il vit une plate-forme devant lui. Il partit dans cette direction mais Sovrak était rapide et un combat aérien s'engagea. 
Ils chargèrent et, au dernier moment, Sovrak s'écarta sur la droite et trancha, à l'aide de ses griffes, le corps entier de Aunareth. Ce dernier hurla et sentit le sang couler de cette nouvelle blessure. Lorsqu'il tourna la tête, il vit que la bataille des wyverns, des nains et des elfes se poursuivaient toujours. Au moins, aucune wyvern ne le gênerait.
Sovrak entama un nouvel assaut et Aunareth y répondit par une décharge d'un bleu azurée qui fila sur le dragon noir. Celui-ci l'esquiva mais il ne put esquiver Aunareth qui, vif comme une flèche, s'écrasa contre le flanc du dragon. Ils se griffèrent et tandis que Sovrak mordait dans la queue de Aunareth, celui-ci mordit dans son aile et les deux dragons restèrent serrés dans une étreinte mortelle. Ils chutèrent. Les images défilèrent dans l'esprit d'Aunareth et celui chercha alors à se libérer de cette situation. Il appuya contre le corps de Sovrak avec ses pattes et se détendit d'un coup. En se libérant, il emporta un morceau de la fine membrane de l'aile de Sovrak. Il poussa alors un terrifiant hurlement et des flammes jaillir tandis qu'il volait en ligne droite sur Aunareth.
Aunareth ne chercha pas à affronter sa furie de front. Il préféra se diriger vers la plate-forme qui avait vu plus tôt. S'il restait dans les airs, Sovrak aurait l'avantage avec son poids, et le combat se terminerait vite. Or, Aunareth devait gagner du temps.
Avant de se poser, Aunareth fit une embardée vers la droite et évita ainsi le dragon noir colérique qui se trouvait à deux pattes derrière lui.
Aunareth et Sovrak se fixèrent une nouvelle fois et se jaugèrent.
-Tu n'as plus aucune chance. Ma victoire est totale! Déclara soudain Sovrak sur le ton de la victoire.
-Tu es loin d'avoir gagner Sovrak.
-Oh si, j'ai gagné. Cette pierre qui se trouvait dans les geôles. Elle a amassé suffisamment de puissance. Elle est prête.
-Prête?! Répéta Aunareth. Prête pour quoi?
Sovrak ria d'un rire sans joie.
-Elle est prête pour ouvrir un portail entre nos deux mondes Aunareth. Elle a maintenant la puissance de faire venir les démons de mon plan d'existence dans ce monde. Et lorsqu'ils arriveront, vous tremblerez devant notre puissance.  
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Aunareth le regarda avec effroi.
-Non ce n'est pas possible. Dit-il avec une voix presque étouffée. Ils ne peuvent pas venir... pas maintenant.
-Oh si, ils vont venir. Lança Sovrak en jubilant. Il y  a de nombreux démons qui attendent de poser leurs pattes sur toi.
Mais ils n'en auront pas le temps car je t'aurais tué d'ici là.
Alors il chargea une puissante boule faite d'une matière que Aunareth ne connaissait pas. 
La boule, en question, avait l'air liquide et quand Sovrak l'envoya sur Aunareth, celui-ci l'évita. La trajectoire de la boule se fit en un arc de cercle vertical et explosa sur le sol. Le liquide se répandit et de la fumée sortie de la pierre qui se désintégrait au fur et à mesure que le liquide l'entamait. 
&quot;Mais qu'est-ce donc?&quot;Se demanda Aunareth.
Il ne chercha pas à en savoir plus pour le moment. Le démon revenait à la charge. 
Leur combat devint alors une véritable danse rythmique. Les coups fusaient puis ils s'éloignaient de leur empoignade pour revenir à la charge. Les minutes passèrent et le combat continuait sans interruption. 
Au bout d'une dizaine de minutes, Ils étaient fatigués et anéantis. Du sang coulait de leur blessure à tel point que Aunareth se mit à voir en rouge. La fatigue était la seule chose à laquelle il pensait maintenant. Puis Sovrak chercha à le mutiler sur les flancs et Aunareth dut puiser dans ses dernières forces pour esquiver ses assauts répétés. Il ne put cependant éviter une dernière qui lui fit subir une ultime entaille sur sa patte arrière droite. Il s'écrasa à terre.
Le sang coulait sous son ventre là où Sovrak l'avait cruellement mutilé et il faillit perdre conscience. Soudain, au loin, il vit une lumière. Elle grandissait. Dans son imagination, il prit cela pour le soleil mais tout à coup, la lumière laissa place à un gigantesque trou qui se matérialisait dans le ciel. C'est alors que Sovrak se mit à rire même s'il vomissait du sang d sa gueule.
-C'est ainsi... que tout se termine! Dit-il dans un autre soupir. 
Tu as perdu cher prince. Aujourd'hui comme n'importe qu'elle jour, tu as perdu. Maintenant que le portail est ouvert, les démons vont affluer et la mort gagnera ses contrées. Toute vie sera détruite et...
Il n'eut pas le temps de finir sa phrase que le portail émettait un grondement terrible. Et, venu des entrailles du portail, des dizaines de créatures passèrent le seuil et volèrent en direction de Drakenggard. Les démons étaient arrivés.
Ces créatures étaient bien plus grosses que les wyverns et leur peau écailleuse était toute rouge sans exception. Elles avaient quatre ailes dont la forme ressemblait à celle des dragons, qui se terminaient par des pointes acérées. Elle n'avait par contre que deux pattes et, quand elles se posèrent devant leur nouveau maître, Sovrak, elles durent utiliser leurs immondes ailes pour supporter leur poids vers l'avant.
Elles hurlèrent de joie pour leur nouvelle liberté dans ce monde et s'inclinèrent devant Sovrak.
-Oui! Dit-il alors même si parler le faisait souffrir. 
Ce jour est auréolé de gloire. Ce monde ne sera plus jamais le même. Nous en ferons un nouvel empire, et notre puissance grandira encore. Nous avons vaincu le prince de lumière. Il ne peut plus se défendre. Nous avons vaincu ce monde et les vers qui y vivent. Plus personne ne peut se mettre en travers de notre chemin!
Mais alors que Sovrak parlait, Aunareth, pendant qu'il regardait avec terreur le portail vomire des démons à profusion, vit une silhouette qui s'identifiait aux autres créatures. 
Il crut d'abord que c'était un autre démon comme Sovrak car il avait un corps de dragon, mais la silhouette avait quelque chose d'étonnamment familier. Personne d'autre ne le vit jusqu'à ce que les autres démons, autour de lui, s'écartent soudain. Le dragon filait maintenant à toute vitesse vers la plate-forme. Aunareth aurait voulu voir la suite mais il n'avait plus de force et sa tête s'effondra sur la pierre dure de la plate-forme. Mais il entendit une conversation.
-T... Toi ?! Dit alors Sovrak d'une vois étranglée. C'est... C'est impossible ! 
Aunareth entendit des rugissements de frustration de la part du démon qui hurla.
-Tu ne peux pas être là!
-Je te l'avais dit. Répondit l'autre. Je t'avais prévenu que j'avais anticipé ma mort. Je t'avais prévenu que je reviendrai. Et je t'avais aussi prévenu que j'aiderais le prince de lumière quoi qu'il m'en coûte.
-NON ! Tu étais mort ! J'ai vu la vie se détacher de ton corps !
-Non, je me suis simplement échappée de mon corps mais comme tu peux le voir, ce n'était que temporaire. Je me suis retrouvé entre deux plans d'existence. Le mien et celui des démons... Tu n'aurais jamais dû ouvrir ce portail Sovrak. Tu m'as permis de me matérialiser dans ce monde une nouvelle fois et maintenant tu es à moi.
Aunareth entendit des coups de griffes, et les créatures qui s'envolaient dans tous les sens. Il se retourna... et vit Derlyas. 
Cette fois, il était bel et bien réel, dans son corps, et il avait ses griffes profondément plantées dans le corps de Sovrak.
-Ca, c'est pour mes frères. Dit alors Derlyas dans un murmure.
Il appuya encore plus fort et Aunareth entendit Sovrak hurler dans une souffrance terrible.
Mais Derlyas n'en avait pas fini. Il fit tourner ses griffes dans le corps de Sovrak et le sang gicla alors de ses entrailles. Sovrak agonisait mais il refusait toujours de mourir.
Alors, Derlyas relâcha ses griffes et, d'un geste sec, décapita Sovrak. Une fontaine de sang se déversa sur le sol, alors qu'une forme noire s'échappait du corps qui était toujours pris de spasme. La forme repartit dans le portail sans un bruit.
Alors que Aunareth essayait de se relever, Derlyas s'approcha et lui tint la patte droite pour le soulever.
-Je suis content de te voir en chair et en os, Derlyas. Dit Aunareth dans un gémissement. Et je dois dire que je suis très content que tu aie choisi précisément ce moment. J'imagine que Sovrak ne m'aurait pas laissé plus de quelques secondes de plus.
Derlyas ria.
-Mais le plaisir est partagé Aunareth. Moi je ne suis pas peu fière d'être de nouveau dans un corps et de respirer de l'air frais. Et en plus, j'ai pu venger la mort de mes frères qui avait été assassiné par Sovrak.
Mais toi, Aunareth, tu as accompli bien plus que cela. Sans tes pouvoirs de la lumière, tu as tenu tête à Sovrak. Je t'ai vu et je suis très fière de mon élève.
-Oui, et bien j'espère ne pas avoir à continuer de faire cela pendant toute ma vie.
-Nous penserons à l'avenir plus tard. Tout n'est pas fini Aunareth. Les démons sont encore présents. Le portail n'est pas refermé, Et je crains que d'autres démons aussi puissant que Sovrak viennent dans notre monde. Peut être même des démons plus puissants tel Formvottis, le seigneur des démons.
-Oui, je dois dire que ce n'est pas très alléchant. Répliqua Aunareth. Mais maintenant que tu es là, les démons n'ont plus aucune chance. Grivrath est en train de libérer les dragons. La source sera détruite.
-Non, Aunareth. S'affligea Derlyas. Je suis désolé mais cela va être tout sauf simple. Maintenant que le portail est activé, la source n'est plus nécessaire aux démons, à part aux wyverns. Le portail lui-même n'a plus besoin de la source pour rester en place Et je crains qu'il ne faille refermer le portail nous-même.
-Hein!! Vous voulez refermer ce truc, mais comment?
-Je ne sais pas vraiment. 
Une voix, au loin, se fit entendre.
&quot;Aunareth!&quot; 
C'était Grivrath, et il était accompagné des dragons qui avait visiblement repris leurs esprits.
La dragonne bleue, qu'il avait réconforté dans les geôles, le suivait avec les yeux plein d'admiration.
-Oh la vache Aunareth! C'est Sovrak qui est à terre? Tu l'as salement amoché et puis...
Il s'arrêta quand il vit Derlyas près de Aunareth.
-Par les esprits! C'est bien toi Derlyas? S'écria-t-il.
A ce moment-là, une dragonne du groupe vint vers eux. C'était Glasaema.
-Non... C'est... ça n'est... enfin tu... tu es vraiment là?
Elle s'approcha à pas lourds à cause de la fatigue et le toucha pour être sûr qu'il était bien réel. 
Alors Derlyas se mit à rire et il la serra contre lui avec amour.
Glasaema n'en croyait toujours pas ses yeux.
- Mais comment?
-C'est une longue histoire Glasaema et je te la raconterai, je te le promets. Pour l'instant laisse moi te serrer contre moi. Cela fait tellement longtemps que je voulais le faire.
-Derlyas. Dit Glasaema, les larmes aux yeux. Je suis si heureuse de pouvoir être avec toi. Je t'aime, si tu savais comme je t'aime.
- Moi aussi je t'aime. Je n'avais pas le courage de te le dire et il a bien fallu que je meure pour m'en rendre compte. Mais maintenant, quoi qu'il arrive, je veux être avec toi.
Grivrath s'approcha alors de Aunareth.
-Dit, c'est toi ou c'est lui qui a fait cela à Sovrak?
-Hum, tu veux vraiment avoir la réponse.
-C'est juste pour savoir lequel des deux je ne dois jamais mettre en colère.
-Et bien, sache simplement que s'il avait seulement fallu que je sois en colère pour te faire ça pendant notre long périple, tu serais mort plusieurs dizaines de fois.
-D'accord, je retiens l'indice.
Aunareth se rapprocha du couple.
-Ecoutez, je sais que je vais vous paraître cruel, mais comme tu l'as dit Derlyas, ce n'est pas fini. Comme vous pouvez le voir, le portail est toujours activé et des démons peuvent toujours venir.
-Un portail? Mais quel portail? S'étonna Grivrath.
-Celui qui est derrière toi dans le ciel.
Grivrath se retourna.
-Ah oui effectivement, c'est pas la porte du vieux péquenaud du coin.
-Il faut utiliser la magie Aunareth. Dit alors Derlyas. Allons-y tous les deux, nous avons peut être une chance de refermer le portail.
-Très bien! Dit Grivrath. Et nous, on vous défendra. Ces sales démons vont sûrement revenir.
-Comment se portent les nains et les elfes? Demanda Aunareth.
-Plutôt bien, après avoir libérer tous les dragons, j'ai pensé leur donner un coup de main avec ma petite compagnie et nous avons réussi à éloigner les wyverns un moment. Puis les wyverns ont disparu mais d'autres bestioles sont apparues et j'ai cru qu'il serait bon d'envoyer les survivants elfes et nains dans la ville pour se barricader. 
-Donc ils sont en sécurité. Parfait, nous allons donc pouvoir nous concentrer sur notre principal problème. Derlyas, allons-y!
-Je suis avec toi.
Ils se placèrent face au portail, s'élevèrent dans les airs puis firent appel à la magie.
Soudain, d'un geste de la part de Derlyas et de Aunareth, le portail émit un rayonnement puissant qui aveugla les dragons. 
D'abord il ne se passa rien mais soudain le portail se mit à rétrécir. Cela se voyait difficilement vu la taille du portail mais au bout d'un moment, les dragons purent voir que le portail baissait de volume. Les démons aussi visiblement car les créatures apparurent à l'est de la plate-forme et se dirigeaient vers les dragons. 
-Allez c'est parti! Cria Grivrath aux dragons autour de lui.
Nous devons défendre Aunareth et Derlyas contre ces choses. Mettez-vous par groupe, car ce ne sont pas les wyverns que nous avons combattu plus tôt et ne faites pas de quartier.
Aunareth l'observa commander les dragons qui exécutaient ses ordres sans broncher alors qu'il était pourtant plus petit qu'eux
Il se dirigea ensuite vers la dragonne bleue et lui dit.
-Sielmara, viens avec moi. Nous irons ensemble.
La dragonne lui sourit en signe d'assentiment et Aunareth eut un pincement au cœur.
Puis il se concentra sur son objectif. Le portail était difficile à contrôler alors le réduire n'arrangeait en rien la situation bien au contraire. 
Alors que Aunareth et Derlyas refermait lentement le portail, une bataille se fit juste à leur droite. Les dragons et les créatures se retrouvèrent dans un combat acharné. Ce fut un véritable massacre. Grivrath plongea avec Sielmara dans la mêlée et ils combattirent férocement les démons. L'un fut même déchiré en deux par la force de Grivrath, galvanisés par l'approche de la victoire.
Tandis que les créatures étaient plus nombreuses, les dragons misaient leur force sur l'espoir de pouvoir gagner et aussi sur leur désir de liberté. Cela faisait des années pour certains que les démons les avaient enlevé et ils ne voudraient pour rien au monde retourner dans la souffrance éternelle.
Les combats se poursuivirent et Aunareth faillit perdre sa concentration à cause de l'une de ces bêtes volantes qui avait réussi à passer entre les mailles du filet mais qui fut aussitôt brûlés par deux dragonnes crachant leurs flammes.
Soudain, alors que Derlyas et Aunareth arrivaient avec un certain succès à clore le portail, Aunareth se sentit défaillir. Une puissance venue du portail brisa leur concentration et les empêcha de refermer celui-ci. Cette puissance était incroyablement forte. Aunareth identifia le propriétaire comme étant un démon. Un très puissant démon d'après la difficulté que Derlyas rencontrait également.
Tout à coup, Aunareth se sentit défaillir et il tomba au sol. Sa conscience fut mystérieusement happée par le démon et il ne put rien faire pour s'échapper de l'emprise. Il vit son corps inanimé s'effondrée sur le sol, il vit Derlyas continuer de refermer le portail et il vit la bataille des dragons.
Puis, sans pouvoir rien faire, il fut emporté dans le portail. 
Quand il ressortit de ce dernier, ce qu'il vit l'empli d'effroi, il se trouvait dans le monde des démons. La terre était complètement noire tout comme le terrain autour de Drakkengard, et des fissures dans la terre envoyaient des gerbes de laves à intervalles réguliers. Le ciel était d'un rouge sombre et des éclairs de la même couleur fendirent les cieux. Il n'y avait pas de traces d'arbres ou de montagnes, ce n'était qu'une vaste plaine avec à certains endroits de gigantesques fissures qui ressemblaient presque à des falaises tant leur profondeur était grande. 
Aunareth vit alors les habitants de cet endroit. C'était des démons. Il n'en avait aucun doute. Ils étaient bien différents de tout ce que Aunareth avait pu voir. Certains étaient bipèdes, d'autre volaient et d'autres encore rampaient et creusaient la terre pour se réfugier dans de sombres galeries. Aucun ne le vit puisqu'il n'était qu'un esprit. 
C'est alors qu'il se rapprocha d'un endroit qui se présentaient en un cercle de pierre autour d'une de ces fameuses falaises. Au centre, un rocher était posé et dessus, se trouvait un dragon. Aunareth ne se fit pas au apparence. Il avait fini par comprendre que tout les démons supérieurs avaient décidé de prendre la forme des dragons.
Quand celui-ci se leva, la terre elle-même trembla.
-Alors voici donc le prince de lumière, le Somari vir lorna? Dit-il de sa voix caverneuse.
Nos routes se croisent enfin, jeune dragon. Mon nom est Formvottis, je suis le seigneur des démons.
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Le silence s'installa. Aunareth essayait de garder son calme, mais intérieurement, il tremblait comme une feuille. Son instinct et sa puissance de dragon était balayé par les évènements qui venaient de se produire sous ses yeux. De plus, il était exténué et avait très peu de chance de pouvoir faire quoi que ce soit si jamais Formvottis contrôlait réellement son esprit. Formvottis, lui, avait l'air totalement calme et serein. Il avait pris la forme d'un dragon d'âge mûr et de très grande taille. Il portait les mêmes écailles noires que Sovrak mais des griffes bien plus grosses et acérées.
Il lui souriait mais sous ce sourire, Aunareth y vit la cruauté et la mort que Formvottis avait déchaîné, des milliers d'années avant sa naissance, contre ses ancêtres. Formvottis pouvait prendre toutes les formes possibles que ça n'empêcherait pas Aunareth de reconnaître en lui le terrible seigneur des démons.
-Alors, tu n'as donc plus de langue? Il me semble pourtant t'avoir amené en un seul morceau dans ce merveilleux monde qu'est le mien. Dit Formvottis en englobant d'un geste, cet enfer de flamme et d'ombre.
-Désolé de mon silence, Formvottis. Répliqua Aunareth en prenant tout son courage.
Mais il ne me semblait pas avoir été invité ici et il ne me semblait pas non plus que c'était selon mon bon vouloir.
-Oh mais parfois, il faut se forcer à venir pour découvrir de nouvelles choses. J'ai appris que tu avais tué Sovrak. Félicitations, je suis impressionné.
-Comment le savez-vous?
-Rien ne m'échappe Somari vir lorna, que ce soit dans ton monde ou dans le mien.
-Je m'appelle Aunareth! 
-Oh et bien Aunareth, nous ne sommes pas partis du bon pied tous les deux. Recommençons à zéro si tu le veux bien.
-Non je ne le veux pas! Je ne veux pas vous connaître. Vous pensez que parce que vous êtes poli, je vais vous offrir des fleurs et vous invitée à dîner? Il faudrait que vous preniez des cours de sociabilité.
Formvottis éclata de rire.
-Ah tu me plais jeune dragon. Tu n'as pas peur de dire ce que tu penses. C'est quelque chose que j'aime chez mes ennemis. Je n'aime pas les grands chevaliers qui se prétendent au c?ur pur et qui viennent la peur au ventre lorsqu'il se trouve face à la mort.
-Si ça peut vous faire plaisir. Mais n'attendez pas plus de moi que du dédain, vous n'êtes qu'un monstre maléfique.
Formvottis ria une nouvelle fois.
-Maléfique? Dit-il ensuite. Un concept intéressant. Lorsqu'on arpente les mondes depuis des milliers d'années, on commence à voir les choses différemment. Le loup mange une bichette. Pour le loup, c'est un déjeuner délicieux. En revanche, pour la mère de la bichette, c'est une calamité maléfique. Tout dépend des perspectives qui s'offrent alors à nous: Celle du loup ou celle de la biche.
Tout comme ces animaux, les dragons trouvent cruels que leur monde soit anéanti et leur espèce, mis à mort. Pour nous, c'est le sens de la nature. C'est notre nature que de venir conquérir des terres et de détruire toute vie des autres occupants.
-Quoi?! Des millions d'êtres vivants sont morts parce que c'est votre nature de détruire?    
-Tu n'as pas l'air de comprendre, je vais te montrer. Suis-moi.
Et il partit vers un terrain plus loin. Aunareth décida de le suivre. 
Ils arrivèrent dans une étrange structure en cercle. En entrant dans l'enceinte, Aunareth et Formvottis arrivèrent devant une estrade construite dans la pierre elle-même. Elle possédait d'étranges inscriptions runiques qui s'illuminait toutes seul sur la pierre. Quand Aunareth regarda en dessous, il vit des wyverns. Elle s'affolait et tentait de sortir mais, plus haut que l'estrade, le toit empêchait toute échappatoire. Parmi les wyverns, une forme sombre se mouvait aussi dans la salle.
-C'est l'esprit de Sovrak. Lui dit Formvottis. Lorsque nous mourrons, nous les êtres supérieurs, notre esprit retourne dans l'enfer pour une éternité de souffrance dans la vie d'une simple forme d'énergie comme celle que tu vois. On ne peut plus rien faire et l'on est obligé de vivre dans l'incapacité de bouger comme on le souhaiterait, prisonnier de cette forme.
-Qu'est-ce que vous allez faire?
-Tu n'as qu'à observer. 
Il s'éloigna d'Aunareth et dit alors aux wyverns et à l'esprit de Sovrak.
-Vous avez échoué dans votre mission. Quand la pierre des Shrydazz s'est brisé, vous vous êtes enfui dans ce monde au lieu de mourir pour la gloire des démons. Vous insultez ainsi notre race et notre puissance. Vous êtes maintenant considéré comme inférieur et condamner à mort. 
Alors il leva la patte devant les wyverns affolées et des jets de flammes apparurent par tous les côtés de la salle. Un carnage se fit tandis que les wyverns carbonisait dans la souffrance et la terreur. Aunareth, qui n'aimait pas particulièrement ces créatures, ressentit une terrible pitié pour ces créatures qui voulaient simplement sauver leur vie tout comme il s'était sauvé de son royaume pour sauver la sienne. Lorsque les flammes disparurent, seul restait la forme d'énergie de Sovrak, insensible aux flammes.
-Et pour toi Sovrak, un châtiment encore plus grand t'attend! Dit Formvottis avec colère. Ton frère m'a promis que tu ferais bien ta mission mais tu as échoué lamentablement à toutes tes entreprises. Par la présent, je te condamne à passer le restant de tes jours, faible et invisible aux regards des autres sous cette forme. Tu auras l'éternité pour ressasser tes fautes. 
La forme émit un son qui ressemblait plus au couinement plaintif d'un dragonnet qu'au rugissement d'un dragon. Puis la forme disparut, laissant Formvottis à nouveau seul avec Aunareth.
Formvottis se retourna et dit. 
-Alors, qu'est-ce que tu  penses de ma prestation? Demanda-t-il dans un sourire.
-Ce que j'en penses?! S'exclama-t-il. 
Je pense que vous êtes complètement fou. Vous êtes un être qui désire par-dessus tout du pouvoir et vous utilisez vos propres sujets pour étancher votre soif de souffrance. Vous êtes un être répugnant, vous... vous êtes le mal!
-Le mal?
Et il repartit dans un fou rire comme s'il riait d'une mauvaise blague.
-Mon pauvre ami! Je suis au-dessus du mal! Le mal n'est qu'une petite créature, insignifiante et éphémère, qui s'installe dans le c?ur de chacun de nous. Ce n'est rien d'autre qu'une larve, une peste. Elle vient, elle te fait du mal, puis elle repart comme si elle n'avait jamais existé. 
Je suis Formvottis, le seigneur des démons, et moi, je suis éternel. Je vis pour la souffrance et la mort. Et moi, je ne disparaîtrais jamais.
-Qu'est-ce que tu veux? S'impatienta Aunareth.
-Rien que tu ne possèdes. Dit Formvottis. Son sourire venait de disparaître, remplacé par un masque de colère et de haine. 
-Je t'ais simplement amené pour te montrer contre quoi tu te bats. Poursuivit le seigneur des démons. Tu ne pourras jamais nous vaincre. Ton ancêtre y a cru et il est mort, je l'ai tué moi-même et je suis reparti avec le sourire car j'ai su que j'avais infligé une ultime souffrance à la vie de mon pire ennemi.
Mais toi, Aunareth. Pour toi, je trouverai le pire châtiment que l'on puisse infliger à un être. Tu ne seras plus jamais tranquille, tu devras toujours être sur tes gardes. Et quand je frapperais, tu mordras la poussière et tu me supplieras de t'achever!
-C'est beaucoup de promesses à tenir fais attention à ne pas trop en faire.
-Comment? 
-Tu ne m'impressionnes pas Formvottis. J'ai toujours été sur mes gardes et ce n'est pas toi qui changeras les choses. Tu penses que j'ai beaucoup à perdre mais Sovrak s'est chargé de détruire ma vie. Je n'ai plus rien à perdre et le jour où tu viendras, je serais là et c'est moi qui t'infligerais les pires souffrances que tu n'ais jamais connu.
-Tu penses que la vie n'a plus rien à t'offrir mais tu te trompes. Tu perdras beaucoup et tu souffriras longtemps. C'était mon avertissement.
-Je veux maintenant partir.
-Et bien, comme tu voudras! Dit-il dans un sourire. Mais fais attention que notre cher Derlyas ne referme pas le portail trop vite.
-Il ne m'oublierait jamais !
Formvottis élargit son sourire et ferma les yeux, l'espace d'un instant. Des filaments d'énergie apparurent soudainement de toute part. Un cercle de lumière se forma et créa une image. Aunareth, empli de crainte devant le phénomène, s'approcha néanmoins à l'invitation du seigneur des démons et reconnut la ville de Drakkengard. L'image lui montrait exactement l'endroit où se trouvait le portail et put observer Derlyas, Grivrath et Glasaema.
Il entendit aussi leur conversation.
-Comment se fait-il que son corps ait disparu? S'écria Grivrath.
-Derlyas, ne me dis pas que les démons l'ont capturé? S'inquiéta Glasaema.
-Je... Je ne sais pas Glasaema, je ne suis pas sur. En fait, je ne sais pas ce qui s'est passé.
-Alors qu'allons-nous faire? Demanda Glasaema.
-Je n'ai pas d'autres choix je dois refermer le portail.
-Non ! Cria Grivrath. Je ne l'abandonnerai pas!
-Il le faut. Il comprendrait. Je ne peux pas me permettre de laisser ce portail ouvert. Si les démons entrent, avec Aunareth ou pas, nous serons perdus. Il nous faut refermer le portail.
Derlyas retourna dans les airs. Grivrath tenta de le rattraper pour l'empêcher de commettre cet acte, mais Glasaema le retint.
-Ecoute! Nous le retrouverons et nous le sauverons tout comme vous l'avez fait pour moi. Nous trouverons un moyen...
Puis l'image s'éteignit et Aunareth revint à la réalité.
-Tu ferais mieux de te dépêcher. Lui dit alors Formvottis.
Soudain, une lumière apparut. Les particules s'accumulèrent, se joignirent et formèrent un corps, un corps de dragon ! Soudain, Aunareth se réveilla. Son esprit n'était plus de forme astrale. Aunareth avait repris son corps. Le prince de lumière prit plaisir à ressentir à nouveau la caresse familière du vent sur ses écailles dorées. Cependant, il était toujours dans le monde des enfers. Son corps lui avait semble-t-il été &quot;transporté&quot;, mais il était toujours en danger. Il se rendit compte également que Formvottis avait disparu. Aunareth espéra que la conversation avec le seigneur des démons n'avait été qu'un rêve, mais il frissonna quand il vit une écaille noire sur le sol, devant lui, en signe de défi.
Soudain, il se rappela les dernières paroles de Formvottis. Il se retourna et vit que le portail se refermait maintenant à vu d'?il. Formvottis avait du relâcher sa force sur le portail et si Derlyas finissait son opération, le portail se refermerait. Alors, Aunareth ouvrit grand ces ailes et vola avec les ultimes forces qu lui restait vers la liberté. 
Mais la tâche ne fut pas aisée. Les démons le voyaient maintenant passer, et il dut appuyer encore plus fort sur ses muscles et accélérer la cadence. Lorsque l'un des démons tenta de l'attraper, Aunareth lui enfonça ses griffes dans la gorge et les retira aussi vite puis il repartit sans plus attendre. Les démons affluèrent de toutes les directions et Aunareth dut tuer trois autres de ces créatures ce qui le ralentit considérablement. Il balançait de temps en temps des charges d'énergie pure dans le vide en espérant toucher une cible. 
Lorsqu'il parvint à quelques kilomètres du portail, son sang ne fit qu'un tour. Un contingent de démons venait vers lui. 
Aunareth rugit et poursuivit sa route en plein dans les troupes ennemies. Les créatures, d'abord surprises, se regroupèrent pour former un mur et l'empêcher de passer.
Aunareth rassembla tout son courage et chercha la lumière qu'il possédait. Il recherchait à nouveau dans les recoins de son esprit, mais il ne trouva rien. La panique se fit dans son esprit. Il ne voulait mourir. Pas dans ce monde qu'il détestait tant. Il se concentra, chercha encore la lumière dans son esprit et essuya un nouvel échec. Puis les paroles de son père lui revinrent en mémoire.
&quot;Un dragon n'est grand que quand il est en paix avec son c?ur.&quot;
Il comprenait maintenant ce qu'il voulait dire et, comme son père le lui avait appris, il fit la paix dans son c?ur. Il calma le rythme effréné de ses ailes et sa respiration. Il oublia toutes ses émotions comme la colère, la haine, la peur. Il sut alors qu'il était en paix et ses pouvoirs vinrent comme s'il les avait demandés.
&quot;Merci père.&quot; Pensa alors Aunareth.  
Puis il se jeta dans la mêlée. Il créa un déchaînement de lumière pure qui illumina le triste monde des démons et les wyverns derrière lui furent pulvérisés par cette puissance. Puis, telle une flèche, il repartit vers le mur de démons qui lui barraient la route. Il fit de nouveau appel à ses pouvoirs et de son corps, des particules de lumières vinrent pour se coller à lui. Ce faisant, il se transforma en une flèche de lumière étincelante qui, à une vitesse fulgurante, percuta le mur des créatures qui se disloqua sous la force de Aunareth. Et avec autant de vitesse, il continua sa route vers le portail pour finalement le traverser alors qu'il était à peine de sa taille.
Quand il ressortit, il revit ce monde qu'il appréciait tant et il put goûter à nouveaux les sensations de vie qui y existaient. Il sentit le vent le traverser de part en part tandis qu'il volait et ce fut l'une des sensations les plus merveilleuses qu'il n'ait jamais connu, comme s'il redécouvrait le bonheur de voler.
Lorsqu'il reprit un peu conscience de la réalité, il vit que sur la plate-forme, les dragons s'étaient réunis. Ils avaient l'air de discuter de vives voix car des éclats lui vinrent aux oreilles. Visiblement, il ne l'avait toujours pas vu. Aunareth comprit cela. Il avait lui-même eut beaucoup de mal à voir Derlyas quand celui était revenu et il décida de se rapprocher d'eux. Quand il fut à portée de voix, il entendit une dispute.
-Tu n'avais pas le droit de le laisser là-bas ! Hurla Grivrath.
-Ecoute-moi Grivrath, je n'avais pas le choix. Répliqua doucement Derlyas.
Si les démons avaient pu passer le portail, on n'aurait eut aucune chance et ça en aurait été fini de nous.
-Quand bien même ! Il nous a tous aidé quand on avait besoin de lui ! Il a été là pour toi également, l'as-tu déjà oublié ?!
-Et il nous a sauvés de notre emprisonnement. Soutint la jeune dragonne bleue du nom de Sielmara. 
Nous n'avons pas le droit de le laisser seul face aux démons alors qu'il était là pour nous.
Les dragons murmurèrent leur assentiment et Aunareth crut bon d'intervenir.
-Cela fait plaisir de savoir qu'on est désiré à ce point mais je vous assure que ce n'est pas la peine de venir me chercher.
Tous se retournèrent et Grivrath fut le premier à se jeter sur lui. Puis les autres rugirent pour Aunareth et bientôt tous l'acclamèrent comme étant &quot;le dragon qui était allé dans les enfers et en était ressorti vivant&quot;. Le titre était long et verbeux mais Aunareth ne leur en voulut pas. Bien au contraire il sentait qu'un lien se tissait maintenant entre eux et il ne voult le détacher pour rien au monde. Il fut heureux de revoir Derlyas et Glasaema ensemble et encore plus heureux de voir Grivrath et Sielmara ensemble. Tout en fêtant leur victoire, ils revinrent vers Drakkengard pour rejoindre les elfes et les nains et quitter cet endroit de malheur.
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Les nains et les elfes s'étaient réunis là où les dragons s'étaient posé. Alnyelle s'était jeté sur Derlyas, heureuse de le revoir sain et sauf et Orkan félicita Grivrath et Aunareth pour la victoire. Tous les dragons furent invités à festoyer avec les nains et les elfes à Drazgoor et ainsi, pour la première fois depuis des siècles, nains, elfes et dragons vécurent pendant un temps ensemble. Cela paraissait bien anodin pour Aunareth. Pour lui, un beau jour, peut être que des nains partiraient chasser un dragon qui leur avait volé de la nourriture et ce dragon se trouveraient être l'un de leurs compagnons d'aujourd'hui. Mais plus Aunareth réfléchissait, plus il se rendait compte que, ne serait-ce que pour une nuit, des dragons allaient vivre en harmonie avec les nains et que cela pouvait être aussi le début d'une entente nouvelle.
Alors il vint avec tous les autres dragons et les nains et les elfes, sans aucune gêne, leur parla à tous comme à des amis de longue date. Les festivités durèrent toute la nuit. Des elfes se mirent à chanter de leur douce voix. Puis les nains, pour certains complètement saoul, chantèrent d'étranges chansons dont le rythme poussèrent les dragons eux-même à émettre des rugissements de plaisir.
La fête battait son plein quand Derlyas s'approcha de Aunareth pour lui parler.
-Je voudrais savoir ce que tu as vu dans le monde des démons. Lui demanda-t-il.
-J'y ai vu la mort et la destruction. La souffrance et la cruauté. Sache une chose Derlyas, il n'y a rien pour nous de l'autre côté.
-Je comprends. Cela a dû être éprouvant.
-J'ai pu voir Formvottis. Il m'a averti qu'il n'en avait pas terminé avec nous.
-Oui, il est probable qu'ils reviennent tous en force. Peut être viendront-ils demain, peut être dans milles ans, mais ils reviendront sûrement. Le mal revient toujours.
-Oui,... tu as probablement raison. Et il y aura toujours quelqu'un pour les arrêter. 
-Peut être pas toujours.
Le silence s'installa entre eux puis Aunareth déclara.
-J'aurais accepté de me sacrifier.
-De quoi?
-Je t'ai vu refermer le portail. J'ai vu Grivrath et les autres protester mais après le mal que j'ai pu voir venant des démons, j'aurais accepté de sacrifier ma vie pour que tu refermes le portail.
-Je comprends Aunareth. Il est probable que l'avenir nous réserve encore quelques choses.
-Ou peut être sommes-nous débarrassés pour quelques siècles des démons.
-Peut être.
Le lendemain, les elfes quittèrent Drazgoor pour retourner dans leurs forêts. Ils firent cadeaux aux nains d'une harpe d'or que Orkan garda en l'honneur de ses alliés et lui-même leur offrit un pendentif en mithril, métal venu des montagnes et mines les plus profondes des nains. Puis les elfes partirent en gardant un souvenir impérissable de ce jour qu'il raconterait à tout leur peuple.
Lorsque le soleil fut haut dans le ciel, les dragons partirent dans toutes les directions, seule ou en groupe, et rejoignirent leur royaume. D'autres décidèrent de partir dans des contrées sauvages pour vivre une vie de découverte et d'aventures qu'ils pourraient raconter à leur descendance. 
 
Derlyas et Glasaema partirent s'établir près de Drazgoor pendant un temps et ils se portèrent volontaires pour aider les nains à reconstruire leur ville complètement ravagée par la guerre contre les wyverns.
Quand Aunareth avait demandé à Grivrath ce qu'il comptait faire, Grivrath avait regardé Sielmara. Ils avaient décidé de devenir compagne et compagnon et ils s'étaient accouplés la nuit même. Et, de plus, Grivrath était maintenant le chef d'une petite compagnie de dragons qui avait voulu rester souder. Grivrath lui avait d'ailleurs proposé de venir les rejoindre pour trouver une terre où s'installer en paix.
Mais, au grand daim de ces amis, Aunareth décida lui-aussi de partir mais sur une autre voie. Il avait longuement réfléchi à ce que lui avait dit Alnyelle et il avait décidé que le monde avait encore beaucoup de choses à lui offrir. Quand il partit, il entra dans la légende des nains sous le nom de &quot;Voyageur étincelant&quot;. Alors le jour des séparations arriva. Aunareth salua Derlyas et étreignît Glasaema. Il se jeta sur Grivrath et souhaita bonne chance à Sielamra pour leur nouvelle vie. Chacun partit dans une direction sans se retourner en gardant un souvenir inoubliable des autres.
Lorsque Aunareth se retrouva seul dans ce monde qu'il ne connaissait pas encore totalement, il se sentait aspiré dans ce tourbillon de liberté et de possibilité. Il était libre. Personne ne l'entravait dans une quête qui devait le conduire à une ville en particulier. Rien ne l'obligeait à voler pendant des heures ou pas du tout. A ce moment-là, il comprit tout à fait ce que Alnyelle avait voulu dire.
Il était devenu un dragon, un vrai dragon qui n'était pas entravé par des chaînes et qui pouvait vivre sa vie comme il le souhaitait.
Il s'éleva de nouveau dans les airs, comme tant d'autres fois, et partit, désireux d'aventure, vers de nouveaux horizons.
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Prologue
Formvottis se prélassait sur une falaise au-dessus de la lave en fusion. Il regarda en dessous et se délecta des flammes qui s'éparpillaient autour de la falaise. Le feu était la plus belle chose que le seigneur des démons ait pu voir. Les flammes représentaient tout, la vie, la haine, la colère, la souffrance mais aussi l'amour, la passion et encore beaucoup d'autres émotions.
Il adorait voir la flamme de la vie quitter les yeux de ces ennemis et il jaugeait souvent ces derniers sur la flamme qu'il y avait dans leurs yeux. Un caprice étonnant et qui ne manquait pas de rendre plus craintifs les êtres cotoyants le grand démon.
Formvottis entendit un bruit et se retourna calmement.
Il savait déjà que son lieutenant, Shryllzar, venait pour lui annoncer l'arrivée de ses enfants mais la vie était si monotone sans combat ou massacre que Formvottis daignait rarement faire plus de geste que le nécessaire. C'était déjà un honneur pour Shryllzar que Formvottis se retourne pour lui accorder un tant soit peu d'attention.
Shryllzar déclara.
-Sire! Dit-il en s'inclinant. Vos enfants viennent d'arriver dans le corridor des mutilés.
-Très bien, répondit Formvottis sur un ton neutre, dis-leur que j'arriverais sous peu. En attendant, je souhaiterais que tu prépares les dispositifs que je t'avais demandés de construire.
-Ce ne sera pas facile. Sovrak a laissé très peu de notes sur son travail.
-J'espère pour toi qu'une illumination te viendra et que tu trouveras la solution à mon problème car sinon, ta vie au sein de mon empire se terminera de manière terriblement regrettable.
Shryllzar trembla.
-Il en sera fait comme vous me l'avez demandé.
-J'espère pour toi.
Shryllzar resta quelques instants encore, en proie à de nombreuses réflexions, puis il partit.
Formvottis sourit. Après la mort de Sovrak, Formvottis avait remis en question la loyauté et les compétences de Shryllzar, l'accusant d'être incapable de faire mieux que son frère.
Shryllzar s'était alors mit à se surpasser dans son travail pour prouver sa valeur et ainsi tenter de garder son rang. Il avait même renié son frère Sovrak et l'avait abandonné à sa solitude sous sa forme d'énergie. Être le bras-droit du seigneur des démons avait ses avantages et Shryllzar n'aurait laissé sa place pour rien au monde.
Formvottis se lassa alors de la vue que lui procurait son point d'observation et décida que des affaires plus important requéraient son attention, la première étant celle de ses enfants.
Il y avait quelques dizaines d'années de cela, avant que le prince de lumière Aunareth ne détruise ses plans à Drakkengard, de nombreux démons habitaient déjà les lieux de la cité. Ils prenaient en chasse tout être qui avait l'audace de s'approcher de leur terre, même les dragons. C'est ainsi qu'une dragonne fut capturée et emmenée dans le monde des démons. On l'interrogea longtemps, la tortura. Formvottis n'apprit son existence que quelques semaines après sa capture. En la découvrant affalé sur le sol de sa terrible cellule, celle-ci lui avait beaucoup plu. 
Intérieurement, le seigneur des démons riait encore de la sottise de la dragonne. Lorsqu'il l'avait fait libérer, elle était à moitié folle. Elle croyait que Formvottis était un véritable roi-dragon venu la sauver. Il avait joué le jeu et l'avait pris pour compagne. Quelques jours plus tard, il s'était accouplé avec elle et la dragonne lui avait donné une couvée de deux fils et deux filles. Elle leur donna des noms puis mourut. Le climat des enfers n'était pas bon pour les êtres qui n'étaient pas adaptés pour les mondes aussi... hostiles, et Formvottis ne s'était plus préoccupé d'elle lorsque ses enfants étaient venus au monde. 
En effet, le seigneur des démons avait toujours cherché à atteindre la perfection et il l'avait trouvé quand il avait vu ses enfants. L'alliance des dragons et des démons était la véritable perfection. Très tôt, les dragonnets, plus dragon que démon, avaient manifesté des dons pour la magie exceptionnelle. Leur force et leur rapidité avaient aussi grandi jusqu'à égaler celle des dragons à part entière.
Contrôlé et bien encadré, ces dragonnets devinrent des dragons au fil du temps et apprirent l'art de se battre au côté de leur père. Comprenant leur véritable nature, aucun n'avait paru choqué ou perturbé par leur différence avec les autres démons de la région. Au contraire, leur puissance, de loin supérieure à nombre des créatures ténébreuses de ces lieux, leur offraient tant de possibilités que ce fut bientôt eux qui dominèrent les serviteurs de Formvottis. Ce dernier n'en fut que plus joyeux !
Le seigneur des démons entra enfin dans le corridor et observa ses fils et filles qui l'attendaient. Quand il passa les portes noires de la salle principale de son immense palais, chacun de ses enfants s'inclina. Ils étaient tous présent. Chacun d'eux avait le même âge que le prince de lumière ce qui était parfait pour son petit défi. Formvottis les regarda un par un.
Nylrillar, le fils aînée de la couvée, était un puissant dragon aux griffes rapides comme l'éclair et de musculature moyenne. Il arborait fièrement ses écailles cuivrées qui luisaient devant les flammes. Nylrillar était toujours calme et serein et ne se battait jamais avec colère. Au contraire, il se battait avec des mouvements parfaitement calculés et une précision diabolique. Il était de taille normale pour un dragon. Il utilisait toujours la magie avec parcimonie, compensant son manque de puissance par une utilisation logique et intelligente.
Il était sûrement le meilleur combattant de ce monde.
Thamarat, le deuxième fils, était, en revanche, d'un tout autre calibre. Il était de très grande taille. C'était un poids lourd avec une force gigantesque tout comme l'est son caractère.
Colérique depuis sa naissance, il avait tué son premier serviteur très jeune en lui brisant les os près de la nuque et en lui arrachant le c½ur de son ventre ensanglanté. Il détestait le calme de son frère au moins autant qu'il le détestait et il a, depuis ce temps, toujours cherché à l'entraîné dans un combat acharné pour le mutiler pour sa seule joie.
Les deux s½urs étaient toutes deux de magnifiques dragonnes dont la beauté égalait même leur puissance. En effet, Formvottis avait d'abord pensé que les femelles ne lui seraient d'aucune utilité mais plus le temps passait, plus elles avaient développé des facultés magiques et physiques impressionnantes.  
Emérilla était une dragonne d'un noir intense. D'une taille à peu près égale à celle de Thamarat, elle n'utilisait que rarement sa force. Elle préférait détruire ses ennemis avec la magie et c'était elle qui avait les plus puissants pouvoirs des quatre. Au début, elle se montrait chaleureuse et douce mais en réalité, ce n'est qu'une façade. Elle était aussi douce qu'une tempête et quand elle se déchaînait, on pouvait être sur que l'objet de sa furie ne serait plus de ce monde.
Enfin, Namira, était une dragonne d'un bleu très clair qui contrastait beaucoup par rapport au monde où ils vivaient. Mais elle portait sa couleur plutôt bien parce qu'elle s'était découverte une affinité particulière avec les orages et les éclairs. Elle utilisait donc ses pouvoirs pour foudroyer ses ennemis sur place et elle avait le don de toucher des cibles à une très grande distance, pouvant ainsi foudroyer sa cible à des kilomètres de là où elle se trouve. Elle savait aussi se battre et même si la dragonne n'était pas très forte, elle possédait une rapidité et des réflexes qui surprenait Nylrillar lui-même.
Shryllzar vint vers son seigneur, coupant court aux pensées de Formvottis. Il s'approcha et chuchota à son oreille que les dispositifs étaient maintenant en préparation et qu'il serait prêt dans quelques jours.
Alors Formvottis sourit et il déclara dans la bonne humeur.
-Bien! Vous êtes tous présents. Je suis bien content de cela car il aurait été dommage de manquer une réunion qui va décider de votre avenir. Celui de sous-fifres ou de chef.
Tous le regardèrent alors avec un intérêt renouvelé, surtout Thamarat.
-Nous pouvons commencer. Tout d'abord, je tiens à dire que vous m'avez tous beaucoup impressionné. Vous avez de loin dépassé mes attentes et maintenant, vous allez être confronté à un ultime test.
-Pardonnez-moi père. l'interrompit Nylrillar. 
Mais avez-vous bien dit test?
-Effectivement, il va s'agir de trouver et de tuer un dragon.
-Un dragon? L'interrompit encore Nylrillar. Il n'y pas d'autres dragons que nous quatre ici.
-Alors c'est sûrement dans l'autre monde que nous allons partir. Dit Thamarat qui sentait son excitation grandir.
-Tu as bien compris Thamarat. Répondit Formvottis. Vous partez dans le monde des dragons et vous allez me rechercher un puissant dragon. Nous avons déjà été confrontés à lui. Il s'agit du même dragon qui a détruit Drakkengard et qui a tué un démon supérieur.
-Le prince de lumière? Demanda alors Namira.
-Oui, exactement. Dans son monde, il s'appelle Aunareth. Vous ne devrez surtout pas le sous-estimer. Il a tué Sovrak sans utilisé ses pouvoirs de la lumière.
-C'est impossible. Aucun dragon normal ne peut tuer un démon. Dit Thamarat.
-Comme je vous l'ai dit, vous ne combattrez pas un dragon normal.
Ils entendirent alors un rire, et Emérilla s'approcha.
-Nous allons avoir affaire au célèbre prince de lumière auquel vous faites allusion à chaque fois que nous parlons de l'autre monde ? Demanda-t-elle, toujours avec le même sourire.
Et bien, nous nous en occuperons. Et que décidera ce test?
Formvottis sourit de plus belle.
-C'est très simple, celui qui tuera le prince de lumière deviendra mon successeur et prendra ma place à ma mort.
Le silence s'installa pendant que chacun des dragons prenait conscience de la portée de ses paroles. Leur père parlait bien de la place de seigneur des démons de ce monde tout entier. 
Il offrait son pouvoir à qui tuerais ce Aunareth, le prince de lumière. 
Chacun des quatre dragons commencèrent à se regarder puis Formvottis déclara.
-Mes chers enfants, j'espère que vous prenez conscience, que je ne tolérerais pas l'échec. Tuez-le et vous serez récompensé. Echouez,... et vous ne serez plus des nôtres.
Puis Formvottis les laissa seul et s'en alla rejoindre ses appartements, sentant avec satisfaction le goût du sang se répandre dans les veines de ses enfants.
Namira se tenait maintenant devant le portail que Shryllzar leur avait ouvert. Il était petit et ne tiendrait pas plus de quelques minutes mais cela serait suffisant pour les faire passer tous les quatre.
Tandis qu'elle se reposait, Nylrillar vint à elle.
-Alors, prêt pour le voyage? Lui dit-il en plaisantant. C'est un grand moment. Tu risques de faire ta plus grande distance en un très court laps de temps.
-Oui, je suppose que c'est un moment que chacun de nous va apprécier comme il le souhaitera.
Puis ils virent Thamarat et Emérilla arrivés ensemble. Quand ils furent près du portail, ils se tournèrent l'un vers l'autre et s'embrassèrent avec fougue. Nylrillar et Namira détournèrent le regard. C'était contre nature qu'un frère et une s½ur partagent ces sentiments mais eux n'en avait cure. Puis l'instant d'après, ils approchèrent de leur frère et s½ur.
Emérilla dit alors.
-Cela me fait plaisir de voir que vous êtes déjà là. On ne vous aurait pas attendu sinon.
-On s'en doutait bien. Répliqua Namira.
-Nous allons partir tout de suite. Mais peut être que vous souhaiteriez passer en premier? Demanda Thamarat avec un sourire plein de défi à Nylrillar.
-Nous? S'exclama Namira.
-Bien sûr, tu ne pensais pas que j'allais partir toute seule dans un monde inconnu alors que Thamarat et moi nous pourrions y aller ensemble. Dit Emérilla en dessinant un sourire moqueur sur son visage.
-Vous n'avez pas le droit. S'écria Nylrillar avec colère. Vous ne devez pas coopérer entre vous. Père nous a demandés de le faire seul et avec nos propres moyens.
-Et alors, tu vas aller lui raconter tout en détail. Le défia Thamarat. Je devrais peut être te faire taire.
-CA SUFFIT! Rugit Namira, imposant sa voix. Et de plus, si l'un de vous tuait le prince de lumière, qui de vous deux irait sur le trône ?
-Oh mais c'est tout simple vraiment. Thamarat déclarera l'avoir tué et je deviendrais sa compagne quand il accèdera au pouvoir à la mort de notre regretté père. Mort qui viendra sûrement très tôt, notre père commence à se faire vieux.
-Je déteste tous ces complots, siffla Nylrillar qui perdait patience. Pas capable de se battre à la loyale mais capable de tuer notre propre père par-dessus le marché. Si vous tentez le moindre geste, je vous tuerai tous les deux.
-Bien, tu auras besoin de cette fougue lorsque tu seras face à ce Aunareth. Rétorqua Emerilla. Mais si tu penses que nous n'y allons pas loyalement, tu n'as qu'à partir avec Namira. Sur ce! Elle se tourna vers Thamarat et lui demanda.
-Mon amour, on y va?
-Quand tu veux. Lui répondit-il. 
 Et ils passèrent le portail qui s'affaiblit d'un coup. Nul doute qu'il se refermerait sous peu.
-Oh! Si vous croyez que je vais me laisser insulter comme ça jusqu'à la fin de mes jours par vous deux. Commença à s'emporter Nylrillar.
-Arrêtes Nylrillar! Lui dit Namira. Si tu penses cela quand tu passeras le portail, ils auront déjà gagné.
-Tu as raison. Il se calma. Bien, j'y vais. Dit-il avec beaucoup de détermination.
-Tu veux venir avec moi? 
Nylrillar se tourna vers sa s½ur.
-Père nous a dis d'y aller seul. 
-Oui je sais et il nous a aussi dis qu'on lui succèderait à sa mort mais tu te doutes bien que cela ne se passes pas comme ça. Oui celui qui aura tué le prince de lumière deviendra son successeur, mais à sa mort, crois-tu que des démons en auront encore quelque chose à faire de ses paroles. Ce sera surtout une totale anarchie. Une nouvelle guerre viendra et personne ne pourra l'empêcher.
-Alors tu veux venir avec moi?
-Pourquoi pas? Nous avancerons bien mieux à deux et au moins, nous serons à un pied d'égalité avec Emérilla et Thamarat.
Ces dernières paroles firent mouche dans l'esprit de Nylrillar.
-Je ne contesterai pas cet argument. Bien, si tu le souhaites, viens avec moi.
-Merci Nylrillar.
Nylrillar se mit à rire.
-On ne fait pas très démon n'est-ce pas? Lança-t-il avec une pointe d'amusement dans la voix.
-Nous ne le sommes pas vraiment. Répliqua Namira. Et puis, nous allons entrer dans le monde des politesses et de la civilisation. Il faut bien que je m'échauffe. Au moins, à deux, Aunareth n'a plus aucune chance.
-Tu as sûrement raison. Des idées pour notre trajet? 
-Je pense qu'on doit commencer par chercher Aunareth au dernier endroit où on la vu. C'est-à-dire à Drakkengard.
-Alors, allons-y... ensemble.
Et ils passèrent le portail qui, manquant de puissance, se referma tout de suite après.
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Aunareth regarda sa patte qui perdait du sang à grand flot. S'il était resté plusieurs dizaines de secondes au même endroit, une flaque de sang se serait crée autour de lui. La douleur était supportable mais agaçait le dragon doré qui devait bouger rapidement. Cependant, il n'avait pas le temps de rester immobile plus de deux secondes. 
Le dragon Cotan s'approcha et tenta de lui fracasser l'aile contre la roche gelée. Il l'esquiva et répliqua par une contre-attaque furieuse sur le flanc de son adversaire qui le fit hurler de douleur.
Il se trouvait sur la terre de Drultheim, l'une des nombreuses contrées nordiques des humains où la neige était prédominante. Aunareth y avait rencontré des hommes qui avait pu lui donner de la nourriture... mais à quel prix!
Aunareth changea de position, se projeta vers l'avant et lacéra profondément la blessure déjà sévère de son adversaire sur sa patte arrière. Cotan recula tant bien que mal. Sa patte ne le soutenait plus et il perdit l'équilibre, s'écrasant ainsi sur le côté, sans défense.
-S'il te plait, ne m'obliges pas à te tuer! S'écria Aunareth. Tu as perdu ce combat. Abandonnes et va-t-en pendant que tu le peux encore.
-Je ne peux pas. Répondit Cotan. Tu es un fin combattant mais je ne peux pas abandonner. J'ai besoin de l'or qu'ils vont me donner. 
-Tu parles! Ils pensent déjà que tu es mort. Aucun sac d'or ne t'attend si tu rentres. Ils savaient que j'étais là et toi, tu es l'appât, rien d'autre,... pour qu'eux puissent s'échapper ! Cet or vaut-il de mourir?
-Oui, il le vaut largement.
Aunareth soupira.
-Puisses-tu avoir raison.
Il se jeta sur Cotan et, d'un mouvement brusque, lui brisa la colonne vertébrale. Un terrible craquement retentit puis, plus rien. Cotant n'était plus qu'un corps flasque. Aunareth relâcha sa mâchoire et se releva.
-Je suis désolé Cotan. J'aurais voulu ne pas être obligé de faire cela.
Il sentit une douleur dans l'estomac et cracha du sang, puis vint le dégoût de lui-même et il faillit vomir son repas. Il avait été engagé par l'une des plus grosses tribus de ce royaume et avait passé un accord avec eux. Il défendait le col, situé au-dessus de leur tribu, contre les bandits en tout genre et les hommes lui donnaient de la nourriture pour vivre dans cet endroit inhospitalier. Le col était un endroit stratégique pour n'importe qui voulant voler les troupeaux de la tribu et Aunareth s'était rendu compte très vite que les hommes étaient pour la plupart des créatures corrompues et malsaines, qui passaient leur temps à voler leur semblable.
Mais pire que tout, Aunareth devait affronter parfois des dragons sauvages qui, comme Cotan, avait été engagé pour combattre avec des bandits, riches et puissants comme les bandits de Droskan, et récupérer ainsi, comme récompense, une partie de ce que les hommes appelaient &quot;le butin&quot;.
Aunareth avait tenté de se justifier  pour lui-même mais il n'y avait pas de justification. Il tuait des dragons, qui avait été engagés par des hommes, pour le compte d'autres hommes.
Il repensa alors à tout ce qui l'avait conduit jusqu'ici. 
Il se rappela son départ de Drazgoor. Il pensait avoir été libre de ses mouvements mais plus tard, il avait découvert que peu de royaumes autres que ceux des dragons, acceptait la présence de dragons sur leur territoire. Il avait essayé de vivre parmi les dragons mais tous avait entendu parlé du prince qui avait tué son père si bien qu'il ne put vivre plus de quelques jours avant que les dragons des environs ne le reconnaissent et qu'ils ne lui déclarent la chasse. Il était alors parti dans les grandes montagnes du Nord, là où se trouvaient des territoires peu habités. Seulement ces lieux étaient à ce point inhospitalier que les hommes qui vivaient là-bas devaient faire venir leur nourriture grâce à des machines de bois tirées par des chevaux que les hommes appellent des &quot;chariots&quot;. Aucune proie ne pouvait vivre dans ces montagnes gelées si bien que pour vivre là-bas, Aunareth n'eut d'autre choix que de faire ce pacte avec les humains... ce maudit pacte. Cela faisait maintenant quinze ans qu'il était parti de Drazgoor et qu'il s'était enfui de son royaume.
Il revint soudain à la réalité quand un groupe d'homme réussit à grimper jusque là où il se trouvait. Quand ils arrivèrent, il regardèrent Aunareth, puis le cadavre, et poussèrent des cris de victoire. Aunareth se maudit de vivre avec des hommes comme eux et partit les rejoindre.
Leur chef Grismoth, surnommé le saint des lames, se tenait sur un sommet de glace.
Il était habillé d'une peau d'un ours qu'il avait tué, il y a quelques années et c'était probablement de là que lui venait cette horrible odeur pestilentielle. Il avait perdu un oeil lors d'une escarmouche et avait mis un bandeau dessus. Il avait peut être été un bon guerrier à une époque mais maintenant, il n'était rien d'autre qu'un tas de graisse, selon Aunareth, mais ses hommes suivaient ses ordres et c'était bien là le principal pour lui.
Il le toisa du regard et lui dit d'une voix claire.
-Aunareth, cela fait plaisir de voir que tu as tué ce dragon. Il massacrait nos troupeaux et apportait les cadavres de nos vaches aux bandits de Droskan pour qu'ils les vendent. 
-Sale bestiole rabougrie! Siffla alors l'un de ses hommes. Ca lui apprendra à venir sur nos terres et à nous voler nos animaux durement gagnés.
Les rires fusèrent à côté de lui.
&quot;Leurs animaux ?! durement gagnés ?! Sale bestiole !&quot;... Cela en fut trop pour Aunareth. Il rugit de colère sur l'homme qui avait insulté ses semblables. Celui-ci recula de terreur. Aunareth vint alors près du cadavre de Cotan et repoussa violemment, et d'un geste vif, les humains qui s'approchaient pour couper les oreilles ou les crocs du dragon en trophée. 
-Le prochain qui insulte mes semblables ou touche à ce dragon, je le ferai roussir de frayeur! Rugit-t-il.  
Ces mots résonnèrent loin et tous les humains se turent.
Leur chef, loin d'en finir de cette façon, déclara.
-Cette dépouille ne t'appartient pas. 
-Et elle ne vous appartient pas non plus, bande de chacal! Allez-vous-en!
-Si nous repartons les mains vides, tu n'auras pas ta nourriture aujourd'hui! Le menaça-t-il.
-Fermez-la!! Je ne suis pas un animal que l'on contente avec une pitance! Si vous tenez tant à avoir des trophées, vous n'avez qu'à en récupérer sur les corps des bandits de Droskan. 
-Nous voulons le dragon.
-Après tout ce que j'ai fait pour vous... Vous me dégoûtez. Si vous êtes encore là dans deux minutes, vos hommes pourront aller chercher des trophées sur votre cadavre. 
Aunareth prit le cadavre de Cotan et l'attira dans un recoin afin de le protéger de la neige. Les humains, hésitant à risquer leur vie, couard comme ils sont, quittèrent les lieux et Aunareth se retrouva seul avec sa victime. 
Après s'être calmé, il brûla Cotan avec ses flammes et, selon un rite des nains, enterra ses restes dans le sol. Peut être qu'ainsi, comme les nains le pensaient, une part de Cotan continuerait à vivre dans ce monde qu'il avait quitté si brutalement... 
Ils ne pensaient pas que cela fonctionnerait mais au moins, les créatures des environs n'iraient pas dévorer ses restes.
Il repartit plus tard vers sa caverne. Le chef de ces hommes est un homme qui, apparemment, tenait parole donc il fallait s'attendre à ne pas avoir de nourriture aujourd'hui. Ce n'était pas grave. Cette journée lui avait coupé l'appétit. Il avait vu beaucoup d'humains pendant ses voyages et souvent il était tombé sur des peuples plutôt apeurés à la vue d'un dragon. Mais il aurait préféré des hommes apeurés et respectueux plutôt que ces barbares qui l'obligeait à tuer à tuer des dragons pour sa propre vie. Il se sentait sale à chaque fois qu'il tuait un dragon, comme s'il échangeait la vie de ce dernier pour prolonger la sienne. 
Il aimerait partir d'ici et vivre ailleurs mais cet endroit était le seul où les dragons bannis comme lui, pouvait vivre leur vie sans être pourchassés continuellement par ses semblables ou par d'autres créatures.
Il avait cherché son ami Grivrath après s'être rendu compte que personne ne voulait de lui mais celui-ci n'avait plus donné aucun signe de vie depuis leur dernière rencontre. Il avait disparu ainsi que sa compagne Sielmara, et sa compagnie, dans un endroit connu d'eux seulement. Aunareth regrettait maintenant de ne pas être allé avec eux et d'avoir refuser leur proposition. 
Il se coucha au plus profond de sa caverne afin d'éviter le froid mordant des montagnes de Drultheim. Il regarda la neige tomber. Il avait toujours aimé, dans sa jeunesse, les flocons tomber doucement sur le sol telle des gouttes d'eau en suspension. Mais ici, la neige tombait dans le désordre et l'anarchie et avait un rythme effréné que Aunareth détestait plus que tout.
Il se coucha et essaya de s'endormir.
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Aunareth se réveilla en sursaut. Il regarda autour de lui mais ne vit personne. Pourtant, il aurait juré avoir entendu un bruit. Il se leva et se dirigea vers l'entrée de sa caverne. De même, le silence accueillit son passage. Peut être s'agissait-il d'une des rares créatures vivants dans ces montagnes qui, en sentant l'odeur d'un dragon, s'était enfuie et l'avait réveillé pendant sa course ? Mais cela n'était qu'une hypothèse. Soudain, Aunareth entendit un autre bruit sur sa gauche et il se tourna, les griffes prêtes à charcuter l'intrus. Mais ce n'était qu'un humain. Il était jeune et portait un grand manteau en peaux de bêtes pour se couvrir. Il s'approcha en tremblant et Aunareth eut pitié de lui.
-Vous êtes Aunareth, n'est-ce pas ? Demanda le jeune homme frigorifié.
-Oui, c'est bien moi. Répondit le dragon en soupirant. Que me veux-tu?
-Moi, rien de particulier, mais mon chef veut te voir.
-Tu peux lui dire que j'irai le voir quand je le souhaiterai. Dit Aunareth qui commençait déjà à s'impatienter.
-Je comprends mais il m'a aussi ordonné de te dire que c'est en rapport avec un dragon.
-Un dragon? Encore un autre? Ici?
-Oui. Il est venu dans notre village sans brûler quoi que ce soit et a déclaré devant nous qu'il souhaitait voir le prince de lumière. Notre chef s'était rappelé que vous vous étiez surnommé comme ça quand vous nous aviez vu la première fois.
&quot;Ca aurait dû être la dernière.&quot; Pensa Aunareth.
-Très bien. J'irais voir ce dragon. Mais pour l'heure,  je suis fatigué après l'escarmouche d'hier soir, et je dois me reposer. Votre dragon attendra.
-Monsieur... Enfin Dragon... Aunareth, ton visiteur semblait assez autoritaire.
-J'en ai connu des dragons autoritaires. Il ne sera ni le premier, ni le dernier. Maintenant, laisse-moi te rafraîchir un peu avant que tu ne repartes.
Aunareth se positionna face au jeune homme et souffla un air chaud sur son corps. Immédiatement, le corps de l'homme reprit des couleurs et ce dernier le remercia avec gratitude avant de repartir en courant vers son village. 
Aunareth soupira et se recoucha, trop fatigué pour vouloir se déplacer. Il se remémora sa conversation avec l'humain. Ce dragon pouvait être n'importe qui. Peut être était-il un dragon voulant le tuer pour l'honneur de son royaume ou pour toutes autres raisons ? Peut être était-ce Grivrath et à ce moment-là, il n'était pas forcément très impatient de ré-entendre tous ces discours ennuyeux, même s'il représentait probablement sa seule chance de s'enfuir de ce trou à rats. Puis, une autre pensée l'assaillit et il se leva. Peut être était-ce un autre démon, sous sa forme de dragon, qui l'attirait dans un piège pour en finir avec lui.
&quot;J'aurai dû demander à ce gamin à quoi ressemblait ce dragon.&quot; se reprocha-t-il
Il observa un pan du mur et appela soudain la magie. Il envoya un rayon de flammes étincelant sur le mur et celui-ci explosa sous la pression du feu concentré. Aunareth sentit la fatigue monter en lui. Ses muscles se tendirent et son esprit perdit sa concentration initiale. Le prince de lumière recula et baissa la tête, essayant de regagner un peu de force. Il ne pensait pas que son manque d'entraînement lui manquerait tant. Il était presque exténué, rien qu'en ayant utilisé une seule fois la magie. Il maudit intérieurement son insouciance et se jura de s'entraîner plus souvent, ne serait-ce qu'avec la méditation qui, selon son ancien mentor Derlyas, permettait de renforcer sa force spirituelle, lui permettant d'utiliser ses pouvoirs plus facilement.
Tout en reprenant des forces, Aunareth repensa à sa situation. Il n'était pas prêt à se battre contre un démon. D'un autre côté, il ne pouvait pas réellement savoir si s'en était un et le fait qu'il n'ait fait aucune victime, ni menace le poussait dans cette hypothèse. De plus, il faudrait bien qu'il sorte pour le rencontrer alors autant le faire tout de suite. Après tout, peut être était-ce Grivrath?
Il approchait du village et il put voir les hommes se mettre au travail pour construire une barricade autour de l'enclos des vaches afin de les protéger d'éventuels prédateurs. C'était seulement l'aube et les humains se levaient déjà pour aller travailler. Ils étaient vraiment d'étranges créatures.
Il se posa dans le village et vit un attroupement d'hommes autour du chef du village. Quand ce dernier vit Aunareth, il se dirigea immédiatement vers lui. 
-J'espère que ce dragon ne vient pas parce qu'il veut se venger d'un tord que tu lui as causé par le passé ou quelque chose dans ce genre là, parce que nous ne voulons pas de combat dans notre ville.
-Dites-le à l'autre dragon, rétorqua Aunareth sur un ton plein de mépris. Je ne sais même pas encore qui il est.
-Et bien tu le verras justement ! Et je te faisais confiance pour que tu y penses avant que toi-même, tu n'engages le combat. Nous allons renter chez nous et sirotez une bonne pinte de bière pendant que vous vous faites la conversation.
-Oui c'est cela. Rentrez dans vos maisons et ne revenez pas avant que nous soyons partis tous les deux. Où est-il?
-Il se trouve là-bas. Dit-il en montrant d'un geste une petite forêt enneigée. 
Aunareth se dirigea vers la direction que le chef lui avait indiquée et arriva finalement dans une petite clairière. Là-bas, il trouva le fameux objet de tout ce remue-ménage. C'était un dragon d'aspect soigné, même s'il arborait certaines blessures assez récentes, avec des écailles de bronze. Il était plus grand que lui et avait une forme familière. Quand on lui avait parlé d'un dragon, Aunareth ne s'était pas attendu à trouver un dragon propre et avec les écailles polies. Clairement, ce n'était pas un dragon sauvage.
Il tapa avec sa queue contre un arbre pour annoncer son arrivée. Le dragon de bronze se retourna et Aunareth sentit son corps se paralyser sous l'effet de l'émotion.
Le dragon, maintenant devant lui, lui était beaucoup trop familier pour que ce soit un hasard. Cela faisait longtemps qu'il ne l'avait pas vu, mais il n'y avait pas de doute. 
Devant lui, se tenait Dremth, le roi du royaume de Varìannor.
Visiblement, Dremth aussi le reconnut car il en resta bouche bée puis, il s'écria.
-Au... Aunareth?!
-Dremth? Réussit à articuler Aunareth. Tu dois bien être la dernière personne que je m'attendais à trouver ici.
-Et toi, tu dois bien être la dernière personne que je voulais voir après que tu te sois enfui ! S'écria Dremth avec fureur. Ce n'est pas toi que je cherchais, mais le prince de lumière.
-Oh, excuse-moi. Et bien, je suis désolé de te l'annoncer si brutalement, mais tu l'as en face de toi.
-Quoi ?! Mais... Mais enfin, je cherchais le vrai prince de lumière, la légende du Somari vir lorna. Pas un pauvre banni qui se cache comme un ermite dans des montagnes.
Sans que Aunareth puisse répliquer, Dremth se retourna et hurla avec force vers le ciel.
-Mais enfin, pourquoi tu aurais besoin du prince de lumière? S'étonna Aunareth.
-Ca ne te concerne pas!
-Un peu que ça me concerne. Tu as beau vouloir pleuré, tu as demandé le prince de lumière et c'est moi.
-Toi?... Prince de lumière? Tu n'étais même pas capable de comprendre les petits tours de magie des magiciens elfes qui passait par-là.
Aunareth décida de ne pas répliquer et répondit.
-Viens avec moi. L'air est terriblement frais ici et tu ne survivras pas longtemps sans avoir un refuge.
Il décolla et Dremth le suivit à contrecœur alors qu'il sentait le froid des lieux s'insinuer dans son corps.
Ils s'étaient posé et Dremth, fatigué par un long voyage, s'effondra sur le sol. Aunareth le rejoignit et apporta ses dernières réserves de la proie qu'il avait tué. La viande avait beau être vieille, Dremth la dévora comme un affamé. 
-Pourquoi n'es-tu pas venu avec des rations? Lui demanda Aunareth. Et pourquoi es-tu venu seul sans escorte? Normalement, en tant que roi, tu ne devrais même pas quitter le royaume.
-Aunareth, je... Je ne suis plus roi.
-Ah... et bien, tu n'as pas duré longtemps sur le trône. Même les rois humains restent plus longtemps en vie.
-Aunareth, ce n'est pas drôle ! Rugit-il. Mes ennemis se sont emparés du trône ! Je n'avais même pas compris ce qui se passait que déjà mes plus fidèles sujets et gardes me maintenaient fermement au sol alors qu'un autre dragon montait sur le trône. 
-Les trahisons vont bon train malheureusement, acquiesça Aunareth. Et on ne peut même pas se fier à ses plus loyaux serviteurs. C'est ce qui fait le charme des forêts et de la nature. Ici, il n'y a personne pour te trahir. Et qui est l'heureux nouvel élu?
-Il s'appelle Dravak. Tu te souviens peut être de lui. Il faisait parti des dragonnets qui vivait avec nous à l'époque où nous étions encore dans la garde-dragon.
Le prince de lumière ferma les yeux, perturbé par le fait de ne plus se rappeler tous ses souvenirs de l'époque où il était encore dragonnet. Après quelques instants, cependant, la mémoire lui revint.
-Oui, je me souviens, répondit alors Aunareth. Un dragon plutôt fort et toujours désireux de se faire une place dans le monde. Visiblement, ça lui a souri.
-Ils m'ont fait exactement la même chose qu'à toi. Dans un cachot, et au fer pour le restant de mes jours. Je me suis enfui mais... je... je n'ai pas pu aider Drésiala.
&quot;Drésiala! Ma sœur.&quot; Pensa Aunareth. Comment avait-il pu l'oublier? Elle aussi, était sûrement en danger.
-Qu'est-ce qu'il lui est arrivé? Demanda-t-il avec crainte.
-Je... ils l'ont condamné à mort.
Le cœur de Aunareth s'arrêta presque de battre et il se leva.
-QUAND? S'époumona-t-il. QUAND CELA S'EST-IL PASSE?
-Il y a deux semaines. Elle est de sang royal, donc un danger pour Dravak. Il veut se débarrasser d'elle. C'est... c'est pour ça que je cherchais le prince de lumière. J'avais entendu parler d'un puissant dragon qui avait vaincu des milliers de démons dans une ville à Drakkengard, qui avait refermé le portail et qui avait arrêté de terribles créatures... qui utilisait la magie pour vaincre des armées entières. Je... J'ai pensé que si je rencontrais un dragon tel que lui et qu'il acceptait de me venir en aide, je pourrais retourner dans mon royaume pour sauver la vie de ma compagne... ta soeur. Je suis parti à sa recherche et cela fait deux semaines entières que je cherche ce Somari vir lorna. J'ai entendu sa légende partout mais voilà comment mes efforts sont récompensés. A la place du dragon le plus puissant que ce monde ait porté, je me retrouve avec toi, Aunareth.
-Est-ce qu'elle est toujours en vie? S'enquit le jeune dragon doré, faisant fi de la pique.
-Probablement, les dragons de la cour ont protesté contre sa condamnation et aussi puissant qu'est le roi, il a besoin du soutien de cette dernière. Mais bientôt, Dravak n'aura plus besoin de personne et à ce moment là, il la tuera.
Aunareth le regarda pensivement pendant un moment avant de dire.
-Je n'en ai pas vraiment tué des milliers.
-De quoi? L'interrogea Dremth perplexe.
-Les démons n'étaient qu'un millier et j'ai eu l'aide de nains, d'elfes et de dragons pour en finir. En revanche pour le portail, je suis assez fière de dire que j'ai participé pleinement à sa fermeture.
Il se leva. Les mots ne suffiraient pas pour Dremth, alors il illumina son corps de lumière et la puissance qu'il dégagea, réchauffa la pièce tout entière. Cela faisait bien longtemps qu'il ne s'était pas servi de ses pouvoirs de la lumière, mais il n'avait pas oublié comment les maîtriser au moins. Puis il baissa la lumière de volume et quand elle eut disparu, Dremth le regardait ébahi. Aunareth lui déclara alors.
-Je ne suis peut être pas celui que tu attendais mais je suis le prince de lumière. Il n'y a pas de doute. Et si par mon aide, je pouvais sauver ma sœur, je le ferais sans hésitation. Alors acceptes-tu mon aide?
Aunareth put voir que Dremth le voyait sous un nouveau jour. Il lisait du respect dans son regard mais aussi de l'espoir pour l'avenir. Il était visiblement bouleversé et restait dans un mutisme difficilement supportable. Aunareth attendait une réponse. Finalement, Dremth la lui donna enfin.
-Oui Aunareth, j'accepte ton aide.
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Aunareth but tout son saoul quand ils eurent trouvé un point d'eau et que Dremth ait décidé de faire une pause sur leur route. Le dragon doré avait perdu l'habitude de voler pendant plus de quelques dizaines de minutes. Dremth, lui, n'avait pas perdu son temps à l'attendre et quand Aunareth lui avait demandé de s'arrêter, il lui avait déclaré.
-Tu t'es ramollis dans ces montagnes. Tu voles moins bien qu'un vieux dragon âgé. Nous allons continuer et ainsi, tes ailes reprendront leur éclat toutes seules. De toute façon, il est hors de question de s'arrêter sous prétexte que l'on est fatigué alors que le royaume de Varìannor va si mal.
-Merci pour ce discours revigorant. Répondit Aunareth, sarcastique. Je te jure que je ferais plus attention à mes muscles pour la prochaine fois.
Ils s'étaient maintenant arrêtés et Aunareth s'était couché sur l'herbe. Il était trop fatigué pour partir chasser et il préféra se reposer. Ils étaient partis depuis environ trois jours et n'avaient eu de cesse de voler vers le royaume de Varìannor. Dremth chassa finalement pour deux et rapporta un cerf dans ses crocs. Lorsqu'il le posa, Aunareth n'eut même pas le courage de s'approcher. Il arracha un morceau de viande et l'avala, laissant le reste à Dremth qui se jeta avec avidité sur la carcasse. 
Une heure après, il faisait nuit mais ils étaient déjà repartis et Aunareth se prit à rêver pendant ces interminables phases de vol. Il s'imaginait coucher à Drazgoor, en compagnie des nains, chantant une chanson tout en avalant un divin breuvage dont seul les nains avaient le secret. 
Dremth l'interrompit alors dans sa rêverie.
-Aunareth, arrêtes de rêvasser, tu t'éloignes de notre route.
-Je rêvasse si je veux. Oui, le royaume de Varìannor a besoin d'aide, je l'avais compris. Mais, il ne va pas s'effondrer parce que je me serais un peu écarter du sentier. 
-Si tu y vas avec cette idée là, tu peux déjà rebrousser chemin. Si tu n'as aucune motivation, tu peux retourner à ta vie de banni.
-Je pense que si tous ceux qui me demandaient mon aide m'insultaient autant que toi, je devrais effectivement rebrousser chemin et ainsi, tu retournerais toi-même à ta vie de lâche.
Dremth s'arrêta soudain. Aunareth fit de même. Leur regard se croisèrent et les écailles des deux dragons vibrèrent au rythme de leur battement de coeur, ces derniers s'étant accélérés depuis quelques secondes.
-Retires tout de suite ce que tu as dit. Rugit Dremth.
-J'ai la gorge bien trop sèche maintenant pour parler plus que le nécessaire. Répliqua Aunareth.
Les ailes du dragon doré battaient maintenant plus vite. Une tension s'insinua entre Aunareth et Dremth. Ce dernier montra les crocs, puis son museau frémit.
-Tu me dégoûtes. Lâcha-t-il. Quand je pense que j'avais eu pitié de toi lorsque tu étais toi-même dans les geôles alors que tu n'aurais même pas levé le petit doigt pour moi. En fait, rien ne t'intéresse.
-Oh si! Rétorqua Aunareth. Et je ne retirerai pas ce que j'ai dis. Tu t'es enfui. Je n'ai pas d'autres mots pour cela. 
-Et toi alors ? Tu vas me dire que tu es parti prendre du bon temps ? Ironisa le dragon bronze.
-Non. Moi, je me suis échappé afin de traquer l'assassin de mon père. Assassin que j'ai retrouvé et tué.  Mais toi, tu t'es enfui par peur de mourir et tu n'as même pas été capable de sauver ta compagne.
Dremth ne répondit rien tant la colère consumait son esprit mais Aunareth ne s'arrêta pas là.
-Il n'y a qu'une seule personne que je désire aider et c'est ma sœur. Je me fiche du royaume de Varìannor. Pour moi, il n'est déjà plus rien. J'ai coupé tous mes liens avec lui et ce n'est pas pour lui que je viens. Je suis obligé de venir parce que tu n'as pas de courage ! Tu n'es qu'un couard !
Tout à coup, Dremth rugit et fonça sur lui. Il s'écrasa de tout son poids sur Aunareth et le frappa de sa queue. Le dragon doré riposta avec une contre-attaque furieuse et le fit vaciller suffisamment pour reprendre le contrôle de son vol.
L'instant d'après, il se jetait sur Dremth et celui-ci fit de même. L'impact ébranla les deux adversaires et ils reculèrent pour reprendre l'équilibre dans les airs. 
Aunareth savait bien qu'il ne battrait jamais Dremth. Même fatigué, Dremth l'aurait battu. Il était plus rapide. Il avait un don pour bouger avec grâce et précision et Aunareth ne pouvait que se défendre alors que les deux dragons s'enfonçaient dans une rixe violente. 
A un moment, conscient de la fatigue de son ennemi, Dremth feinta vers la gauche puis atteignit le dos de Aunareth en un rien de temps. Il plaqua Aunareth face contre terre et appuya pour bloquer sa tête dans l'herbe. Aunareth, sentant la défaite arriver, perdit patience et créa une onde de choc d'énergie pure autour de lui. Il utilisait enfin la magie depuis qu'il était sorti de sa caverne avec Dremth.
Dremth, prit par surprise, fut projeté vers l'arrière et s'écrasa lourdement sur le sol. Mais Aunareth n'en avait pas fini avec lui. La colère l'empêchait de réfléchir. Il avait passé toutes les années de sa jeunesse à perdre face à Dremth en combat singulier. Il avait toujours tenté de le vaincre mais à chaque fois, Dremth avait été plus rapide et plus fort. Mais désormais, Aunareth avait enfin l'occasion de se venger et, tout comme Sovrak l'avait fait avec Glasaema, Aunareth leva la patte et une puissante poigne glacée compressa le coup de Dremth. La poigne le souleva du sol et Dremth se retrouva à deux mètres du sol en totale lévitation. La douleur ne lui permettait pas de parler. Il suffoquait. Mais Aunareth ne le voyait pas. Il grogna en voyant la pitoyable silhouette du dragon de bronze qui se tortillait tel un ver. 
&quot;Voilà ce que tu es... un ver&quot;Pensa Aunareth avec satisfaction.
Le faible gémissement de Dremth le ramena soudain à la réalité. Aunareth, voyant enfin la souffrance de sa victime, relâcha sa prise et le dragon de bronze atterrit brutalement sur le sol.
Alors qu'il tentait de se relever, Aunareth plaqua une patte sur son ventre et Dremth dut rester à terre. 
-Je t'ais battu, lança Aunareth. Enfin, pour la première fois depuis des lustres, je t'ais battu. Cela faisait si longtemps que je rêvais de ce moment. Tu ne peux plus rien contre moi. Je ne suis plus le jeune dragon sot et naïf qui pleurait dans les grottes de la garde-dragons. Je suis maintenant un dragon puissant et magicien et à partir de maintenant, je ne baisserais plus jamais la tête pour un roi ou un seigneur quel qu'il soit et je ne baisserais plus jamais la tête devant toi.
Aunareth regarda Dremth droit dans les yeux. Il ne voulait pas s'abaisser à cela mais il fut pris d'une sombre satisfaction de voir la peur dans les yeux de Dremth. C'était l'un de ces moments où l'on ne savait pas réellement ce qu'allait faire l'autre, où l'on est totalement à la merci de son adversaire et que c'est à lui de choisir si vous vivez ou non. Sans même l'attendre, Aunareth lut tout cela dans le regard de Dremth.
Il enleva finalement sa patte et ce dernier put se relever. Puis Aunareth se dirigea vers un terrain désert et plat. Il s'y coucha pour méditer et se reposer. Les heures passèrent ainsi sans qu'aucune parole ne soit prononcée. Lorsque le soleil fut levé, Aunareth se leva. Il vit Dremth, déjà prêt pour repartir vers leur destination. Quelques instants plus tard, sans aucun mot, ils étaient en vol. Cette fois, Aunareth ne s'autorisa plus à protester contre l'interminable course qu'ils faisaient et le silence se poursuivit pendant plusieurs jours. Il se brisa quand ils arrivèrent devant les frontières du royaume de Varìannor mais ils ne reparlèrent plus de ce qui s'était passé.
Ils se trouvaient maintenant au sommet d'une colline et observaient le terrain. A quelques lieues d'ici, le palais de Varìannor se dressait telle une flèche. Son aspect n'avait pas changé depuis la dernière fois qu'Aunareth l'avait vu. Des chaînes de montagnes s'étendaient à perte de vue de part et d'autre du palais, ce qui rendait les assauts directs difficiles, surtout quand on sait que ce sont des dragons qui vivent là-bas.
Aunareth et Dremth arrivèrent dans l'un des huit villages de dragons qui se trouvaient aux alentours du palais. Les villages et le palais formaient ce royaume si difficile d'accès pour toutes créatures autre qu'un dragon. Les villages n'étaient pas fait de maisons agglomérées dans un même espace comme Aunareth en avait si souvent vu chez les humains. Ici, c'était des constructions, souvent naturelles, de caverne et de grottes en tout genre qui se trouvaient quelque part dans des endroits rocheux et qui servaient de refuge pour les nombreux dragons, d'où la nécessité de créer un royaume près de chaînes de montagnes. Le palais, en revanche, était une véritable construction faite de pierre assemblées par les dragons. Ce dernier se tenait donc légèrement éloigné des villages et laissait son architecture s'imposer à la vue de tous.
Quand les deux dragons arrivèrent enfin à leur destination, ce fut un bien triste spectacle qu'ils purent voir dans le village. Partout, des dragons vivaient dans la boue et le sol mouillé à cause de la pluie. Ils n'avaient pas de refuge où s'abriter et les fidèles de Dravak, eux, dormaient tranquillement et paisiblement les grottes du village, paré de bijoux précieux mais totalement inutiles. Aunareth put même voir un dragon, sûrement très riche, qui s'était fait fabriquer une sorte d'armure faite d'or massif. Il se trouvait dans l'une des plus grandes grottes et toisait du regard tous les travailleurs d'un air hautain et supérieur  Pendant ce temps, les autres dragons devaient survivre au dehors dans le froid et devaient obéir aux fidèles du tyran sous peine d'être maltraités. Aunareth vit un dragonnet se faire arracher un doigt de la patte avant parce qu'il avait fait tomber son chargement. Le dragonnet avait hurlé à la mort pendant une dizaine de minutes et ses bourreaux l'avaient laissé là, seul, tandis que les autres dragons continuaient leur travail pour éviter de subir le même sort. Quand ils avaient vu cela, Aunareth avait dû retenir Dremth, celui-ci voulant faire payer à ces monstres tous leurs crimes, pour éviter d'attirer l'attention. Une fois de plus, Aunareth pouvait observer les terribles injustices que ce monde portait. Il avait vécu chez les nains et les hommes, et chacune des deux espèces avaient son lot de pauvres et de riches, de forts et de faibles. Il avait espéré ne pas découvrir cela chez ses semblables mais force est de constater qu'aucune société n'est parfaite.
En restant tranquille et sûr d'eux, ils évitèrent de s'attirer l'attention et, comprenant qu'ils ne recevraient l'accueil de personne, ils allèrent dans une grotte qui n'était pas habitée, du fait qu'elle soit bien reculée du village, et qui offrait un bon point d'observation sur le palais. 
Ils se postèrent à l'entrée de la grotte et observèrent l'objet de leur quête. La prison du palais royale. Aunareth et Dremth y avaient passé des journées entières de sa vie et ils n'imaginèrent pas la souffrance de Drésiala. 
-Je pense que nous devrions la délivrer dès ce soir. Dit Dremth. Je ne veux pas qu'elle reste une journée de plus là-dedans.
-Je suis d'accord. De toute façon, plus vite nous la délivrons, plus vite nous nous éloignerons d'ici.
-Aunareth, il n'est pas question de partir. En tout cas, pas pour moi et Drésiala. Nous voulons tenter de reprendre le trône.
-Qu'est-ce qui te dis qu'elle le désire ?
-C'est elle qui m'en a parlé quand nous étions en prison. Elle refuse de laisser son royaume entre les pattes de Dravak et elle se battra jusqu'au bout pour le lui arracher... et moi aussi je me battrai à ses côtés.
Aunareth secoua la tête, l'air exaspéré. 
-Le pouvoir est donc tout ce qui vous importe ? Répliqua-t-il. Vous vous privez de la vie en restant cloîtré dans ce palais.
-Et c'est un dragon qui est resté des années entières dans un pays de glace coupé du reste du monde qui me dit ça?
-D'accord mauvais exemple. Il n'empêche que vous ne pourrez pas vaincre Dravak seul. Ses troupes vous pulvériseront avant même que vous ne soyez arrivés aux portes.
-En fait, c'est de là que m'est venue l'idée de ne plus être seul.
Le dragon doré fixa Dremth, perplexe. Puis la lumière se fit dans son esprit et il éclata de rire.
 -Oh... je vois, finit-il par dire. En fait, tu voulais avoir le prince de lumière à tes côtés dans cette partie de ton plan pour qu'il s'occupe de l'armée du royaume ? Dans ce cas, je suis au regret de t'annoncer que même si je ne les connais pas encore totalement, mes pouvoirs ont des limites.
Entre autre, je peux utiliser la magie, mais celle-ci tirera sa puissance de moi et donc je m'affaiblirai. Et je n'ai sûrement pas la force de détruire une armée entière.
-Et l'occupez?
-L'occupez,... la détruire, ça revient au même. Je ne suis pas un esprit divin et immortel.
Non je ne pourrais pas l'occuper pour que, je suppose, vous alliez reprendre le trône des pattes de Dravak.
-Dommage, il nous faudra improviser.
-Oh s'il te plaît Dremth, par pitié, ne m'entraînez pas dans vos délires de batailles désespérées et folles dont l'issue est déjà écrite.
-Je trouverai un moyen sans toi Aunareth, lui assura-t-il. Je comprends que cela ne te concerne plus... Je ne l'ai que trop compris.
-Non, visiblement non, soupira le dragon doré. Je veux t'aider, là n'est pas le propos. Mais pas sans un plan sérieux et qui a une chance de réussir. Mon but n'est pas de mourir maintenant, vois-tu ?
-Bien, acquiesça Dremth en se sentant légèrement plus assuré. Contentons-nous de sauver Drésiala pour l'instant et nous aviserons avec elle après.
-En espérant pouvoir ne serait-ce que la sauver.
-Tu es décidément très optimiste. Je pensais qu'au moins, tu pourrais te débarrasser des geôliers.
-Les geôliers aucun problème, mais si nous sommes découverts, c'est cette fameuse armée qui viendra ce qui changera la donne.
Ils décidèrent donc d'attendre la tombée de la nuit et les heures s'écoulèrent. Personne ne vint les déranger dans la caverne, si bien que Aunareth se lassa de la vue et médita sur leurs prochaines actions. 
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Namira soupira. Cela faisait des jours qu'elle et Nylrillar poursuivaient Aunareth sans relâche mais celui-ci semblait apparaître à un endroit et disparaître à leur arrivée, telle une ombre.
Ils s'étaient dirigé vers Drakkengard et y avaient trouvé les cadavres en putréfaction des wyverns et des autres créatures à quatre ailes que les démons appelaient &quot;les Drengas&quot;  qui étaient morts pendant la bataille contre les nains et les elfes.
Ils avaient cherché des traces du prince de lumière mais en vain et étaient finalement partis vers Drazgoor, la dernière ville où Aunareth avait été aperçu par les démons. Mais, au lieu de détruire une ville naine tout entière, Namira et Nylrillar avaient décidé de capturer l'un des nains afin qu'ils répondent à leur question. La capture s'était bien passé mais le nain s'était montré peu coopératif et disait qu'un dragon allait venir pour le délivrer et &quot;leur rentrer un arbre par les oreilles&quot;. Ils s'étaient alors demander si de tels arbres existaient puis avaient décidé que le nain délirait et ils l'avaient dévoré.
La difficulté reposait maintenant sur la capture d'un autre nain plus coopératif. En effet, les nains patrouillaient maintenant en groupe et étaient peu éloignés. Namira et Nylrillar n'avaient pas peur des nains, mais qu'un dragon puisse vivre parmi eux les inquiétaient beaucoup plus. Peut était-ce le prince de lumière? En ce cas, ce dernier pourrait les prendre par surprise, et Nylrillar ne souhaitait pas être pris en traître. Il n'allait sûrement pas foncer tête baissée comme son frère Thamarat l'aurait fait et Namira appréciait le fait d'être avec un dragon sensé.
Ils avaient finalement attaqué une patrouille qui s'était dirigé trop loin des autres, mais un dragon et une dragonne étaient finalement apparu. Le dragon était de couleur bleu et bien plus petit que la dragonne d'une couleur rouge flamboyante et d'une taille si grande qu'elle leur avaient coupé le souffle. Namira et Nylrillar ne connaissaient pas la gigantesque dragonne qui se dirigeait vers eux mais connaissaient déjà mieux l'autre dragon dont le nom était Derlyas et qui avait été déclaré ennemi des démons après la défaite à Drakkengard. Celui-ci faisait montre d'un talent certain pour la magie, à tel point que Namira et Nylrillar, manquant d'expérience face aux dragons tel que lui, s'enfuirent pour éviter non seulement sa puissance mais aussi la colère étonnante de la dragonne à la couleur flamboyante.
Namira était maintenant étendu sur le sol, loin de Drazgoor puisque les dragons ne les avaient pas lâchés avant qu'ils aient complètement quitté leur territoire.
Nylrillar avait pesté contre les deux dragons et avait proposé de repartir à la charge cette nuit. Mais Namira lui avait conseillé une méthode plus... draconienne. Les dragons étaient doués pour la chasse et avaient un bon odorat. Puisqu'ils étaient à moitié dragons, autant chercher directement les traces de Aunareth. Le prince de lumière était sûrement parti depuis des années depuis, mais avec la magie, Namira réussit à accentuer les talents de chasseur de Nylrillar. Celui-ci fut d'abord surprit et déstabilisé par cette mutation étrangère dans son organisme puis, au fil du temps qui passait, les odeurs lui venaient de plus loin. Ils étaient capables de flairer la trace d'un renard et de savoir exactement, selon la fréquence plus ou moins puissante de l'odeur, quand était passé ce renard. Encouragé par ses nouvelles capacités, il s'empressa de commencer ses recherches. Namira ne pourrait pas maintenir très longtemps ce pouvoir, aussi Nylrillar travailla sans relâche. Pendant ce temps, Namira devait rester concentrée et attendre avec patience l'indice qui allait leur faire poursuivre leur route. 
Les heures passaient et Namira commençait à fatiguer quand Nylrillar vint, tout excité.
-Namira! Je crois que je l'ai trouvé! S'exclama-t-il. 
-Une trace d'Aunareth?
-Je ne sais pas si c'est Aunareth mais en tout cas, c'est une trace de dragon et elle est très vieille. Elle conduit au Nord.
Namira soupira. C'était très approximatif et rien n'affirmait complètement que l'odeur appartenait à Aunareth. De plus, le Nord était vaste et était composé de beaucoup de montagnes où une neige éternelle composait leur sommet et plus encore.
-Tu as tord. Lui dit-il quand elle lui fit part de ses doutes. 
Je suis sûr que c'est lui. Rappelle-toi. Père nous avait dit que Aunareth était un hors-la-loi recherché pour le meurtre de son père. Cela veut dire qu'il ne peut pas aller dans des endroits habités par beaucoup de monde et encore moins quand cet endroit est habité par les dragons. 
-Et alors?
-Alors, a quels endroits Aunareth peut aller sans trouver beaucoup de dragons et donc avec peu de danger.
Namira réfléchit puis la lumière se fit dans son esprit.
-Il doit aller dans un endroit où les dragons ne veulent pas aller, c'est-à-dire dans un endroit inhospitalier, c'est-à-dire dans les montagnes gelées du Nord. Combien de dragons partiraient près de Drazgoor pour se diriger ensuite vers le Nord inhospitalier? Nylrillar, tu es un génie.
Ils partirent alors en direction des montagnes enneigées. Les jours avaient passé et les montagnes avaient grandi et atteignaient une taille extraordinaire. Namira en fut estomaquée. Elle n'avait jamais vu autant de grandeur dans un paysage, elle qui avait vécu dans un monde où les montagnes et les monts n'existaient pas. Malheureusement, plus ils approchaient, moins Nylrillar put trouver la trace de leur proie à cause de la neige qui s'épaississait à vu d'œil. Au bout d'un moment, Namira dut relâcher son pouvoir et Nylrillar perdit son don. La traque allait être plus difficile mais Namira n'avait aucun doute quant à leur succès. Ils étaient les plus puissants dragons qui puissent exister et ce n'était pas de la neige qui allait les arrêter.
Ils arrivèrent à un endroit près d'une montagne particulièrement écrasante par sa taille et Nylrillar leur trouva une grotte où se reposer.
Le lendemain, ils repartirent et la chasse continua. Ils traversèrent les montagnes et cherchèrent dans les recoins les plus sombres, les plus grandes grottes. Ils ne trouvèrent que poussière ou cadavre de proie d'un prédateur qui avait fait d'une grotte, son repaire.
Découragés, ils s'arrêtèrent pour la nuit.
-Penses-tu que nous faisons fausse route? Demanda Namira.
-Je ne sais pas. Répondit Nylrillar. J'étais tellement sûr d'avoir trouvé sa trace. Je suis désolé. J'ai peut être perdue la piste à cause de mon impatience, il faut que j'apprenne à me contrôler mieux que ça.
-Nylrillar, tu n'as pas à te reprocher quoi que ce soit. Peut être étais-tu sur la bonne piste et quelque chose nous a échappé? 
-Exactement!! S'exaspéra Nylrillar. Quelque chose nous a échappé et je n'ai pas été capable de le trouver... Thamarat aurait fait mieux que moi, il est fait pour la chasse.
Namira et se leva et se fut maintenant elle qui répondit avec colère dans l'intention de le faire réagir.
-Arrêtes de dire cela! Thamarat n'aurait pas fait mieux que toi. A part que lui ne se serait pas arrêté sur une pierre pour réfléchir à son échec. Nous faisons tous des erreurs mais nous pouvons les réparer et c'est exactement ce que nous allons faire. 
Nylrillar réfléchit à ses paroles et acquiesça.
-Très bien merci Namira. En effet, j'ai bien fait de venir avec toi. Avoua-t-il.
-Peut être... Tu as entendu?
Namira s'était levé. Elle avait entendu un bruit. Derrière un rocher, des créatures à deux pattes se dirigeaient vers les deux dragons. Dans sa mémoire, Namira se souvint des fameux humains. 
C'était des créatures faibles d'esprit et facilement corruptibles avec des offrandes. Les hommes avaient l'une des populations les plus grandes de ce monde. L'un de ces humains s'approcha d'eux et parla d'une voix tremblante mais autoritaire. 
-Partez ! Les dragons ne peuvent vivre ici sans notre accord et nous avons tué bien plus de dragons qu'il n'en est né dans toute une génération.
Nylrillar grogna et se prépara au combat mais Namira posa une patte sur le dos. Elle venait d'avoir une lumière dans son esprit. Peut être n'avait-il pas cherché le prince de lumière partout?
-Je suis navré que nous soyons arriver sur votre territoire et avec votre permission, dit-elle en montrant son calme. Nous allons partir, mais avant j'aurais une question à vous poser. 
L'humain la regarda avec des yeux écarquillés. Il n'avait probablement jamais pensé que les deux dragons seraient prêts à partir et accepta de répondre à la question de Namira.
-Est-ce que vous auriez vu passé un dragon doré dans les parages, il y a de cela quelques années?
-Nous n'avons jamais vu de dragons. Lui répondit-il et la déception se lut sur le visage de Namira jusqu'à ce que l'humain ajoute.
Mais en revanche, nous avons appris qu'une puissante tribu, non loin d'ici à l'est, avait engagé un dragon doré. Il était venu avec un surnom étrange. Le prince de lumière si je me souviens bien et...
Il n'eut pas le temps d'achever sa phrase que les deux dragons étaient déjà partis à toute allure.
Le village se présentait à eux près  d'une falaise. Plus loin un col se dressait et les pâturages, venant sûrement du village, abondaient. Quand ils virent le village, ils ne trouvèrent pas de dragon et aucune des maisons de cet endroit n'avaient la taille suffisante pour en abriter un. Alors, ils se dirigèrent directement vers le col. Ils prirent une ou deux vaches ce qui fit pousser des exclamations aux barbares de la tribu qui tentèrent de les abattre avec des tirs de flèche, en vain. Il n'était pas conseillé de voler ceux dont vous auriez besoin de l'aide plus tard mais ils n'avaient pas mangé depuis longtemps et rien n'affirmait qu'ils savaient précisément où trouver le prince de lumière.
Alors qu'ils observaient les alentours, Namira sentit une puissante odeur de mâle non loin d'une zone près du col. C'était la toute première fois qu'elle pouvait sentir l'odeur d'un autre dragon, hormis celle des deux dragons de Drazgoor, que ses frères ou sa sœur. L'expérience était pour le moins étrange et terriblement intense. Quand ils trouvèrent une grotte non loin, où l'odeur s'amplifiait, Namira perdit un instant le contrôle de ses membres et trembla. Elle pouvait ressentir, dans la grotte, toutes les émotions du dragon. Elle vit un rocher où l'odeur était plus sèche et forte et elle devina que c'était là que le prince de lumière dormait et aiguisait ses griffes. Toutes ses sensations furent nouvelles pour elle et, pendant un instant, elle se sentit comme attirer par ce dragon et entra dans une certaine transe. Ce dragon représentait sa première véritable expérience face à l'un de ses semblables et plus elle ressentait son odeur plus elle souhaitait le voir de ses propres yeux. 
Elle sentit que quelque chose appuyait contre son flanc et elle voulut le repousser quand elle comprit que ce n'était que son frère. 
-Qu'est-ce qui t'arrive? Lui demanda-t-il, inquiet. Tu étais normale, il n'y a pas cinq minutes, puis tu t'es mis à regarder dans le vide. Ca va?
-Oui, ça va, mais ça ne te fais rien de sentir cette odeur?  
-Ca m'a fait bizarre au début mais je n'ai pas observé le mur pendant tout ce temps. 
D'ailleurs, il semblerait qu'il soit parti. Il n'y a plus rien. Il doit être parti depuis deux, trois jours au maximum. Il a peut-être senti que nous approchions et il a filé. Après tout, nous sommes à moitié-démon et qui sait ce que ce prince de lumière est capable de faire?
-Non je pense qu'il est parti pour autre chose. Il n'est pas parti en catastrophe, cela se voit. Peut-être est-il parti simplement parce qu'il avait quelque chose d'important à faire ce qui la poussé à partir.
Après quelques recherches, ils ne trouvèrent rien d'autre qui puissent les aider et rebroussèrent le chemin. Ils commençaient déjà à désespérer de trouver une piste sérieuse quand Nylrillar s'arrêta soudain en plein vol suivi de Namira. Ils venaient de ressentir une présence. Ce n'était pas vraiment une présence, plutôt le passage d'un individu particulier qui laissait une trace derrière lui. Seul des démons pouvaient en ressentir d'autres et le doute ne se fit plus dans l'esprit des deux dragons. Il y a peu, un démon était passé par-là. 
-C'est bien ce que je pense? Demanda Namira.
-Oui, c'est un démon. Je croyais qu'il n'y en avait plus dans ce monde à par nous?
-Il semblerait que ce soit une erreur de penser cela.
-Formvottis aurait ouvert un autre passage?
-Peut être que oui, ou alors, d'autres démons ont survécu à l'assaut. Sauf que c'est l'énergie d'un démon supérieur que je sens.
-Allons voir.
Ils partirent sur cette piste. Il était très étrange de trouver un démon, puissant comme celui-ci, dans les environs aussi, Namira et Nylrillar se méfièrent. Ils arrivèrent devant un terrain en hauteur près d'une montagne et trouvèrent un coin où des signes et des trous s'étaient fait dans la glace.
-Qu'est-ce que tu en penses? S'interrogea Nylrillar.
-Honnêtement, je n'en sais trop rien. Lui répondit Namira. Le démon était ici depuis peu. Il y a sûrement eu un rituel ici. Ce qui m'étonne, ce sont les trous qui font un cercle, ce n'est pas commun à un rituel?
-Ca n'avait peut être aucun rapport avec le rituel. Regardes-bien la forme des trous. On voit bien que quelqu'un a enterré quelques choses dans chacun des trous. 
Namira observa la forme de chacun d'eux et se figea. Elle approcha ses griffes des plus petits trous et vit avec stupeur qu'ils correspondaient parfaitement. Elle compara la taille de ses avants-bras avec un trou plus gros et s'horrifia quand elle vit que leur taille était sensiblement identique.
-Nylrillar! Je pense qu'on a enterré des os ici. Des os presque comme les miens.
-Des os? 
-Oui, des os de dragons !
-Tu penses qu'un démon a enterré des os de dragon et a fait un rituel avec? 
-Non, mais... Mais je pense que le démon est désormais dans le corps sans vie du dragon.
-Namira, c'est une théorie un peu exagérée, tu ne trouves pas? Lâcha Nylrillar, perplexe.
-Pas tant que cela ! Je ne sais pourquoi des os de dragons ont été enterrés ici. Cependant, un démon supérieur n'apparait que très difficilement dans ce monde, moins quand il n'est que sous forme d'énergie. Dans ce cas, il doit bien trouver un autre corps dans ce monde-ci. Et quel meilleur corps que celui d'un dragon mort !
 
Nylrillar secoua la tête. Peu importe ce qui s'était passé, ce n'était pas ici qu'il trouverait la réponse. Cependant, une question restait en suspens.
-Mais alors qui aurait enterré ces os ? S'interrogea Nylrillar à voix haute.
-Je ne sais pas. Avoua Namira. C'est une pratique naine si je me souviens bien. Quand un nain meurt, on brûle son corps et on récupère les os pour les enterrer en cercle pour que son esprit continue à vivre dans ce monde. 
Nylrillar porta un regard étonné à l'encontre de sa soeur.
-Tu as bien étudié la culture naine, dis-moi. Nota le dragon cuivré.
-J'ai tout étudié, Nylrillar. Soupira la dragonne. C'est en apprenant à connaître son ennemi  qu'on découvre ses faiblesses. En outre, on peut également comprendre ce qui s'est passé ici. Pour en revenir à notre situation, je dirais qu'il est possible que quelqu'un ait fait la même chose pour notre cadavre de dragon.
-Probablement un autre dans ce cas. Lança Nylrillar en observant les marques encore présentes dans la neige. Je vois mal plusieurs nains portés des os de dragon juste pour un rite. De plus, il n'y a pas de nains dans les parages.
-Hum... Aunareth, le prince de lumière, a passé du temps chez les nains. 
Nylrillar réfléchit à ce qu'elle venait de dire, sans répondre. Tout cela le laissait songeur. Son intuition lui disait que la présence du démon était synonyme de danger, pour le prince de lumière... comme pour eux.
-Tu imagines? Poursuivit Namira. Ce démon vit peut-être ici depuis longtemps. Il a peut-être vécu près du prince de lumière. Il l'a observé, analysé, et Aunareth ne s'en ait même pas rendu compte.
-Je m'imagine une chose, en tous les cas. On perd notre temps. Continuons notre route.
La piste ne s'arrêtait pas là, en effet. Les dragons quittèrent le terrain dans les montagnes et suivirent la trace du démon. Celle-ci les obligea à quitter les montagnes. Une journée passa et pendant ce temps, Namira et Nylrilla poursuivirent la seule piste qu'ils leur restaient. Quand la nuit tomba, la neige avait définitivement disparu, remplacé par une nature et une végétation bien plus généreuse ce qu'appréciait bien plus Namira. Mais alors, qu'ils arrivaient sur une plaine, deux autres énergies vinrent se joindre à celle du démon. Namira et Nylrillar n'eurent aucune difficulté à reconnaître ses deux nouvelles énergies tant la ressemblance avec la leur était frappante.
-Je n'arrive pas à le croire! S'écria Namira. Thamarat et Emérilla ont rencontré notre démon !
-Je n'y aurais pas cru non plus mais il n'y a pas de doute possible. Confirma Nylrillar. 
Peut-être que ce démon était de mèche avec eux? Il aurait observé Aunareth et rapporté des informations à Thamarat et Emérilla.
-Alors pourquoi ne l'ont-ils pas attaqué? Pourquoi n'y a-t-il pas de trace de combat dans la grotte où nous sommes allés dans les montagnes?
-Leur but n'était peut être pas de combattre Aunareth de front. Je reconnais bien là la forberie d'Emerilla. Ils voudraient plutôt le piéger en l'attirant ailleurs, ce qui expliquerait pourquoi nous ne l'avons pas trouvé dans sa grotte.
Namira s'intéressa de nouveau aux traces dans le sol. Les énergies permirent de tracer une trajectoire en ligne droite. Emerilla et Thamarat n'avaient visiblement pas cherché à se cacher, ne pensant pas que leur propre soeur allait les découvrir. La dragonne bleue analysa la direction de l'énergie et ne trouva qu'une seule conclusion.
-Les traces conduisent au royaume de Varìannor si je me fie à mon orientation. Déclara-t-elle.
-C'est exact. Confirma Nylrillar. Et c'est probablement là que Thamarat et Emérilla vont piéger Aunareth. Si nous les suivons, alors nous trouverons le prince de lumière.
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Aunareth observait les alentours de la caverne. Personne n'était venu les déranger pendant la journée mais Dremth avait proposé d'établir un tour de garde pour éviter les risques. Ils étaient recherchés tous les deux ce qui devaient les obliger à rester prudent. La journée s'était passée lentement et Aunareth avait pu voir défiler les dragons qui, peu à peu, partaient se coucher sur les plaines dans la pluie. Les souvenirs de la souffrance nouvelle de son peuple assaillirent Aunareth. Il était triste de voir que depuis que Dremth n'était plus roi, l'injustice régnait en maître sur ces terres. Aunareth se demanda s'il aurait fait un aussi bon roi que Dremth. Celui-ci avait probablement gardé le royaume tranquille pendant qu'il était sur le trône. Nul doute que les dragons de Varìannor ont de la sympathie pour lui, ce que Aunareth avait sûrement définitivement perdu.
Aunareth se leva et alla réveiller Dremth pour qu'ils puissent se préparer. Il fut surpris de le trouver déjà levés et prêt.
-Dremth, je gardais la grotte, ce n'était pas la peine de rester éveillé. Une longue nuit nous attend.
-Je pensais à Drésiala. Elle a besoin de nous et je n'ai pas pu fermer l'œil. De toute façon je ne dors pas pendant la journée.
-Très bien, mais ne m'abandonne pas en plein combat Dremth, d'accord? Répliqua Aunareth sur un ton de supplique pour plaisanter.
-Pas de problème. Répondit Dremth en souriant.
Ils se dirigèrent vers l'entrée de la caverne et observèrent la prison. C'était la nuit et celle-ci se dressait, grâce à ses donjons, près du palais royal. Si jamais Aunareth et Dremth étaient découvert, l'armée entière du royaume viendrait les cueillir et c'en serait fini d'eux.
Dremth déploya ses ailes et partit en premier, suivi d'Aunareth. Il n'en aurait plus besoin après ce petit vol, mais Aunareth fut content de sentir ses ailes battre aussi puissamment que jadis. L'impitoyable régime de Dremth avait porté ses fruits.
Dremth le conduisit vers l'entrée de la prison puis vira vers la gauche. Plus loin, se trouvait une autre entrée dans la prison dont seules quelques personnes avaient entendu parler. Ils se posèrent près de cette entrée secrète et Dremth poussa doucement la pierre pour entrouvrir l'ouverture. Celle-ci, heureusement, grinça à peine, et les deux dragons s'engouffrèrent sans mal dans l'entrebâillement de la porte secrète. Ils étaient dans la prison et personne ne les avait repérés pour le moment. 
Par chance, les geôliers, pour la plupart, parlaient entre eux, et se tenaient éloignés des cachots. Un seul dragon gardait véritablement ces derniers et Dremth, d'un mouvement presque invisible tant il fut rapide, se jeta sur lui avec toute sa force et lui fracassa la nuque sur le sol rocailleux. Le sang gicla de toute part et Dremth dut balancer le corps le plus loin possible pour que les geôliers ne puissent voir la mare de sang que le garde aurait laissé. Puis Aunareth et lui se retrouvèrent dans la section des cachots. Du plus profond de lui-même, Aunareth sentit des souvenirs remonter d'eux même. Son enfermement dans une cellule, sa fuite précipitée. Il put même reconnaître certains endroits que son esprit avait enregistré. Ils rencontrèrent quelques autres dragons qui gardaient des portes et ils rejoignirent le garde mort à l'entrée. Puis soudain, alors qu'ils approchaient de leur but, quatre gardes-dragons apparurent. Ils virent Aunareth et Dremth et l'un d'eux les reconnus. Alors, Aunareth se jeta sur l'un d'entre eux et Dremth fit de même. Aunareth esquiva un coup de griffe et envoya un coup puissant avec sa queue dans les côtes de son adversaire. Celui-ci s'effondra à terre, le souffle coupé, et Aunareth l'acheva d'une puissante morsure dans la nuque. Quand il se retourna pour aider Dremth, il le vit aux prises avec deux autres gardes trapus. Dremth était blessé sur son flanc et tenait en respect ses ennemis Le dernier partait, probablement pour sonner l'alerte. 
-Rattrape-le et tues-le, je m'occupe de ces deux là! Cria Dremth.
-Dremth, tu es blessé, tu es sûr que ça va? 
-Ne t'occupes pas de ça, Aunareth! Tues-le!
Aunareth ne perdit pas de temps et prit en chasse le garde qui s'enfuyait. Celui-ci accéléra la cadence quand il vit Aunareth le poursuivre mais Aunareth, dont les ailes endurcis servaient finalement à quelque chose, le rattrapa. Il lui arracha, à l'aide de sa mâchoire, l'une de ses deux ailes, et le dragon s'écrasa sur le sol en laissant une trace de sang sur plusieurs mètres. Aunareth le percuta depuis les airs et un combat au corps à corps, s'engagea. Le garde se battit vaillamment mais Aunareth était trop rapide. Finalement, Aunareth vit une faille dans la défense fragile de son ennemi et saisit sa chance. Il fila vers la droite, roula sur lui-même, et trancha net le flanc tout entier du garde. Un gigantesque flot de sang éclaboussa les écailles d'Aunareth, tandis que son adversaire se couchait sur le sol en agonisant. 
Aunareth repartit dans la direction inverse. Le chemin que le garde lui avait fait prendre, ne lui avait pas raccourci le trajet vers son objectif, aussi Aunareth se glissa rapidement dans l'ombre quand, après être passé près de nombreux gardes et avoir traversé de nombreux chemins, il vit les cachots. Lentement, d'autres gardes repartaient par un des nombreux chemins. Tout en restant discret, Aunareth se dirigea d'une marche assurée vers les cachots. Dans l'un d'entre eux, se trouvait sa sœur et la proximité de Drésiala le faisait avancer de plus belle. Quelle ne fut pas sa surprise de trouver Dremth, en train d'avancer sans aucune gêne dans le sens contraire des geôles et à découvert. 
&quot;Qu'est-ce que cet imbécile est en train de faire, pensa Aunareth, et comment diable a-t-il fait pour être ici aussi vite après avoir combattu deux dragons? Y aurait-il une autre entrée quelque part?&quot;
Aunareth se leva pour s'identifier à Dremth. Celui-ci le dévisagea longuement ce qui s'ajouta aux interrogations de Aunareth mais il n'eut pas le temps de lui poser des questions que Dremth lui disait déjà.
-Aunareth, je suis content de te voir. Je me suis débarrassé des gardes, nous pouvons y aller à présent.
-Mais... pourquoi repartais-tu des geôles, dans ce cas ?
-J'ai préféré t'attendre, je n'étais même pas sûr que tu sois capable de trouver les cachots et si tu alertais toute la garde, cela en aurait été fini de nous deux.
-Bon... très bien. Allons-y.
Ils partirent ainsi et rejoignirent l'entrée. Quand ils arrivèrent enfin, dans une salle pleine de cellule, Aunareth put voir que de nombreux dragons étaient enfermés dedans. Chacun les regardait soudain avec une nouvelle lueur dans les yeux. Ils avaient reconnu Dremth. Cependant, ce dernier partit sans attendre et rejoignit une allée particulière. Le couloir était plus sombre et plus épais ici.
-Drésiala et moi étions enfermés ici. Expliqua-t-il. 
-Que faisons-nous pour les autres? Demanda Aunareth.
-Nous n'avons pas le temps. Il nous faut libérer Drésiala puis partir.
-Dremth, nous ne pouvons pas les abandonner.
-On a plus le temps ! Répéta Dremth avec agaçement. Les gardes vont trouver les corps et il nous faut sortir d'ici au plus vite.
Aunareth réfléchit aux arguments de Dremth et dut admettre qu'il avait raison. Il n'eut cependant pas le temps de répondre car son ami était déjà devant les geôles. Ils entendirent tout à coup un bruit et Dremth dit alors.
-Je vais voir ce que c'est. Toi, vas dans la cellule la plus à gauche, au fond du couloir. C'est là que se trouvait Drésiala lorsque j'étais prisonnier.
-Je n'allais pas attendre ton bon vouloir.
Tandis que Dremth repartait, Aunareth se précipita vers la cellule, transformé par le triomphe. Il avait réussi. Il avait sauvé sa sœur. Ils allaient pouvoir repartir et créer une rébellion pour détruire le pouvoir de Dravak et ainsi reprendre le trône de Varìannor.
Devant la cellule que Dremth lui avait indiquée, Aunareth cria.
&quot;Drésiala, tu es là?&quot;
Il n'eut pas de réponse mais elle était probablement endormie, après tout, on était en pleine nuit. Il tenta d'enfoncer la porte de la cellule et celle-ci plia au bout de plusieurs coups. 
Enfin, le geste ultime. Il s'apprêtait à ouvrir la porte et libérer sa sœur. 
Sur le point d'entrer dans la cellule, il se retint soudain. C'était étrange qu'avec tout le bruit qu'avait produit l'ouverture de cette porte, Drésiala ne se réveille pas. D'ailleurs, maintenant qu'il y pensait, plusieurs éléments ne collaient pas. Comment cela se fait-il que la cellule de Drésiala ne soit pas plus garder que cela, c'était un peu trop facile? Pourquoi Dremth n'était-il pas tout de suite aller libérer Drésiala puis après l'attendre devant l'entrée des geôles? Comment avait-il fait pour se retrouver aussi vite devant les geôles après son combat contre les deux gardes plutôt costauds qu'il avait combattu? 
Le combat !... Un détail vint tout de suite se joindre aux autres incohérences que Aunareth avait vues. Un détail infime auquel,  dans la fièvre du combat, on ne pense pas au premier abord mais qui prend soudain beaucoup d'importance ici. Dremth était blessé sur le flanc quand Aunareth l'avait quitté pour poursuivre l'autre dragon et quand il l'avait revu aux cachots, Dremth n'avait même pas une égratignure. 
Aunareth recula de la porte de la cellule. Il ne savait pas ce qui s'y trouvait mais ce n'était sûrement pas Drésiala.
Un mouvement attira son attention. Il tourna la tête et vit Dremth arriver. Celui-ci regarda Aunareth, perplexe. 
-Alors... qu'attends-tu pour y aller? Demanda Dremth.
-Je ne pense pas qu'il faudrait que j'entre là-dedans.
-Hein? Mais qu'est-ce que tu racontes? Aunareth, ne perdons pas de temps, va la sauver et partons d'ici en vitesse.
Aunareth se tourna vers Dremth, calmement.
-Non, toi vas-y. Dit Aunareth.
-Je... Pourquoi? 
Les écailles de Dremth tremblèrent légèrement. Aunareth n'eut alors plus aucun doute.
-J'aimerais que tu y ailles toi. Déclara Aunareth avec le même ton calme. 
-Non c'est inutile... Enfin je... On perd du temps là, il faut qu'on parte.
-Dremth, pourquoi ne veux-tu pas entrer dans cette cellule?
-Je... 
-Et pourquoi n'es-tu plus blessé au flanc alors que tu l'étais quand tu as combattu les deux gardes-dragons?
Dremth se tut pendant un moment puis un sourire s'élargit sur son visage.
-Décidément, Emérilla n'avait pas vanté ton intelligence. C'est dommage que tu n'aie compris le piège qu'un peu trop tard. 
-Dremth, qu'as-tu fais?
-Je suis désolé Aunareth, mais tu ne parles pas à Dremth.
Soudain, devant Aunareth, le corps du faux Dremth se mit à changer. Ses écailles changèrent de couleur et prirent une teinte orangée. Son corps se modifia, sa taille baissa et son ventre grossit quelque peu, et se fut un dragon bien différent qui se présenta devant Aunareth.
-Je te connais! S'exclama Aunareth avec stupeur. Je t'ai tué dans les montagnes du Nord. Ton nom est... Cotan n'et-ce pas.
Le dragon ria et dit alors.
-Je ne m'appelle pas vraiment comme cela et non, hélas, je n'étais pas le dragon que tu as tué dans les montagnes... J'ai vraiment mal joué mon coup pas vrai? J'aurais dû voir, quand j'ai assommé Dremth, qu'il était blessé et ainsi tu n'aurais peut être jamais remarquée la supercherie.
-Mais qu'est-ce que tu es, bon sang ?! Grogna Aunareth en montrant les crocs.
Une autre voix fit son entrée. 
&quot;Oh, mais il est ce que tu hais le plus au monde, Aunareth. Ne l'as-tu toujours pas compris ?&quot;
Aunareth vit soudain deux dragons sortir de l'ombre. Ils se dirigèrent vers Cotan puis restèrent immobiles, leur regard concentré sur le dragon doré. Ils étaient probablement des démons eux-aussi mais Aunareth n'en était pas certain. L'un était un mâle d'une couleur rouge sang et avait une taille gigantesque tandis que la dragonne, d'une taille tout aussi impressionnante, était d'un noir intense et était presque invisible dans la nuit.
-Je suis désolé, j'ai omis de nous présenter. Je m'appelle Emérilla et voici Thamarat. C'est un réel plaisir de faire ta connaissance.
-Oh et bien, le plaisir est partagé, vraiment. Répondit Aunareth avec ironie. Etes-vous des démons, parce que votre nom ressemble plus à un nom de dragon?
-En réalité, nous sommes les enfants de Formvottis.
-Et bien! Déclara Aunareth. Moi qui espérais ne plus me coltiner des gens comme lui avant un long moment et me voici avec deux enfants de mon pire ennemi. J'ignorais qu'il avait des enfants.
-Nous sommes les enfants d'une dragonne et d'un démon et nous possédons les plus puissants pouvoirs que tu n'ais jamais vu. Déclara Thamarat avec fierté.
-Hum, ça fait plaisir à entendre mais je n'ai pas franchement besoin qu'on me rappelle à quel point les démons sont forts et les dragons sont faibles, ou alors qu'il y a les maîtres et les esclaves ou d'autres conneries dans ce genre là. Je ne pensais pas que vous alliez trouver un moyen de corrompre un dragon pour prendre le trône à Dremth et ainsi m'attirer ici. Je dois avouer que c'était plutôt bien joué mais très alambiqué. 
-En fait, Dravak avait déjà pris le pouvoir. Nous avons simplement profité de la situation.
Vu que ta sœur était condamnée à mort, nous pouvions aisément deviner que tu serais bientôt dans les parages. Notre serviteur a joué son rôle à la perfection, en espionnant le moindre de tes mouvements. D'ailleurs nous te remercions du fond du cœur pour cela, mon ami.
Cotan, ou quel que fut son nom, sourit en entendant ces félicitations. Il sourit beaucoup moins quand Thamarat lui planta ses griffes dans son ventre et qu'il les ressortit avec son cœur dans la patte et un flot de sang qui se répandait déjà sur le sol.
-Malheureusement. Continua Emérilla tandis que le démon se vidait de son sang. Tu ne nous aie plus d'aucune utilité et personne ne doit savoir que nous avons enfreint les règles de notre père pour la mort du prince de lumière. Seul les morts se taisent n'est-ce pas Aunareth?
Aunareth se fichait éperdument de la mort du démon. Le dragon qu'il avait tué à regret était mort dans le royaume nordique des hommes et rien de ce qu'il voyait ici ne le touchait. Il lança plutôt avec colère.
-Où est ma sœur et où est Dremth?
-Oh, ils sont prisonniers tous les deux. Mais tu n'auras pas l'occasion de les rejoindre. Nous allons nous occuper de toi comme notre père nous l'a demandé.
-Alors c'est ainsi qu'il règle ses problèmes avec ses ennemis. Il envoie ses progénitures pour faire le travail.
Thamarat rugit.
-Nous ne sommes pas ses sous-fifres! Tu ne sais pas de quoi tu parles et tu ne le sauras jamais! Tu seras trop occupé à te vider de ton sang par les blessures que je t'aurais infligées dans peu de temps!
-Thamarat, calme-toi. Siffla Emérilla.
-Mais oui Thamarat! Dit Aunareth d'une voix enjouée pour enfoncer le clou. Calme-toi! Il faut bien obéir comme un bon chien!
Thamarat perdit alors tout contrôle et se jeta sauvagement sur Aunareth avec la ferme intention de l'écraser contre le mur. 
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Ce fut le geste qu'attendit Aunareth. Il resta calme et concentré devant Thamarat dans le couloir. Quand celui-ci arriva à quelques mètres de lui, il s'écarta pour esquiver l'assaut. Cependant, le dragon rouge, d'un rapide mouvement pour sa taille, écrasa une de ses pattes sur le ventre d'Aunareth.  Ce dernier se sentit soudain compressé et suffoqua devant la force de son adversaire. Ce dernier le plaqua avec l'intention manifeste de l'écraser contre le mur. Aunareth résista un moment puis, comprenant que Thamarat avait une force hors du commun, créa une onde de choc comme il l'avait fait avec Dremth lors de son combat. Thamarat recula pendant un instant puis repartit à la charge. Aunareth ne l'attendit pas et fila vers le bout du couloir pour s'éloigner de lui. Malheureusement, le dragon doré allait aussi devoir faire face à Emérilla qui se tenait immobile, tel le dernier obstacle de la liberté. 
Alors qu'il s'apprêtait à frapper la dragonne de toutes ses forces, celle-ci s'écarta et s'accrocha au mur à l'horizontale. Aunareth en profita pour filer mais son ennemi rouge était toujours sur lui. Alors qu'il s'attendait déjà à trouver la sortie, Thamarat le percuta. Le dragon doré s'écrasa alors contre le mur et ce dernier, ne résistant pas à la puissance conjuguée des deux dragons, s'effondra. Aunareth et Thamarat furent projetés, avec toute la force de ce dernier, dans une nouvelle salle plus grande. Le prince de lumière ne l'avait jamais vu et ne chercha pas à la reconnaître. Il n'en avait pas le temps et dut faire face à son adversaire qui se relevait déjà.
Ils s'engagèrent alors dans une rixe brutale. Le rythme de l'affrontement s'accéléra soudain. Thamarat avait un grand avantage sur lui. Il était tellement fort que le moindre de ses coups envoyait Aunareth dans les airs à plusieurs mètres du sol. Ce dernier devait ainsi composer avec la vitesse et esquiver chacun de ses assauts pour ne pas mourir et pour épuiser son adversaire. Celui-ci ne plia pourtant pas facilement et, au final, ce fut plutôt Aunareth qui était à bout de souffle. Alors qu'il décelait plusieurs faiblesses dans la posture de Thamarat, il devait sans cesse éviter une puissante paire de griffes qui s'approchaient dangereusement de lui. La technique de son ennemi reposait sur l'attaque pure et dure. Aunareth devait donc tenter sa chance au risque de se voir infligé une terrible blessure. A l'instant précis où le puissant dragon se rapprocha, sans aucune défense, pour lui porter un coup puisant, le prince de lumière ne plia pas. Il chargea au contraire son adversaire, ce qui surprit le dragon rouge. Puis, il s'écrasa sur le sol et glissa pour planter ses griffes profondément dans les côtes de Thamarat. Celui-ci suffoqua sous le coup et Aunareth fit tourner ses griffes dans le corps de son adversaire pour le faire plier.
Mais alors qu'il croyait en avoir fini, le dragon rouge, plein de rage, bomba le torse et tenta de le décapiter tandis que les griffes d'Aunareth étaient toujours plantées profondément dans son corps. Malgré le dégoût que cela lui inspirait, le prince de lumière poussa encore plus dans ses dernières forces et essaya de maîtriser Thamarat mais ce dernier semblait insensible à la douleur. Alors que son sang se déversait sur le sol, il planta lui-même ses griffes dans le corps d'Aunareth. Le dragon doré les sentit rentrer profondément dans sa chair, perforant ses écailles. Il poussa un rugissement à la hauteur de sa souffrance. La douleur lui fit l'effet d'une douche froide. Il relâcha sa prise et s'éloigna du mieux qu'il put. Thamarat recula tout autant et se laissa tomber sur le sol pendant un moment pour reprendre ses forces. 
En revanche, Aunareth reçut un puissant coup de queue venu de nulle part. C'était Emérilla qui, depuis les airs, lui fouettait douloureusement le visage. Aunareth prit appui sur ses pattes postérieures et décolla également, malgré la terrible blessure infligée par Thamarat. Il tenta en vain de frapper la dragonne par surprise, mais Emérilla utilisait visiblement la magie pour attaquer à une vitesse surnaturelle. Aunareth ne la voyait plus bouger mais sentait néanmoins les coups qu'elles lui infligeaient. Il n'avait pas le temps de parer le moindre coup et Emérilla, patiente, attendait qu'il se fatigue totalement. Aunareth décida alors de ruser. Il se posa lourdement sur le sol et offrit à Emérilla, une ouverture. Elle  plongea  dedans et le jeune dragon en profita pour matérialiser une barrière d'énergie juste devant lui. Son ennemie, surprise, la percuta violemment et Aunareth manipula la barrière afin qu'elle bloque Emérilla. La dragonne tenta de s'échapper mais rien n'y fit. Avec colère, elle rugit mais elle était neutralisée. 
Ce fut ce moment que choisit Thamarat pour repartir à la charge. Aunareth n'avait plus la force de l'esquiver et sentit comme une montagne le percuter quand le dragon rouge se propulsa sur lui. Thamarat l'écrasa contre le mur et Aunareth perdit connaissance quand sa tête heurta violemment la pierre.
Ses yeux lui faisaient mal quand il reprit connaissance. Il avait un goût cuivré dans sa gueule et il recracha le sang qui commençait à l'étouffer. Ce fut Emérilla qui se rendit compte, la première, qu'il reprenait ses esprits. Aunareth constata avec désespoir qu'elle s'était libérée de ses chaînes.
-Alors, notre petit dragonnet se réveille? Tu me semble en bien piteux état, je me trompe?
-Pas autant que toi quand je me serais relevé ! Grogna Aunareth.
-Je crains que tu ne te relèves plus jamais. Dit Emérilla avec une voix mielleuse. 
Elle se tourna vers Thamarat.
-Finissons-en, achève-le!
-Avec plaisir! Susurra Thamarat.
-Une minute, interrompit soudain une voix qu'Aunareth eut du mal à reconnaître, je ne lui ai même pas encore parlé ! 
-Majesté, est-ce vraiment important que vous lui disiez à quel point vous l'avez vaincu ? Soupira Emerilla. Qu'il a été stupide de se mesurer à vous ?
-Ca peut être difficile à croire mais j'ai une certaine réputation à garder. Je veux qu'il soit dit plus tard que Dravak aura regardé le prince banni du royaume de haut et l'aura marqué de sa victoire. 
&quot;Quel pédant verbeux&quot; se dit Aunareth  intérieurement après avoir reconnu Dravak. Celui-ci se tenait fièrement sur une sorte d'estrade dans la salle.  Il s'était habillé de breloques en tout genre, attachés aux oreilles et aux ailes, et ressemblait bien plus à un monstre de foire qu'à un roi distingué.
Il s'approcha de Aunareth et le toisa avec un sourire se dessinant jusque dans les coins de sa gueule. Le prince de lumière soupira. Dravak semblait si sûr de lui... mais il comprenait si peu de chose. 
-Alors finalement Aunareth, nous t'avons retrouvé. Lança le tyran avec une voix hautaine et méprisante. Tu es maintenant à l'endroit où tu aurais dû être depuis le début de ta vie, dans une prison. Mais tu n'y resteras pas longtemps puisque je te condamne dès lors à mort. Tu pensais pouvoir vivre des jours paisibles et tranquilles avec une belle vie mais tu ne pouvais pas échapper à la sentence qui t'attendait. La justice finit toujours par arriver. Une dernière volonté?
&quot;La justice.&quot; Se répéta Aunareth avec ironie. Il retroussa alors son museau devant le tyran et ria si fort qu'il recracha du sang à nouveau.
-Qu'est-ce qui te fait rire comme ça? Demanda Dravak avec méfiance.
-Je ris de ta bêtise. Et si je dois donner une dernière volonté, je tiens à dire que je suis désolé.
-Désolé? Répéta Dravak, perplexe.
-Oui, je suis désolé de ne pas avoir été assez fort pour t'avoir débarrasser des deux sangsues qui se tiennent derrière toi. Tu penses que la vie commence pour toi mais en réalité, dès que je mourrai, elle s'éteindra. Tu penses que c'est le début de ton règne mais ce n'est que le crépuscule. Toute ta vie n'aura bientôt plus de sens et le monde qui te fait vivre sera annihilé devant tes yeux et ceux de ton peuple... Et tout sera de ta faute.
Dravak frissonna mais garda une allure digne. Un instant plus tard, il sourit à nouveau.
-Je n'en attendais pas moins d'un pitoyable dragon comme toi. Déclara Dravak Tu crois me faire fléchir avec tes paroles de vipère ? Hélas, elles ne m'atteignent guère. Je suis toujours là à ce que je sache et je vivrais aussi longtemps qu'il me plaira. Bien, où est le bourreau?
-Je suis là moi! Rugit Thamarat.
-Bien, alors tuez-le.
Thamarat se dirigea alors vers sa victime, abattu et faible, et sourit de toutes ses dents.
-Je pense que je vais me délecter de ce moment afin qu'il reste gravé dans ma mémoire.
-Pense ce que tu veux. 
-Dommage, tu n'as pas l'air d'avoir peur. Je préfère quand mes victimes hurlent pour leur vie. Mais je ne perds pas espoir que tu changes d'avis dans les prochaines secondes...
Le dragon rouge s'approcha du mur de pierre et griffa celle-ci d'un lent et vicieux mouvement de la patte, y laissant une marque gigantesque. Puis il se tint devant Aunareth et leva sa patte pour lui asséner le coup fatal.
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Aunareth se sentait serein. Sa mort venait à grand pas... mais la fatigue l'avait à ce point consumé qu'il ne pouvait plus faire un seul geste. Du sang coulait de son museau, ainsi que de toutes les blessures dont il souffrait. Pourtant, il ne sentait plus aucune douleur, comme si la vie l'avait déjà quitté. Le combat auquel il avait participé l'avait acculé dans ses derniers retranchements et la lassitude l'emporta sur tout le reste. Il ne pensait plus à ce qui se trouvait tout autour de lui et il attendit que la mort vienne d'elle-même.
Il regarda une dernière fois devant lui et aperçut d'autres dragons, sûrement les partisans et fidèles de Dravak qui le rejoignaient dans son ultime victoire. Puis Aunareth vit la patte de Thamarat qui s'élevait dangereusement au-dessus de lui. Elle était le seul point de repère qu'il lui restait et il la vit chuter à une vitesse qu'il ne put suivre. Une immense douleur l'atteignit alors en plein coeur, et au loin, il entendit un cri déchirant. Puis il ferma les yeux, la douleur comprimant son esprit plus loin que tout ce qu'il n'ait jamais pu imaginer. Il sentit que la fin était arrivée et il laissa la mort le prendre comme une mère prend son enfant du berceau.
Il se réveilla et vit que tout avait changé. Il n'était plus dans la prison de Varìannor mais il se trouvait devant le plus merveilleux paysage qu'il n'ait jamais vu. Il était au milieu d'une vaste prairie où l'herbe montait gracieusement sur la terre. Au loin, des montagnes, qui avaient leur sommet au-dessus de nuages blancs et soyeux, tant elles étaient grandes, s'étaient comme imposés à ce plan parfait pour se rapprocher encore plus de la perfection. Aunareth ne comprit pas tout de suite où il se trouvait et décida d'inspecter les lieux. Il s'éleva dans les airs et engloba l'endroit des yeux. Il était décidément tombé sur un magnifique coin. Il monta plus haut dans le ciel et aperçut la mer tout autour de lui et il se rendit compte qu'il vivait sur une île. 
&quot;Quel est cet endroit ? Comment suis-je arrivé ici?&quot; Se demanda intérieurement Aunareth.
&quot;Et où sont Thamarat, Emérilla, Dravak et ses fidèles? Ils étaient près de moi il y a un instant.&quot;
Il prit la décision de voler plus loin et, après plusieurs heures en train de voler, trouva des forêts et des terrains broussailleux. La végétation avait fait de cet endroit son domaine et tout existaient dans une parfaite harmonie. Elle y régnait en maître et pas une seule tâche ne s'élevait dans cet incroyable tableau... sauf lui.
Alors qu'il finissait d'inspecter les environs, une terrible pensée vint à lui.
&quot;Je suis seul. Il n'y a pas d'humains... pas de nains. Il n'y a même pas d'animaux. Cet endroit est complètement coupé de la vie animale. Je ne vais quand même pas passer l'éternité dans un coin où il n'existe plus rien.&quot; S'inquiéta Aunareth.
Tout à coup, sans prévenir, une voix retentit.
-N'est-ce pas pourtant ce que tu voulais?
Aunareth tourna sa tête dans tous les sens pour apercevoir l'être qui lui parlait. Il ne vit rien mais deux secondes après, un dragon apparaissait. 
Il était plutôt étrange. Il avait des écailles d'un blanc parfaitement pur, à tel point qu'on aurait pu le prendre pour une lumière dans le ciel s'il n'était pas apparu près d'Aunareth.
Il avait à peu près la même taille que ce dernier mais était plus mince. Son visage était sans âge mais Aunareth, en le regardant bien, découvrit une immense sagesse illuminant son regard. Il portait des griffes toutes simples qui n'avait visiblement jamais servi tant elles étaient propres et sans défaut d'aucune sorte. Il possédait deux cornes qui se tordaient à moitié et sa collerette n'avait aucune cicatrice.
Quand il parla, Aunareth entendit la voix d'un dragon très jeune et qui avait pourtant un côté très mystique.
-Bonjour Aunareth.
-Je... Bonjour. Répondit-il maladroitement. C'est un bon pas vers la découverte d'une autre personne mais il y en aurait un autre bien plus important, ce serait de me dire ton nom.
-Je n'utilise que rarement un nom.
Le jeune dragon doré regarda autour de lui et sourit avec ironie.
-Il faut dire qu'il y a peu de gens qui peuvent le prononcer ici, remarqua-t-il.
-Je ne vis pas ici.
Un silence s'ensuivit.
-Et... Attendit Aunareth avec une impatience croissante. Où sommes-nous?
-Nous sommes dans ce que ton esprit voulait voir.
-Hein?
-En fait, tu es dans ton esprit et celui-ci t'offre une vision de ce que tu as toujours voulu voir.
-Alors je ne suis pas mort?
-Si, ne m'as-tu pas écouté? Tu ne vis plus. Ta conscience est sortie de ton corps et a rejoint l'ailleurs, l'autre monde. Et maintenant, tu vis dans ton propre esprit.
-Et il m'offre une vision de ce que j'ai toujours voulu voir... Ne serait-ce pas ce que l'on appelle le paradis? Ce serait logique. Après tout, tout le monde aurait le paradis qu'il désire.
Seulement, ma conscience a dû se tromper de commande parce que je n'ai jamais désiré un monde vide.
-Non, mais tu souhaitais la paix et elle t'a donné ce qui s'en rapprochait le plus.
-Mais enfin, qui es-tu et que viens-tu faire dans mon esprit... si j'y suis?
-Je suis un voyageur comme tous ceux qui désirent découvrir le monde, les sensations, les saveurs et tout ce qui fait que la vie a l'air de vous rendre heureux. Sauf que moi, je ne vis pas dans ton monde. Alors je voyage là où je le veux. 
Je suis venu car tu m'as... intéressé. Les membres de ton espèce sont particuliers, mais toi, tu l'es encore plus. Tu dégages une détermination qui t'a permis d'aller plus loin que n'importe qui d'autre, et tu as cherché la paix là où il n'y en avait pas. 
-Et maintenant je suis mort.
Aunareth secoua la tête en entendant ses propres paroles.
-Je ne peux pas accepter cela. Je ne peux pas vivre en paix alors que mes amis et ma soeur vont finir leur jour dans un cachot sordide.
-Quelle importance, Aunareth? Eux aussi mourront et trouveront le réconfort tout comme tu l'as trouvé.
-Je n'ai pas trouvé de réconfort. Avant que tu ne viennes, je vivais dans la solitude et ça ne me plaisait absolument pas.
-Mais eux auront peut être des gens dans leur paradis. Il y aura peut être un Aunareth dans le monde d'un de tes amis.
-Il manquerait plus que ça. Vous... Vous voyagez dans les mondes. Alors vous pourriez me ramener dans le mien?
-Je crains que ce soit impossible. 
-Pourquoi?
Le dragon se tourna vers lui.
-Tu as eu une vie. Tu as fait des choix, et ces choix t'ont conduit à la mort. Tu dois l'accepter maintenant.
-Mais je dois sauver le monde d'où je viens ! Protesta Aunareth. On m'a dit que j'étais le seul dragon capable de protéger mon peuple et j'ai le devoir de te demander de me ramener. 
Le dragon blanc soupira. Ses yeux vifs et curieux se concentrèrent sur Aunareth.
-Si je te ramène dans ton monde, dit-il, tu souffriras bien plus de ta nouvelle vie que de ta mort. Les évènements qui suivront te feront faire de nouveaux choix et tu mourras à nouveau. Je peux même te prédire quand tu mourras. 
-Comment peux-tu le savoir?
-Je navigue dans le temps, Aunareth. Je peux le manipuler à ma convenance. Je sais tout ce qui va se passer dans une infinité de futur et ce qui s'est passé avant. Tu mourras dans à peine quelques mois, peut-être quelques années, mais tu mourras dans peu de temps et tu ne sauveras pas le monde pour autant. Tu ne réussiras qu'à sauver une seule personne et ce sera l'un de tes ennemis. 
-Jamais je ne sauverais l'un de mes ennemis.  
-Si, et au final, tu auras souffert pour rien de plus. Souhaites-tu vraiment souffrir pendant toute ta nouvelle vie pour sauver une seule personne?
-Je pense que oui. Je souhaite vivre. La vie est d'une beauté redoutable et j'aimerais revenir chez moi.
-Ce doit être quelque chose de magnifique pour que tu aie une si grande envie d'y retourner.
Le dragon se retourna et réfléchit un instant. Puis il regarda Aunareth à nouveau et déclara.
-Tu es un bon dragon et je t'aime bien. Je ne veux pas te faire revenir... Mais c'est ton désir et j'en ai le pouvoir. Sache cependant que quand tu reviendras, tu ne pourras plus retourner en arrière.
-Très bien. Dit Aunareth d'une voix ferme et déterminée.
Alors le dragon blanc dégagea, avec un simple mouvement d'une griffe, les nuages qui s'étaient placés près d'eux. Il ferma les yeux et soudain, un portail s'ouvrit. Dans les souvenirs d'Aunareth ressurgit le portail des démons qui leur avait permis de rentrer dans son monde. 
-Voilà ta porte de sortie Aunareth. Déclara le dragon blanc. Je pense que nous nous reverrons et d'ici là j'espère que ta vie sera aussi fructueuse que tu l'attendais.
Aunareth se dirigea, d'un pas solennel vers le portail. Arrivé à quelques mètres, il se tourna vers le dragon.
-Dis-moi. Moi aussi je t'aime bien. En quelque sorte, tu me sauves la vie. Pourrais-je enfin connaître ton nom?
Le dragon sourit.
-Il y a quelques milliers d'années de votre monde, j'ai rencontré une jeune elfe qui avait été tuée par des humains cruels. Je n'avais pas de nom et elle m'a appelé Elliùtar.
-Alors au revoir Elliùtar.
-Au revoir Aunareth.
Puis Aunareth entra dans le portail.
Il se réveilla dans un sursaut. Il eut du mal à inspirer la première bouffée d'air. Il ne se rappelait même plus qu'il n'avait jamais respiré pendant sa mort. Lorsqu'il regarda autour de lui, il comprit qu'il était exactement au moment qui précédait sa mort. A deux pas de lui, Thamarat était toujours présent mais ne le regardait plus lui et se concentrait sur un autre point. Un point que tous les dragons observaient en particulier, au fond de la salle.
Là-bas, trois dragons se tenaient fièrement et regardaient l'assemblée de dragons qui se trouvait là. Aunareth ne reconnut pas l'un d'entre eux mais il crut halluciner quand il reconnut les deux autres comme étant Dremth et sa s½ur Drésiala. Sa s½ur... Il n'y croyait pas. Elle devait être enfermée et Dremth devait normalement l'être aussi. Mais elle se tenait là devant lui et arborait une armure en un acier extrêmement brillant tout comme le dragon inconnu et leurs griffes étaient équipés d'un fourreau pointu du même acier permettant de perfectionner le tranchant des griffes.  
Alors qu'Aunareth restait dans un état de confusion totale, Dravak rugit et hurla.
-Impossible, vous ne devriez pas être là! Où sont mes gardes?
-Je crains que vos gardes ne puissent plus rien pour vous. Décréta Drésiala avec une voix qui semblait sonner le glas de ses ennemis.
-Majesté, ne vous inquiétez pas. Dit alors Emérilla avec un sourire. Nous allons nous occuper de cette vermine.
Elle se tourna ensuite vers Drésiala.
-Drésiala, il n'est pas très prudent de venir te confronter à nous de nouveau. Tu devrais réfléchir à deux fois avant de nous ennuyer. Nous venons de régler notre différent avec ton frère, mais celui-ci était un banni et je ne pense pas qu'il valait la peine de mourir pour lui.
-Espèce de monstre!!! Hurla-t-elle avec colère. Je vais vous faire payer sa mort!
-Petite s½ur. Lança Thamarat à Emérilla. Laisse-moi l'égorger et je m'occuperai des deux autres dragons qui se tiennent stupidement près d'elle.
-Mais fais-donc Thamarat ! Répliqua farouchement Drésiala. Seulement j'ai bien retenu la leçon que vous m'avez donnée justement, et j'ai décidé de demander de l'aide à certains de mes amis.
Aunareth vit soudain sortir des dragons de toutes les ouvertures de la salle. On aurait dit que le peuple entier de Varìannor s'était dressé face au tyran. Dravak perdit de sa superbe et Emérilla elle-même effaça son sourire. Elle regarda Thamarat et alors que Thamarat accompagnait Dravak et son assemblée de fidèles pour s'enfuir, Emérilla parla dans la langue de la magie.
-Zenev serutaéc sed erbmo! Zeut al enimrev!
Puis, venant des profondeurs de la terre, des créatures apparurent devant elle. Ces affreuses bêtes étaient puissamment bâtit et se dressaient avec une peau écailleuse et d'affreuses pattes tordues. Elles étaient moins nombreuses que les dragons assemblés autour d'Emérilla mais elles leur faisaient obstacle.
Alors les dragons se jetèrent sur les démons et une bataille s'engagea. Les coups pleuvaient et le sang éclaboussait de toute part surtout quand des créatures écrasaient un dragon contre une pique des corniches. Aunareth aurait voulu aider ses semblables mais il se rendit compte à ce moment-là que sa patte avant droite ne lui répondait plus et il était toujours aussi extenué par son combat contre Thamarat.
La salle, malgré sa taille étonnante, ne pouvait pas contenir une bataille rangée entre d'aussi imposantes créatures ce qui obligea les démons à se replier avec Emérilla en sortant de la salle et en se dirigeant dans les airs. Les dragons les suivirent et les combats incertains et imprécis se transformèrent en des batailles où leur champ d'action était considérablement augmenté. 
Ils pouvaient maintenant être libres de leur mouvement et former des tactiques des gardes-dragons.
Drésiala, Dremth et l'autre dragon allaient les suivre mais Aunareth rugit, avec le peu de force qui se trouvait encore en lui, pour les appeler.
Les trois dragons le regardèrent, estomaqués, puis Drésiala se hâta de le rejoindre suivi de ses deux amis.
-Aunareth! C'est impossible ! Tu es vivant ! 
Dremth s'approcha de lui, tout aussi étonné.
-Aunareth, je savais que tu étais magicien mais je ne pensais pas que tu pourrais résister à un coup dans le c½ur. S'étonna-t-il.
-Je... Je n'ai pas pu résister. Je suis encore trop perdu pour comprendre ce qui vient de m'arriver.
Cette fois, ce fut le dragon inconnu qui demanda.
-Alors comment avez-vous fait pour survivre? Vous êtes mort. Cela s'est vu sur vos écailles. Toute vie vous avait quittée alors que nous étions présents.
Aunareth ne savait pas quoi répondre. Il demanda finalement.
-Co... Comment avez-vous pu? Enfin je veux dire... Vous devriez être en prison... tous les deux!
-Aunareth. Répondit Dremth. Je ne vois pas de quoi tu parles. Après nous être séparés, je ne t'ai pas retrouvé et je suis parti à la recherche de Drésiala. Je l'ai trouvée et, ne te voyant pas revenir, je l'ai emmené en lieu sûr, dans la grotte que nous avions prise en espérant que tu nous rejoignes en vitesse. Mais tu ne revenais pas alors Drésiala est entré en contact avec des chefs qui nous étaient loyales et nous sommes repartis dans la prison pour te chercher. Tu as eu de la chance que nous arrivions au bon moment.
&quot;L'imbécile, la triple buse!&quot; Pensa Aunareth. &quot;Le démon m'a fait croire qu'il avait capturé Dremth et que j'étais seul face à trois démons... Il a bien joué son coup&quot;
-J'ai dû rester à terre un bon moment pour qu'il se passe autant de chose.
-Mon frère? l'appela soudain Drésiala.
Ce fut le moment où les yeux d'Aunareth et sa soeur se rencontrèrent. Ils se regardèrent un long moment puis elle lui sourit et il lui rendit son sourire. Alors ils s'étreignirent tendrement. Ils s'étaient enfin retrouvés.
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Dremth sentit la tension monter sur le champ de bataille.
-Drésiala, il faut que l'on s'occupe de soutenir les troupes. Déclara-t-il. Si elles ne te voient pas, elles perdront peu à peu leur force.
-Je sais Dremth, j'arrive. Répondit-elle. Aunareth, peux-tu avançer?
-Je ne suis pas sûr. J'ai une patte cassé mais je pense pouvoir voler en revanche.
-Bien, alors reste en arrière pour te reposer d'accord? On prend la relève à partir de maintenant !
Aunareth hocha la tête en signe d'assentiment et Drésiala sourit.
-C'est bon de te revoir. Tu me redonnes le courage que j'avais perdu.
-Oh... et bien, de rien. C'est toujours un plaisir de ne rien faire.
Drésiala et Dremth filèrent ensuite vers le champ de bataille pendant que le troisième dragon aidait Aunareth à se relever.
-Puis-je savoir comment vous vous appeler? Demanda finalement Aunareth
-Oh bien sûr, je ne me suis toujours pas présenté. Je suis Nolzra.
-Je me souviens de vous. Vous étiez bien plus jeune la dernière fois que je vous ai vu.
-Il faut dire que l'on ne s'est plus revu depuis longtemps.
Aunareth hocha la tête. Nolzra était l'un des commandants les plus éminents de l'armée du royaume de Varìannor. Il s'était distingué pendant la guerre des Shraïs et, après s'être battu en duel avec un autre chef renégat, il avait pris le titre de commandant. Drésiala avait visiblement des alliés de poids dans le royaume.
-Je suis bien content de savoir que vous êtes de notre côté.
-Quand le royaume est dans un état pareil, j'ai une maxime à retenir: &quot;Suis la couronne&quot;
-Et si la couronne se trompe?
-La couronne ne se trompe jamais.
-Si vous le dites. Mais c'est Dravak qui est le roi à l'heure qu'il est.
-Il n'existe qu'un seul roi, affirma Nolzra, celui qui est de sang royal.
Maintenant prêt, Aunareth s'élança suivi de Nolzra vers la bataille qui les attendait tous. La nuit était devenue froide et elle contrastait avec le jour lumineux qu'il avait vécu pendant sa &quot;mort&quot;.
Ils arrivèrent alors que les dragons continuaient de repousser inlassablement les créatures d'Emérilla mais, près du palais, retentit un rugissement assourdissant. Les combats cessèrent, le rugissement laissant place à un silence oppressant. Puis un dragon indiqua de sa patte, le palais devant eux. Au loin, Thamarat et Dravak étaient revenus... et avec eux, plusieurs centaines de dragons qui s'alignaient en une formation compacte et ordonnée. L'armée du roi entrait en action.
Alors que les dragons de Drésiala sonnaient déjà la retraite, Aunareth observa avec stupeur les démons survivants pourchassés les dragons pour les anéantir dans leur fuite. 
-Nolzra! S'écria Aunareth. Je pense qu'il faut nous trouver une solution de génie désormais. 
-Oui mais je crains de ne pas l'avoir en tête. Les troupes de Dravak nous empêcheront, quoi que nous fassions, d'achever les démons.
-Nous sommes pris entre deux feux. Je peux peut-être tenter quelque chose.
-Aunareth, ne t'engage pas dans ce combat ! Intervint Nolzra. Regarde dans quel état tu es.
-Je ne laisserai pas ces dragons mourir pour sauver ma vie.
Dans ces pensées, les paroles d'Elliùtar lui revinrent en mémoire:
&quot;Tu vivras peut-être quelques mois de plus mais tu ne sauveras pas le monde pour autant, à vrai dire, tu ne sauveras qu'une vie...&quot;
Aunareth refusait cela. Il ne croyait pas à une destinée prédéterminée et il n'allait pas commencer maintenant. Quitte à mourir, autant sauver le plus de vie. Il s'arma de courage et chargea, alors que Nolzra se trouvait derrière lui. Ce dernier soupira et Aunareth l'entendit le traiter de fou. Puis il sourit car il entendit également le vrombissement des ailes du commandant qui décidait finalement de le suivre.
Aunareth avait un double objectif car avant de contrer les démons, il devait rejoindre Drésiala pour qu'elle ordonne à ses troupes d'aller à couvert. En effet, l'idée qu'il avait à l'esprit, risquait de faire quelques vagues dans leurs rangs si jamais ils n'étaient pas tous en sécurité.
Il dut redoubler de force pour contrer la souffrance que lui provoquait ses ailes et suivre le rythme des dragons en fuite.
Deux démons vinrent sur sa droite pour le désarçonner. Alors que Aunareth s'apprêtait déjà à freiner sa vitesse, Nolzra apparut derrière les démons telle une ombre. Il déchiqueta l'aile de l'un d'eux et celui-ci partit s'écraser sur le sol. Pendant qu'il était au prise avec le deuxième, il hurla à Aunareth.
-Ne perds pas de temps! Vole rejoindre ta sœur et sauve ce qui reste de nos troupes!
Aunareth ne se fit pas prier. Il partit en flèche. A quelques kilomètres, il vit que les dragons de Drésiala s'étaient arrêtés près d'un gigantesque rocher d'un noir absolu. Celui-ci montait aussi haut que le sommet d'un mont. Etonnant pour un rocher. Aunareth ne le trouvait pas naturel tant sa surface était polie. Ici, les dragons se battaient pour sauver leur vie. Mais Aunareth voyait des dragonnes et des dragonnets qui se trouvaient dans des embouchures du gigantesque rocher. Aunareth pouvait voir la peur dans leurs yeux. Qui étaient-ils, et où se trouvaient-ils donc?
Au loin, il vit Dremth et Drésiala, combattant plusieurs démons. Ils étaient heureusement protégés par une garde personnelle mais celle-ci ne tiendrait pas longtemps face aux assauts répétés des créatures maléfiques. Aunareth ne perdit pas l'ombre d'une seconde et se dirigea le plus rapidement possible vers sa sœur. Il dut échapper aux griffes et aux crocs des démons et il traversa la moitié du champ de bataille. Sa soeur fut surprise quand elle le vit arriver mais elle ne se posa pas plus de question, Aunareth venant d'arracher l'aile de l'un démon ce qui permit à sa garde de faire une percée dans sa direction.
Soudain, tous les démons hurlèrent de colère et, comme un seul être, foncèrent sans plus de cérémonie sur Aunareth. C'était comme si un raz-de-marée avait brusquement changé de courant et se dirigeait vers une autre direction. Peu importe le nombre de combat qu'ils abandonnaient face aux autres dragons, ils n'avaient visiblement plus qu'un seul objectif. Tuez Aunareth. Ce dernier, très surpris, s'écarta mais la garde de Drésiala formait déjà un mur autour de lui. Cependant Aunareth savait déjà comment se défendre face à ces créatures.
Alors que les démons filaient devant lui avec la bave aux lèvres, il leva une patte et un bouclier gigantesque d'un bleu étincelant entoura soudain toute la troupe de dragons. Les démons ne purent arrêter leur course et percutèrent le bouclier de plein fouet. Ils furent pulvérisés à peine après avoir effleuré l'énergie ô combien dangereuse de la puissance d'Aunareth. Des dizaines de ces créatures s'écrasèrent sur ses flancs et des morceaux de chairs calcinés chutèrent vers le sol. 
Alors que Aunareth se concentrait pour maintenir le bouclier en place, Drésiala s'approcha de lui.
-C'est impossible ! Comment fais-tu cela? S'exclama-t-elle, abasourdie.
-Il est mage Drésiala. Répondit Dremth à sa place.
Drésiala regarda son frère d'une toute autre manière mais avant qu'il ne puisse répondre quoi que ce soit, elle lui dit.
-J'espère que tu as une idée de génie pour être venu ici. 
-Effectivement, j'en ai une. Mais il faut que chaque dragon aille se cacher pour ne pas regarder dans ma direction.
-Mais où pourrions-nous nous cacher? Demanda Dremth.
-N'importe où tant que vous ne me voyiez pas.
-Qu'est-ce que tu racontes? Que vas-tu donc faire? S'exclama sa sœur.
-Disons que je vais allumer la lumière.
Drésiala ne comprit pas ses paroles mais Dremth ordonna aux capitaines de sonner l'alerte et de faire rentrer tous les dragons dans le rocher noir. Finalement, il ne restait plus que quelques dragons visibles après plusieurs minutes et les démons, tels des possédés, se jetaient encore et toujours sur le bouclier d'Aunareth sans s'inquiéter de la fuite des dragons.
-Je crains qu'il vous faille rester avec moi. Dit-il à Drésiala et aux autres.
Si je relâche mon bouclier, ces bestioles me tueront en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire.
Ils acquiescèrent tous et, malgré la fatigue continuelle que Aunareth devait endurer, il repoussa ses forces dans ses derniers retranchements, et se concentra intensément. Avant d'entrer en transe, il conseilla à ses congénères de fermer les yeux et de ne pas regarder dans sa direction.
Puis, sans attendre, il en appela à ses pouvoirs de la lumière et des particules dorées se collèrent à son corps. Plus que se coller, elles fusionnèrent et l'illuminèrent d'une lumière si puissante qu'on aurait cru voir le soleil briller de milles feux. Aunareth détruisit son bouclier mais plus aucun démon ne les attaquaient. Ils étaient tous devenus aveugle à cause de l'immense charge que leur infligeait Aunareth. 
Au loin, Emérilla fixait, interdite, la terrible puissance qui les menaçait tous. De là où elle se trouvait, elle put voir l'étonnante énergie qui se dégageait du prince de lumière. Passé les premiers instants, elle créa ensuite un sortilège pour se protéger les yeux mais les dragons de Dravak n'eurent pas la même chance. Elle pouvait entendre leur râle et leur frustration de se retrouver dans un tel état d'incapacité. Elle se tourna soudain vers Thamarat qui s'était également protégé les yeux avec un sortilège.
-Si je me souviens bien, je t'avais dit de l'achever, ce maudit Aunareth? Commença-t-elle calmement mais Thamarat put voir la colère se refléter sur son visage.
-Oui... En effet. Répondit-il hésitant.
-Alors peux-tu, en quelques phrases, m'expliquer pourquoi CE MAUDIT DRAGON est en train de réduire notre armée à l'état de légume?!
-Je... Je ne sais pas ce qui s'est passé. Avoua Thamarat, surpris par les évènements. J'en avais pourtant fini avec lui. La vie l'avait quitté. Mais je n'échouerai pas la prochaine fois. Nous n'avons qu'à rejoindre le champ de bataille et...
-Et pulvériser, tête baissée et sans aucune crainte, le mur de dragon qui se trouvent face à nous ainsi que l'un des plus puissants dragons de cette terre? Le coupa-t-elle. Très peu pour moi, je pense que l'on devrait se replier et penser plutôt à concocter un autre plan. Je propose de partir tout de suite, alors que Dravak ne nous voit pas.
A cette remarque, Thamarat grogna de mécontentement. Il fixa l'armée des rebelles avec un regard rageur.
-Qui y a-t-il? S'impatienta Emérilla.
-Je ne suis pas un lâche. Je ne fuirai pas parce que nous sommes en infériorité numérique.
-Non, tu vas fuir parce qu'il le faut. On ne va pas combattre l'armée de cette traînée de Drésiala juste pour ton bon plaisir. Je tiens à rester encore en vie pendant quelques temps, et cette bataille est définitivement perdue. Le prince de lumière ne fera qu'une bouchée de nos troupes alors allons-nous-en pendant qu'il en est encore temps!
Emérilla, impatiente, partit sans attendre les nouvelles protestations de Thamarat. Elle vit du coin de l'œil Dravak, dans le même état que ses dragons.
&quot;Ainsi se termina le règne de Dravak, roi de Varìannor.&quot; Pensa-t-elle en souriant avant de l'abandonner à ses rêves.
Aunareth baissa la puissance de son pouvoir et l'ombre revint sur le monde. Les dragons restaient interdits. Le silence se fit et tous regardèrent Aunareth, là où le point de la lumière avait été le plus puissant. Dremth brisa finalement le silence en hurlant.
-POUR VARÌANNOR!!!
Il se jeta sur les troupes affaiblies des dragons de Dravak, les créatures des ténèbres ayant mystérieusement disparu. Après un temps d'arrêt, les autres dragons le suivirent et l'immense rocher vomit des dizaines de dragons qui filèrent droit sur les troupes de Dravak qui n'était absolument plus en état de combattre. Ce fut un véritable massacre. Des morceaux de chairs sanguinolentes, des ailes arrachées, des griffes coupées, des têtes décapitées. Douleur, terreur, souffrance, mort, carnage. Au final, personne ne fut épargné et une aube rouge se leva sur les restes fumants des cadavres de dragons gisant sur le sol. La bataille était terminée.
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Emérilla et Thamarat avançaient à pas de loup. Il était difficile de se cacher des dragons dans les airs et ils durent opter pour une approche au sol. Ils avançaient tranquillement dans une forêt mais ils étaient encore très près du royaume de Varìannor. 
Comme Emérilla l'avaient prévu, les troupes de Drésiala avaient annihilés celle de Dravak en moins de temps qu'il n'en fallait pour le dire. Une marée de cadavre avait alors englouti le sol. 
Tout ceci importait peu pour les deux démons en réalité. Les dragons n'ont aucune importance, seul les résultats sont importants, or les résultats de Dravak étaient au bas mot pitoyable. Il avait pris le pouvoir efficacement mais il s'était ensuite reposer sur ses lauriers, persuadés que le plus dur était fait. Mais les sentiments de vengeance, de colère et de perte sont plus forts qu'autre chose. Ainsi, l'ancien roi, Dremth, avait retrouvé le prince de lumière avec beaucoup de détermination alors qu'il n'avait tout d'abord pas la moindre idée d'où il se trouvait. En un sens, il leur avait simplifié les recherches mais Aunareth s'était trouvé être un adversaire bien plus fort que Emérilla ait pu le croire.
Thamarat interrompit les pensées d'Emérilla.
-Emérilla, où nous emmènes-tu? Demanda-t-il avec lassitude. Je n'avancerais  pas plus tant que tu ne m'auras pas dit où tu veux aller.
-Je te l'ai dit, nous devons nous échapper. Répondit-elle sur le même ton.
-Nous échapper &quot;était&quot; le plan, mais toi, tu sembles vouloir quitter le royaume.
-Ce qui est une façon de s'échapper en effet, tu as l'air de comprendre très vite ! Rétorqua-t-elle avec sarcasme.
-Je ne suis pas d'accord. Il nous faut trouver une parade ici, tant que Aunareth est affaibli et que les troupes de Drésiala baisse leur garde à l'aube de leur victoire.
-Le fait que tu ne sois pas d'accord m'importe peu Thamarat. Continuons!
 
Soudain Thamarat s'arrêta. 
&quot;Non... Il ne va tout de même pas se rebeller comme un petit dragonnet capricieux. On n'a pas le temps pour ses imbécillités.&quot;Pensa Emérilla.
Mais alors qu'elle se retournait pour lui demander la raison de son arrêt, elle sentit deux présences terriblement familières qui venait dans leur direction. Elle regarda Thamarat et celui-ci hocha de la tête, en signe d'assentiment. Lui aussi avait reconnu les présences qui venaient dans leur direction. Le moment qu'ils avaient tous les deux tant attendu était arrivé. 
Alors, ils se tournèrent vers le Nord-Ouest, et attendirent que les deux autres dragons fassent leur apparition. Quand ils arrivèrent, ils se tinrent droit sans rien dire. Aucune parole n'était nécessaire. Les quatre dragons se fixèrent dans un silence oppressant. Aucune émotion ne transpirait sur leur visage et le monde n'eut, à partir de cet instant, plus aucune importance. 
Namira et Nylrillar étaient entrés en scène.
Namira pensa alors que le voyage en avait valu la peine. Nylrillar l'avait obligé à suivre un rythme très rapide et intense pour elle. Cela fut si dur qu'elle perdit connaissance pendant un moment tandis que Nylrillar tentait de la relever. La fatigue avait depuis disparu mais Namira et Nylrillar ne s'étaient, malgré tout, accordés aucune pause  Ce dernier avait voulu arriver le plus vite possible au royaume de Varìannor. Sa furie ne connaissait plus de limite depuis qu'il avait compris que Emérilla et Thamarat s'étaient joué d'eux. Depuis le début, ils avaient préparé l'arrivée d'un démon majeur pour piéger le prince de lumière. Mais ils n'avaient absolument pas le droit de faire venir un démon de leur propre volonté. Nylrillar s'était alors juré que leur père, Formvottis, aurait vent de ces évènements mais il voulait tout d'abord trouver son frère et sa sœur afin de leur faire avouer leur faute.
Maintenant, Namira se tenait face à sa sœur et à son frère. Elle pouvait voir que Nylrillar perdait sa patience bien plus vite qu'à l'accoutumée et Thamarat se tenait déjà prêt à sortir ses griffes. Quant à Emérilla, elle semblait rester calme mais était sur le qui-vive. Namira aurait voulu que la situation soit moins tendue mais malheureusement, elle devait avouer qu'elle-même ne leur faisait plus confiance. Non pas qu'elle leur ait fait confiance une seule fois dans sa vie mais cette fois, Emérilla et Thamarat avaient dépassé les limites du raisonnable. 
Ce fut finalement Emérilla qui brisa le silence.
-Bien, nous nous retrouvons donc ici, enfin seuls. Je ne pensais pas que l'on se reverrait avant d'être retourné dans le monde des démons.
-Tais-toi! Répliqua Nylrillar. Nous savons parfaitement pour le démon que vous avez réveillé et amené ici.
-Qu'est-ce que ça peut bien te faire? Répondit Thamarat. Il connaissait les risques et l'importance de sa tâche. Il est mort hélas.
-Laisse-moi deviner. Intervint Namira. Tu l'as tué?
-Je pense que nous sommes tous d'accord sur le fait que c'était la meilleure des choses à faire. Affirma Emérilla sur le ton de l'évidence. Si nous lui laissions la vie sauve, il aurait dû expliquer son absence dans le monde des démons, et il aurait été conduit devant Formvottis. Nous ne pouvions pas le laisser survivre pour qu'il nous vende. Quel dommage que notre père soit si pointilleux quand il s'agit de ses serviteurs !
-Dommage, en effet ! Répliqua Nylrillar, un sourire de triomphe sur sa gueule. Ce sera donc moi qui dirais à notre père que vous avez outrepassé vos droits.
Il se retourna et se prépara à décoller dans la direction de Drakkengard. Mais Thamarat se précipita vers lui, le dépassa et lui barra la route. La colère et l'excitation envahirent les deux dragons ce qui inquiéta beaucoup Namira. Elle sentait que les choses allaient dégénérer dans peu de temps. Les ailes de son frère cuivré battirent légèrement en signe de provocation
-Ote-toi de mon chemin, Thamarat, c'est la seule chose que je te dirai de faire et c'est la seule chose que je te conseillerai de faire. Lâcha Nylrillar.
-Tu me connais mon frère. Répondit Thamarat en affichant un sourire carnassier. Moi et les conseils, nous sommes rarement amis et rarement rejoins. 
Les deux dragons se tenaient droit, les muscles tendus. L'atmosphère était électrique.
Puis d'un mouvement brutal et sans avertissement, Thamarat se jeta sur Nylrillar. Ce dernier attendait ce moment depuis longtemps et chargea également. Mais à la différence de Thamarat, il se coucha sur le sol, esquiva la terrible puissance de son frère et lui griffa le ventre sur toute la longueur de son corps. Thamarat hurla et atterrit, le ventre ensanglanté. Il n'en avait cependant pas fini et cracha ses flammes dans l'intention manifeste de brûler Nylrillar afin qu'il recule. Mais celui-ci chargea dans sa patte une sphère d'énergie d'une couleur rouge vermillon. Il la lança près de Thamarat et cette dernière explosa, projetant le dragon et ses propres flammes vers l'arrière. 
-Arrêtons-nous ici Thamarat. Offrit Nylrillar. C'est mon dernier avertissement.
-Oui ! Hurla Thamarat. Ce sera ton dernier avertissement et tes dernières paroles!
La haine avait transformé Thamarat en un déchaînement de fureur. Il n'y avait plus qu'une bête sans âme devant Nylrillar. Puis le combat reprit de plus belle. Nylrillar se défendait bien mais son frère avait l'avantage du poids et de la force. Nylrillar ne pouvait plus faire de feinte pendant un corps à corps. Les coups fusaient et à chaque fois, le dragon cuivré sentait sa défaite approcher. Son frère ne laissait plus aucune limite à sa force. Tout à coup, il sentit, sans qu'il ne les voie arriver, de puissantes griffes qui plongèrent dans son épaule droite. Thamarat appuya de toutes ses forces et le plaqua au sol.
C'est alors que Namira voulut intervenir mais une barrière se forma devant elle. 
-Je suis désolé Namira mais je ne te laisserai pas intervenir. Dit Emérilla.
-Ma sœur, non! Ne me dis pas que toi aussi, tu prends part à cette folie. Ils ne se battent que pour un trône imaginaire.
-Il est loin d'être imaginaire, sauf pour Nylrillar.
-Que veux-tu dire?
Mais Emérilla était déjà passée à l'action. Namira para son attaque d'un revers maladroit mais elle s'écarta, envoya une vague de magie sur sa sœur ce qui la fit reculer, puis se tint droite. Si Emérilla et Thamarat avaient décidé de se rebeller contre leur père, alors il n'y avait plus aucune échappatoire pour eux. La trahison appelle à la mort.
Emérilla repartit à la charge. Elle créa autour d'elle un puissant champ d'énergie. Il était invisible aux yeux des autres être vivants mais Emérilla sentait maintenant la magie filtrer dans son corps et prendre vie dans ses muscles. Le résultat fut immédiat. Elle frappa Namira avec une vitesse augmentée. Namira dut reculer devant ses assauts. Elle voulut échapper à ses puissantes griffes mais la rapidité d'Emérilla l'emporta sur la sienne, plus naturelle, et elle fut projetée en un rien de temps sur un arbre. Elle sentit un liquide chaud couler de ses narines et de sa gueule. Elle mit du temps avant de reconnaître son propre sang qui s'écoulait de part et d'autre de ses écailles. Celles-ci prirent une teinte rougeâtre. Légèrement sonnée, elle leva la tête et observa alors le combat de ses frères.
Nylrillar avait réussi à relâcher la pression qu'exerçait son frère en lui mordant fermement sa queue. Ce dernier avait poussé un cri et avait instinctivement reculé. Cependant, Nylrillar n'était pas tiré d'affaire, loin de là. Son épaule lui faisait maintenant si mal qu'il doutait de pouvoir se déplacer. Il essaya mais fut pris de terreur quand il comprit que son épaule ne lui répondait plus. Il leva la tête et eut à peine le temps de voir le rictus malfaisant de son frère alors qu'il le percutait une nouvelle fois pour l'écraser sur le sol. Nylrillar ne put se défendre et son frère le roua de coups avant de l'écraser sur le sol à nouveau et de planter ses griffes profondément dans la chair du cou de son frère. Nylrillar aurait voulu hurler mais cela lui était impossible. Il suffoquait. Presque au loin, il entendit Thamarat qui riait mais il n'allait sûrement pas mourir ainsi. Avec la douleur et la peur pour seules alliées, il se concentra pour utiliser la magie et matérialisa une seconde et ultime sphère, cette fois violette et sombre comme la mort. Thamarat remarqua cette sphère trop tard. Quand il la vit, son sourire disparut et il regarda à nouveau son frère.
-Tu es complètement fou ! Hurla Thamarat.
-Va en enfer. Répondit simplement Nylrillar.
Puis il lâcha la sphère qui explosa entre les deux dragons. Thamarat fut projeté à une vitesse folle et atterrit douloureusement sur le côté. Nylrillar, lui, ne bougeait plus et avait un trou de la taille d'un poing là où la sphère avait explosé. Autour, les chairs carbonisées commençaient déjà à pourrir. 
Namira rugit et fila vers Nylrillar malgré sa douleur. Elle vit la blessure de son frère et resta interdite. Puis des larmes coulèrent de ses yeux. Nylrillar respirait encore mais n'en avait plus pour longtemps. Il leva les yeux.
-Namira... C'est toi? Demanda-t-il faiblement.
-Oui! Répondit-elle en pleurant. C'est moi!
-Je ne sens rien,... pourtant la sphère a explosé.
Namira hocha la tête et Nylrillar comprit.
-D'accord... Ca ne doit pas être beau à voir.
-Non... Non, en effet.
Namira se tourna vers Thamarat qui se relevait déjà avec l'aide d'Emérilla. Puis tous deux se dirigèrent vers leur frère mourant.
-Allez-vous-en! Hurla Namira. Si vous approchez, je vous tuerai !
-Du calme. Dit Nylrillar puis il tourna la tête vers son frère. Est-ce que tu vas enfin te débarrasser de ce sourire idiot? Finissons-en!
Mais Thamarat ne répliqua rien. A la place, une fumée noire apparut près de lui. Cette fumée prit place sut tout le terrain d'herbe et recouvrit tout le champ de vision de Nylrillar.
Puis la fumée se dissipa, laissant place à... Formvottis.
Trois dragons se tenaient maintenant devant Namira et son frère à terre.
-C'est... père, que faites-vous ici? S'étrangla Namira.
-Je suis arrivé pour ramener mes deux enfants dans notre monde.
-Mes... mes deux enfants. Mais nous sommes quatre, enfin... je veux dire, vous n'avez pas vu ce que Thamarat a fait à Nylrillar. Quand nous serons arrivés dans le monde des démons, il devra être puni!
-Il ne sera pas puni. Répondit simplement Formvottis. Bien au contraire d'ailleurs et ce n'est pas vous que je ramène dans notre monde.
-Mais... Je ne comprends pas. Dit faiblement Nylrillar qui commençait à sentir la peur s'immiscer dans son esprit.
-Je crains que tu aie parfaitement compris mon fils. Sérieusement, pensiez-vous vraiment que j'allais envoyer mes enfants dans ce monde simplement pour éliminer le prince de lumière et qu'après cela, celui qui aurait accompli cet acte deviendrait le grand roi des démons?
Il secoua la tête.
-Non, je pouvais envoyer des assassins s'occuper de Aunareth ce qui aurait sûrement été la meilleur chose à faire vu ce qui s'est passé. En revanche pour tuer deux de mes enfants qui me gênent, il me fallait un stratagème beaucoup plus complexe.
-Comment?!! S'écria Namira.
Emérilla parla à la place de son père.
-Tout cela n'était qu'une mise en scène, depuis le début. Notre père a depuis longtemps décidé que Thamarat ferait un meilleur leader que Nylrillar sur le trône. Moi, j'étais sa compagne, alors il ne restait plus qu'une seule chose à faire pour qu'aucun démons ne puissent s'opposer à notre succession. Il fallait vous éliminer.
-Alors... Tout ceci, c'était simplement pour qu'eux Thamarat puisse tuer Nylrillar sans que les autres démons ne le sache?!! Répliqua Namira abasourdie par ses révélations.
-Exactement, répondit Thamarat. Et tout a fonctionné. Nylrillar est déjà un cadavre.
-Non, il n'est pas encore mort ! Et je suis toujours en vie... EN VIE!!
Son père s'approcha alors et Namira put voir toute la cruauté qu'il possédait. Un masque de folie, de haine et de ténèbres s'imposait face à la dragonne.
-Oui, tu es encore en vie. Dit son père d'une vois posée et sans émotion. Mais pour combien de temps? Tu perdras ton frère et quand il sera parti, tu seras seule. Tu vivras dans un monde que tu ne connais pas et les dragons découvriront tôt ou tard qui tu es réellement. Alors, ils te traqueront et ils termineront le travail.
Namira sentit la terreur la prendre et lui comprimer la gorge. 
-Ne nous laissez pas! Supplia-t-elle. Vous ne pouvez pas nous abandonner? Nous sommes vos enfants, père.
-Non, plus maintenant, et désormais, vous n'êtes plus des démons ni des dragons. Vous n'êtes plus rien. Adieu Namira, adieu Nylrillar. 
Puis, Formvottis détourna son regard  et se tourna vers Thamarat et Emérilla.
-Allez et finissez ce que vous avez commencé. Tuez le prince de lumière. Je vous enverrai d'autres démons pour en finir.
Une fumée, telle que la précédente, entoura alors son corps et il disparut telle une apparition.
Emérilla partit en un rien de temps et sans se retourner mais Thamarat resta un moment devant son frère abattu et sa sœur.
-Thamarat. Dit Namira d'une voix plaintive. Aides-nous, ne nous laisses pas. Nous sommes ta famille, ton sang. C'est ton frère. Tu... tu ne peux pas.
-Namira, laisses c'est fini. Déclara Nylrillar d'une voix terne.
-Oui, en effet, tout est fini. Répondit Thamarat. Puisses-tu avoir une mort lente Nylrillar. Ce n'est pas pour rien que je détestais. Je détruirais tous tes rêves et j'accéderai à ce que tu as toujours rêvé... le trône. On ne vit que pour soi.
Thamarat déplia ses ailes et s'éleva. Arrivé dans les airs, il partit en ligne droite rejoindre Emérilla et son avenir.
Namira aurait bien voulu le poursuivre et le massacrer mais elle était blessée et elle devait rester avec son frère... Elle le lui devait.
-Namira, va-t-en. Les dragons du royaume ont dû entendre notre combat et quand ils viendront...
-Je ne te laisserai pas Nylrillar. N'y comptes même pas! Je suis sûr que je peux te sauver. 
-Comment?
-Je... Je peux te guérir.
-Tu as appris à utiliser la magie pour guérir les êtres?
Namira baissa la tête. Non, elle ne savait pas le faire. Nylrillar le comprit et soupira.
-Alors laisses-moi Namira, dans tous les cas je serais le seul à mourir, peu importe que tu sois avec moi ou non.
-Je veux rester.
Elle se concentra sur l'horrible blessure de Nylrillar et chercha un moyen de refermer le trou qui s'y était formé. Mais le sang continuait à couler et Namira ne réussit qu'à faire hurler son frère qui sentait la souffrance peu à peu revenir. Alors, voyant que ses efforts ne servait à rien, elle prit son frère entre ses pattes et le serra contre elle en pleurant, attendant que la dernière goutte de vie se soit échappée de son frère.
Aunareth sentit le vent souffler contre ses écailles dorées. La brise lui apporta un peu de fraîcheur alors que les cadavres pestilentiels des dragons étaient emmenés dans une immense fournaise, crée par le feu des dragons. La bataille avait tourné court mais on n'avait retrouvé aucune trace des deux enfants de Formvottis. En y réfléchissant bien, il n'aurait jamais pensé que le seigneur des démons pourrait tomber amoureux d'une dragonne qui plus est. 
&quot;Quelle sorte de maléfice m'a-t-il encore envoyé?&quot; 
Aunareth marchait avec sa sœur Drésiala et son beau-frère quand il sentit soudain quelque chose de terriblement puissant. Un déchaînement de magie telle qu'il n'en avait jamais connu. La source provenait de l'Ouest. Peut-être que Thamarat et Emérilla avaient été repéré. 
-Drésiala, je sais qu'il y a beaucoup de choses à faire mais je sens que Emérilla et son frère sont dans les parages.
-Pourtant, ils ont disparu peu de temps après la bataille.
-Je sens qu'ils sont ici Drésiala.
-Alors allons-y Aunareth.
Dremth les interpella.
-Drésiala, tu ne peux pas partir tout de suite. Les troupes ont besoin de soutien. Il reste des poches de résistance fidèle à Dravak.
-Drésiala, je peux m'en sortir seul. Ne t'inquiètes pas pour moi, occupes-toi de ne pas perdre le royaume une seconde fois.
Drésiala sourit.
-Fais attention à toi mon frère et bonne chance.
-Bonne chance à toi aussi.
Aunareth fila à toute allure vers l'objet de ses recherches. Il allait être difficile de combattre deux démons en même temps, mais s'il réussissait à les rattraper, il pourrait enfin avoir toutes les réponses à ses questions. La fatigue s'était peu à peu dissipé et Aunareth était fin près pour traquer ces démons jusqu'à Drakkengard. Il approchait maintenant de son objectif. Pas de doute, il y avait eu beaucoup de magie par ici. Des traces noirâtres tapissaient le sol sur un terrain d'herbe dans une forêt et Aunareth put voir une mystérieuse fumée noire qui se dissipait déjà. Alors il identifia deux formes au centre du terrain. Un dragon ordinaire aurait eu du mal à découvrir leur véritable nature mais pour lui, c'était claire comme de l'eau de roche. Devant lui se tenait deux démons.
Namira continuait à serrer le corps de son frère contre le sien. Nylrillar n'arrivait déjà plus à parler et s'était évanoui à cause de la douleur. Namira ne savait comment sauver son frère. Elle se sentait inutile et impuissante pour la première fois. Elle ne réussissait plus à se contrôler tant la présence de la mort était palpable. Alors qu'elle sentait que sa propre vie se désagrégeait sous ses yeux, elle vit un dragon approcher de leur position. Namira laissa son frère en lui disant à voix basse.
&quot;Ne t'inquiète pas, je te protégerais de tout.&quot;Murmura intérieurement Namira en pensant à son frère. 
Elle se leva, se tint droite et attendit le dragon.Son cœur s'emballa quand elle reconnut le dragon. C'était Aunareth, le prince de lumière. Elle le connaissait par des images que lui avait données Formvottis, mais elle ne l'avait jamais vu véritablement face à elle. Il était beaucoup plus imposant que ce qu'elle avait pu croire. Ses écailles dorées resplendissaient alors que le soleil commençait à se lever. Tout en lui dégageait une puissance et une détermination inébranlable. 
Namira était fatiguée. Elle n'était pas sûr de pouvoir vaincre le prince de lumière seule, mais resta néanmoins pour son frère. Le dragon doré s'approcha et resta à bonne distance. Le silence s'installa.
Aunareth fut surpris de trouver l'un des deux démons à terre. Il y avait visiblement eu un combat mais Aunareth ne vit pas les traces d'autres démons. C'était parfait. Il n'allait avoir aucun problème à abattre ces deux-là et à leur faire avouer où se trouve Emérilla et son puissant frère. Il s'arrêta suffisamment loin pour juger de la situation et lança un ultimatum.
-Démons, je sais ce que vous êtes. Je vous laisse le choix, regagnez votre monde ou périssez.
Namira sentit que le prince de lumière était sur ses gardes mais au moins, il n'avait pas l'intention de les tuer maintenant. Elle dut répondre.
-Je suis un démon en effet, mais j'ai un nom. Je m'appelle Namira.
-Namira? Répéta Aunareth, incrédule. Ce n'est pas un nom de démon. C'est un nom de dragon.
-Je... Ma mère était une dragonne.
-Attendez, vous n'êtes tout de même pas vous aussi des enfants de Formvottis.
Cela ne servait plus à rien de mentir, aussi Namira hocha la tête.
-Il ne me manquait plus que ça. Maugréa Aunareth en levant les yeux au ciel. Ecoutez, je ne sais pas si vous aussi, vous avez été envoyé pour me tuer mais ce que je sais, c'est qu'il y en a deux que je cherche activement. Il se nomme...
-... Thamarat et Emérilla?
-Exact...
-C'est eux qui m'ont blessé... et qui ont blessé mon frère.
-Je ne savais pas que les démons s'entretuaient.
-Je... C'est notre père. Il nous a trahi. Il nous avait promis la vie mais il nous a donné la mort. Je vais perdre mon frère à cause de lui.
Soudain Namira ressentit une émotion au plus profond de son être. Plus que la tristesse, c'était de la colère. La colère d'avoir été trahi, la colère de perdre son frère, la colère d'avoir perdu tout ce qui lui était cher et la colère d'avoir perdu sa vie tout entière.
-Votre frère, c'est lui? Demanda alors Aunareth en pointant avec sa griffe le corps de Nylrillar.
-Oui, il est encore en vie mais plus pour longtemps. Il s'appelle Nylrillar... Aunareth, laissez-moi partir. J'ai perdu ma vie. Avant de mourir, je vais détruire celle de ma famille.
-Qu'allez-vous faire?
-Je vais rentrer dans le monde des démons et tuer le plus de ces créatures qui ne me considèrent déjà plus comme l'une des leurs.
-Et ainsi vous allez mourir bêtement sans être sûr de pouvoir réussir ce que vous vouliez accomplir ? 
-Je... Je sais que c'est stupide mais je n'ai plus d'endroit où allez. Mon père m'a enlevé la seule chose qui me restait. Je n'ai plus aucun but à part celui-ci.
Aunareth réfléchit à une étrange idée qu'il avait en tête. C'était complètement fou et il était probablement en train de faire la plus terrible de toutes ses erreurs... Mais il comprenait la souffrance de Namira. Il avait lui-même connu cette situation quand il avait perdu son père des mains de Sovrak, aussi il prit sa décision.
-Il y a peut être un autre moyen. Venez avec moi. Vous dites que vous avez une mère dragonne. Alors cela veut dire qu'au plus profond de votre être, il y a une part de dragon qui souhaite ardemment voir Formvottis tomber. Cela veut dire aussi que vous n'êtes pas vraiment un démon. 
-Vous... Vous m'accepteriez?
-Les autres dragons ne vous accepteront pas. Ils tueront tous les démons qu'ils croiseront, aussi vous devrez garder votre identité secrète. Mais je suis prêt à accepter que vous veniez m'aider à défendre ce monde contre votre père car au fond, n'est-ce pas également le vôtre?
&quot;Mon monde?&quot; Pensa Namira. C'était une chance inespérée. Aunareth lui offrait le moyen de venger ses souffrances et ses pertes.  
Soudain, elle comprit que Aunareth lui offrait toute sa confiance et plus encore alors qu'elle était sensée être son ennemi. Elle se sentit rassurer de savoir qu'il y avait au moins un dragon qui l'accepte et elle fut heureuse de penser qu'elle avait au moins un ami sur cette terre.
-J'accepte! Dit-elle, une nouvelle détermination dans le regard. Mais je veux que vous m'aidiez. Vous savez comment guérir les dragons. Sauvez mon frère.
-Je... Il est presque mort.
-Je sais mais il y a peut être une chance pour que tout ne soit pas fini.
-Il va garder la marque de sa souffrance pendant toute sa vie. On ne se remet pas de ce genre de blessure.
-Ca m'est égal, je vous en supplie sauvez mon frère!
Aunareth s'approcha de Nylrillar. Il n'y avait aucun doute qu'il ne survivrait pas plus d'une heure. La blessure avait fait des ravages.
-Je vais tenter quelque chose mais n'intervenez pas tant que je serais près de lui.
Namira recula et Aunareth leva sa patte sur la blessure. Il sentait la magie fusée dans tout son corps. Elle se rassembla en un point précis de sa patte et illumina alors la terrible blessure.
Une pensée le rattrapa alors qu'il commençait son opération, et si Namira tentait de l'abattre par derrière. Il secoua la tête. 
&quot;Tu es complètement fou Aunareth&quot; pensa-t-il tout en continuant son traitement.
Namra observa les chairs de Nylrillar se recoudre. Elle fixa, ébahie par la lumière que Aunareth avait crée, le corps de son frère qui reprenait vie. La magie avait donc beaucoup plus d'utilité que son père avait bien voulu lui faire croire. La magie servait à donner la vie.
Quand Aunareth retira sa patte, Nylrillar reprit une partie de sa couleur cuivrée. Il ne reprit cependant pas ses esprits.
-J'ai fait tout ce que j'ai pu. Déclara Aunareth qui sentait à nouveau la fatigue le rejoindre. A lui de finir le travail.
Sous le coup de l'émotion, Namira ne répondit d'abord rien. Puis elle sourit et la vie revint sur son visage. 
-Aunareth, je... je te remercie du fond du cœur. Je t'aiderai du mieux que je le pourrai, je te le promets. Si la parole d'un dragon à moitié démon vaut quelque chose, sache que je n'oublierais pas ce que tu as fait.
-De rien, mais ce n'est pas fini. Et nous devons le porter jusqu'au royaume de Varìannor alors cela va prendre du temps.
A deux, ils réussirent à soulever Nylrillar. Il ne pouvait pas voler mais au moins pouvait-il le ramener vers en marchant. Le soleil était maintenant visible et laissait un magnifique ciel rouge au-dessus de leur tête mais Namira n'y faisait plus attention. Elle se dirigeait maintenant vers une nouvelle vie.
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Ils leur fallut un long moment avant de rejoindre le camp que les dragons avaient installé non loin du palais du royaume de Varìannor. Néanmoins, quand ils arrivèrent, le soulagement de Aunareth et de Namira se fit sentir. Le poids de Nylrillar était maintenant lourd sur leur épaule et ils étaient prêts à tout pour pouvoir le poser dans un endroit calme pour qu'il puisse reprendre ses forces. Alors qu'ils avançaient, ils purent observer le camp qui se dressait devant eux. Il était sommaire et convenait peu à l'incroyable exploit qui s'était produit, celui de renverser le tyran du royaume lui-même. Par-ci, par-là, des installations de bois avaient été montées afin que les dragons blessés puissent se coucher sans poser leurs blessures sur le sol en prenant le risque qu'elles ne s'infectent. Peu de royaumes des dragons utilisaient ce moyen étrange, imaginé par des elfes, pour prendre soin de leur blessés mais Drésiala avait l'intention de mettre en place les meilleures techniques pour sauvegarder la vie de leurs congénères. Les installations avaient beau être peu nombreuses, Aunareth put trouver l'une d'elles, inoccupées, où ils purent déposer le corps du frère de Nylrillar. Les supports en bois avaient l'air défaillant, ce qui expliquait pourquoi personne n'utilisait celle-ci mais Aunareth avait appris comment manipuler la matière grâce à la télékinésie, aussi s'employa-t-il à réarranger les planches de bois pour qu'elle s'adapte au corps du frère de Namira. 
Namira observa le travail de Aunareth puis quand ils eut fini, elle lui parla.
-Je te remercie à nouveau. J'imagine qu'il y a beaucoup de choses à faire.
-Je crains que oui. Répondit Aunareth. Il n'est pas simplement question de reconstruire le royaume. L'existence des démons était cachée de tous. Maintenant que les dragons ont vu ces créatures, ils vont vouloir des réponses... des réponses qui ne risquent pas de leur plaire.
-Il fallait que vous vous y attendiez. On ne cache pas ce genre de choses facilement.
-Non pas facilement. J'espérais simplement que cette heure viendrait plus tard. Il est beaucoup plus simple de mentir. 
-Plus simple, mais pas forcément meilleur.
-Parfois. Avoua Aunareth. Mais la vérité est souvent incandescente. Elle est comme une lumière vive qui peut faire mal, si mal. Certains dragons s'aveugleraient avec leurs propres griffes plutôt que de la voir en face.
-Et c'est de là que vient la peur.
-Oui. 
Après un silence, Aunareth reprit.
-Je n'en ai pas fini avec vous deux, sache-le bien. Je pense pouvoir vous faire confiance mais je ne peux me permettre d'assurer la sécurité de tout un peuple sur une intuition. Par conséquent, il me faudra annoncer à ma sœur votre présence.
Namira se raidit à cette idée. Elle n'avait pas l'intention d'annoncer sa présence à tout le monde alors que son frère n'était même pas réveillé.
-Est-ce... vraiment nécessaire?
-Je le crains. Je me doute que cela ne doit pas te réjouir mais je ne répéterai cela à personne d'autre et ma sœur sait garder un secret.
-Très bien. Dit-elle dans un soupir. Mais je souhaite venir. Je veux au moins être présente pour qu'elle puisse me juger par elle-même.
-J'y vais maintenant Namira, tu es sûr de vouloir laisser ton frère?
-Je crains qu'il ne se réveille pas avant longtemps. 
-Très bien, alors allons-y.
Ils se dirigèrent vers le palais où Drésiala et Dremth menait déjà la reconstruction des cavernes et la restitution des biens de chacun. Le tyran Dravak avait détruit toutes les libertés des dragons qu'il jugeait inférieur mais sous le règne du couple royal, la vie allait certainement retrouver sa saveur d'antan. Les criminels de guerre allaient également être puni tout comme le tyran Dravak, qui avait été capturé. Néanmoins, la plupart des sentences seraient vite expédier vu que beaucoup de ces criminels avaient commis trop de crimes pour être pardonné d'un simple envoi dans un cachot.
Quand Aunareth et Namira entrèrent dans la salle de réunion, ils durent se boucher les oreilles pour éviter de se retrouver sourd avec le brouhaha incessant qui se trouvaient dans cette salle. Tous les dragons hurlaient pour pouvoir se faire entendre du nouveau roi Dremth. Chacun souhaitait recevoir réparation pour leurs pertes et leurs souffrances. 
Tout à coup, Namira sentit que Aunareth s'affaissait sur le sol. Elle le retint de chuter et Aunareth dut attendre un moment avant de se relever. Quand il le fit, Namira lui jeta un regard interrogateur.
-Je suis désolé. S'excusa Aunareth. J'ai eu comme une douleur... mais elle est passée.
-Aunareth, tu es sûr que ça va?
-Oui. Je te remercie de t'être inquiétée pour moi.
Namira évita son regard.
-Tâche de ne pas t'effondrer toutes les cinq minutes.
-Pas de problème.
Aunareth se sentit gêné de sa faiblesse et regarda Namira avec gratitude. 
En vérité, Aunareth ne voulait dire à personne ce qui lui était arrivé après sa mort. Elliùtar l'avait ramené du royaume des morts mais il lui avait promis un terrible fardeau à porter, une terrible souffrance qu'il garderait toute sa vie. Il ne l'avait découvert qu'il y a quelques heures. La blessure que lui avait infligée Thamarat, la blessure qui avait causé sa mort, l'avait atteint en plein cœur. En revivant, la blessure était revenue. Désormais, Aunareth ressentait de terribles souffrances à certains moments complètement aléatoires. Au début, la souffrance était minime mais plus le temps passait, plus Aunareth craignait qu'un jour cette blessure ne lui soit fatale.
Il tâcha de garder son calme devant Namira et de paraître rassurant aux yeux de sa sœur quand il la rejoignit. Elle était visiblement exténuée par toutes les affaires qui occupaient ses pensées. Leurs parents n'avaient pas préparé Drésiala à la reconstruction d'un royaume tout entier. C'était Aunareth qui était sensé devenir roi. Drésiala et Dremth devaient donc faire avec leurs propres capacités mais les conditions étaient difficiles. Aunareth se douta que la nouvelle qu'il se préparait à donner à sa sœur n'allait sûrement pas lui plaire. 
Il vint vers Drésiala et lui dit.
-Drésiala, il faut que l'on se parle.
-Pas maintenant. Dit-elle avec une pointe de fatigue dans la voix. Je dois m'occuper de toutes ses affaires et...
-Je suis désolé mais ça ne peut pas attendre. C'est très important.
Drésiala soupira et accéda à la requête de son frère. Elle fut étonnée de voir une jeune dragonne derrière lui mais décida de ne pas parler de cela tout de suite. Elle les emmena dans une aile du palais où personne n'avait encore investi les lieux. Elle se coucha, visiblement soulagé de se poser pendant un moment, et observa maintenant les deux nouveaux venus.
-Bien, rien que pour m'avoir éviter tout ce brouhaha pendant quelques minutes, je devrais vous remercier. J'imagine, malheureusement, que si vous m'avez demandé audience c'est qu'il doit y avoir une sérieuse raison.
-Oui, elle est très sérieuse et elle requiert ton attention.
-Très bien allez-y... d'ailleurs qui est cette dragonne, je ne la connais pas.
Namira recula d'un pas, visiblement mal à l'aise.
-Je... je m'appelle Namira.
-Mais encore... L'encouragea Drésiala qui en attendait plus.
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Aunareth décida de répondre à sa place.
-Namira n'est pas une dragonne comme les autres. Elle... elle est née d'un dragon et d'un démon.
Drésiala les regarda, interdite. Aunareth se demanda jusqu'où la colère de Drésiala arriverait. 
-Namira? Tu me confirmes ce que je viens d'entendre?
-Oui, c'est la vérité. Mon père s'appelle Formvottis. C'est le seigneur des démons. Ma mère... je n'ai jamais connu ma mère. Elle est morte peu après ma naissance. Nous avons été élevées dans le but de diriger les démons dans l'avenir...
-Nous? Intervint Drésiala.
-Oui, Thamarat et Emérilla sont également les enfants de Formvottis et un quatrième dragon du nom de Nylrillar est aussi de notre couvée. Comme je le disais, nous avons appris à vous connaître comme étant nos ennemis. Nous avons récemment été envoyés pour tuer le prince de lumière. 
-Vos deux petits copains ont bien failli réussir.
-Ne vous en déplaise, ils ont aussi tenté de me tuer moi et mon frère Nylrillar afin d'avoir le pouvoir pour eux-seul. Nylrillar et moi aurions pu mourir mais Aunareth nous a sauvés. Il nous a promis l'asile pour survivre car désormais, mon frère et moi sommes pourchassés par les démons.
Elle parla de la trahison de son père, et de toute sa famille. Elle raconta également tout son voyage afin de clarifier les évènements. Quand elle eut fini, Drésiala annonça
- Tout d'abord, Aunareth ne vous a absolument rien promis. Répliqua Drésiala en lançant un regard assassin à son frère. C'est à moi et à mon compagnon de décider de ce qui va vous arriver.
Aunareth crut bon d'intervenir.
-Ecoutes, je sais que l'idée que des démons s'installent ici ne te plaît guère...
-Non, c'est vrai? Ironisa-t-elle.
-Mais! Namira et Nylrillar sont notre seule chance d'en savoir plus sur notre ennemi. Ils peuvent nous aider à en finir. 
-Aunareth. Répliqua sa sœur. Je ne te dirais pas par quoi nous sommes passés pour combattre Thamarat et Emérilla. Ils étaient si puissants que des groupes de dragons tombaient face à leur puissance. Ce n'est pas quelque chose que je puisse accepter. Namira et Nylrillar sont aussi dangereux que leur frère et sœur.
Elle se tourna vers Namira.
-Est-ce que je peux avoir la moindre garantie que ton frère et toi, vous êtes totalement prêt à combattre les démons et rester avec nous? Est-ce que je peux être sûr qu'après des années à avoir appris à tuer un dragon de milles façons différentes, vous êtes capable de vivre avec eux?
-Je peux vous dire que mon frère est blessé et que j'ai besoin de votre aide. Mon père... Formvottis nous a dit que vous étiez sauvage et inférieur.  Je vois maintenant que c'est faux et qu'il m'a menti sur de nombreux autres points. Si vous voulez une garantie, je peux vous dire vous êtes la seule personne qui puisse permettre que l'on guérisse mon frère et pour cela, je ferais ce qu'il faudra pour être accepter parmi vous.
Le silence s'installa et Drésiala finit par sourire.
-En tout cas, tu parles bien...
Elle s'approcha d'elle et la jaugea du regard. Namira subit cette inspection sans broncher puis Drésiala déclara.
-Espérons que tu sache passer à l'acte lorsque la parole ne suffit plus. Très bien, j'accepte ta présence... temporairement. Mais quand ton frère sera rétabli,  nous devrons reparler de tout cela. 
-Très bien.
Satisfaite, Drésiala se tourna vers Aunareth.
-J'imagine que je ne dois parler de cela à personne, pas même à Dremth.
-Ce serait l'idéal.
-J'espère que Dremth ne découvrira rien. Je n'aime pas lui mentir sur quelque chose d'aussi grave.
-Il faudra lui en parler mais pas maintenant. Pour le moment, d'autres choses retiennent votre attention et Dremth n'a pas besoin de devoir s'occuper de... ce cas.
-Bien, je vais tâcher de m'occuper de tout cela, avec plus de précision, en temps et en heure.
Namira, je souhaiterais parler à mon frère en privé.
-Je comprends. Namira se tourna vers Aunareth. Je t'attendrai dehors.
Elle sourit et Aunareth lui rendit son sourire.
Puis elle sortit de la pièce, telle une apparition fantomatique. Elle ne fit pas un bruit en sortant et ferma la porte.
Maintenant que Namira était parti, Aunareth se sentait soudain bien seul. Il avait l'impression d'avoir perdu une partie de lui quand elle était partie. C'était très étrange. 
Aunareth évita de croiser le regard de sa sœur.
-Aunareth, je ne m'imaginais pas que les démons pouvaient entrer aussi facilement dans mon palais.
-Je suis désolé mais elle voulait te voir pour...
-Oui, j'ai parfaitement compris qu'elle voulait me voir! Déclara-t-elle avec colère. En revanche, tu ne t'es pas dit un seul instant qu'il y avait une chance, si infime soit-elle, que Namira était en réalité prête à sortir ses griffes pour nous écorcher vif quand nous serions seul ici.
-Elle n'est pas comme ça.
-Oh oui, je suppose que vous vous connaissez depuis suffisamment longtemps pour que tu puisses certifier qu'elle ne veut absolument aucun mal à qui que ce soit.
-Ce n'est pas ce que je voulais dire, je dis que je lui fais suffisamment confiance pour la laisser libre de ses mouvements.
-Oui au point de ne pas laisser de gardes pour la surveiller.
Aunareth ne répondit rien, contrarié de se rendre compte que sa sœur n'avait pas tout à fait tord. Drésiala soupira et dit.
-Ah... décidément, qu'est-ce que vous pouvez être insouciant et idiots quand vous êtes amoureux, vous les mâles.
-Hein... De quoi tu parles?
-Oh la bonne histoire, tu crois que je n'ai pas vu comment tu la regardes? Comment tu accèdes à toutes ses requêtes sans broncher ?
-Je...
-Et bien tu es perdu dans tes pensées? La galère! Si j'avais su que tu tomberais amoureux non pas d'une dragonne mais d'un démon crée pour tuer. Quand je pense que tu me faisais la leçon alors que je décidais de vivre avec Dremth.
-Namira est une dragonne. Ce n'est pas un démon, je refuse que tu dises cela d'elle. Elle n'est pas une bête sans cœur ni émotion. Quand je l'ai trouvé, elle avait besoin d'aide et je l'ai aidé.
-Oui, le scénario du prince charmant trouvant la demoiselle en détresse est tout à fait indiqué.
-Ca suffit, Drésiala!
-Très bien, mais je t'aurais prévenu.
Elle se tut pendant un moment puis un sourire se dessina sur son visage et elle dit à son frère. -En tout cas, elle est très jolie. 
-Tu as fini?!
-Non, je dois également t'annoncer une autre mauvaise nouvelle.
-Quoi encore?
Le sourire de Drésiala s'élargit et elle se rapprocha de son frère. Une mauvaise nouvelle dessinait rarement un sourire.
-J'attends une couvée Aunareth. 
Aunareth en fut ébahi. Il ne sut quoi répondre et Drésiala ria de sa tête.
-Et Dremth le sait? Finit-il par demander.
-Evidemment qu'il le sait. 
-Je vois... Félicitations Drésiala, ça me fait plaisir... pour vous deux.
Ils s'étreignirent finalement avec joie et bonheur. Aunareth repensa alors à toute sa vie, de ses gesticulations de dragonnet à l'instant présent.
&quot;Comme tout change si vite !&quot; Pensa Aunareth.





Chapitre numero 36
Poste le 24/03/2013 a 22:10:15 par darkthrak

Finalement Aunareth et Drésiala sortirent de la salle. Namira les attendait sur le pas de la porte. Aunareth l'observa plus en détail. Etait-il vraiment amoureux de cette dragonne? Etait-ce donc ça la sensation qu'il avait quand il la regardait ou quand il n'était plus avec elle?
Cela le perturba beaucoup et il détourna le regard quand les yeux de Namira se posèrent sur lui.
-Aunareth, je pense qu'il vaudrait mieux que j'aille rejoindre mon frère. Déclara Namira. Je l'ai laissé seul trop longtemps.
Puis, conscient que Drésiala se trouvait encore là, elle se rattrapa.
-Si bien sûr nous en avons terminé madame.
-Effectivement nous en avons terminé. Répondit Drésiala.
-Alors je vais prendre congé.
 Puis elle se retira et Aunareth eut un pincement au c½ur. Elle ne connaissait personne ici elle allait devoir découvrir un monde dont elle ne savait absolument rien Il se jura alors intérieurement de s'occuper d'elle et de son frère pour les aider dans leur nouvelle vie.
Alors qu'il suivait Drésiala, Dremth les rejoignit. Il venait lui-même de sortir de la salle de réunion du palais, extenué par toutes les demandes et affaires du royaume dont il avait la charge. La nuit était tombée et les dragons devaient certainement être partis rejoindre leur caverne et autres demeures.
-Drésiala, tu aurais au moins pu me prévenir que tu t'étais enfui! Se lamenta Dremth. Je t'ai cherché partout.
-Elle était avec moi. Répondit Aunareth.
-Oh, et que faisiez-vous de si important qui vaille la peine de me laisser seul face à cette foule.
Drésiala et Aunareth se regardèrent, puis Drésiala se rapprocha de Dremth et lui sourit.
-Je lui ai annoncé la nouvelle. Dit-elle.
Le visage de Dremth s'illumina et il regarda en direction de son beau-frère.
-Une grande nouvelle, n'est-ce pas?
-Oh oui. Répondit Aunareth. Une très grande nouvelle. Je suis vraiment heureux pour vous.
-Oui, dommage que ce soit après tant de souffrances que notre couvée va naître. Ce n'est pas le bon jour pour eux. 
-La tension qu'avait crée Dravak ici est encore palpable en effet. Déclara Aunareth. Je crains moi-même de me retrouver avec l'un de ses fanatiques qui me plante ses griffes dans le dos. Comment Dravak a-t-il pu devenir ce qu'il était? Je n'ai jamais vu le mal en lui. 
Comment a-t-il pu causer volontairement autant de destruction parmi son peuple?
Dremth répondit alors.
-Non, moi-même, je n'ai pas vu à quel point il était mauvais, mais pourquoi l'aurais-je vu?
Il était amical quand nous le voyions. Une fois, j'ai été invité à la table d'un des seigneurs de la cour de ton père dans ma jeunesse. J'ai vu un récipient en or que le seigneur avait acheté à des marchands humains. C'était un objet magnifique. Je n'en avais jamais vu d'aussi bien façonné. L'or était brillant et sans défaut. Mais pendant le repas, le seigneur a fait tomber l'objet sans le faire exprès et il a heurté le sol de plein fouet. Et la véritable nature du trésor s'est révélée à nos yeux. Il n'y avait en réalité que du plomb sous une fine couche d'or. Le récipient était en fait sans valeur. C'est à cela que me fait penser Dravak. C'est dommage car je l'aimais bien au fond.
-Oui... Quand il ne désirait pas le trône avec une avidité féroce.
Après un silence pesant, Drésiala annonça
-La journée a été longue Dremth. Il faudrait aller se reposer. La nuit va tomber et demain sera un jour bien plus dur qu'aujourd'hui.
-Si tu savais à quel point. Lui répondit-il.
-Comment cela?
-J'ai envoyé quérir des ambassadeurs dans les royaumes de dragons voisins.
-Je vois. Les royaumes de Shbredda, de Kramoor et de Zgravvir.
-Oui, ce sont les seul qui étaient à même de nous aider sur une courte période.
-A quel point les nouvelles sont mauvaises?
-Le roi de Shbredda a accepté de nous apporté son soutien. Des aides de camp et des soins ainsi que de la nourriture. L'ambassadeur du royaume de Zgravvir avait déjà beaucoup moins envie de nous prêter main-forte. Il prêche que son royaume n'est pas riche et que celui-ci a lui-même besoin d'aide. On est encore ne train de finir les négociations mais nous obtiendrons tout de même quelque chose d'eux. En revanche, Kramoor refuse catégoriquement de nous apporter de l'aide.
-Est-ce que c'est encore à cause de cette histoire de lignage ?
Aunareth écoutait leur conversation et demanda.
-Excusez-moi, j'ai dû rater quelque chose. Vous avez parlé de lignage?
Drésiala et Dremth se regardèrent.
-Oui effectivement. Finit par dire Drésiala. Le roi de Kramoor, le sauveur du rocher de la flamme bleue, le commandant du Ratsviak etc, etc... Ce roi a refusé l'accession au trône de Dremth. Pour lui, seul un dragon de haut lignage et de sang royal a le droit de porter la couronne. Or, Dremth n'est rien de tout cela. Du point de vue de la loi, il est de sang royal parce qu'il est mon compagnon mais il n'est pas né d'un seigneur ou d'un roi. Le roi de Kramoor n'a pas accepté son arrivé au sein des hautes sphères politiques ce qui rend difficile toute transaction avec lui et son royaume.
-Comment s'appelle ce roi?
-Il se nomme Greliath. Répondit Dremth. Il est assez jeune et il est extrêmement fier de sa lignée. C'est sûrement pour cela qu'il n'apprécie guère qu'un vulgaire et pauvre dragon devienne roi d'un puissant royaume.
-Greliath? Répéta Aunareth. Ce nom me dit quelques chose.
Drésiala et Dremth se regardèrent à nouveau et Aunareth sentit qu'ils lui cachaient quelque chose.
-Je pensais qu'on avait passé le cap des secrets tous les trois. Qui est ce Greliath?
-C'est le roi de Kramoor. Dit finalement Drésiala. Mais c'était également lui que notre père avait choisi pour être mon compagnon.
Aunareth en resta bouche bée.
-Une alliance politique, j'imagine. Il s'est donc fait voler la vedette par Dremth si je comprends bien. J'imagine que c'est aussi pour cela qu'il n'accepte aucune relation entre nos deux royaumes.
-C'est effectivement aussi pour cela. Dit Dremth. Quand tu t'es enfui pour le meurtre de ton père, Greliath était venu pour parler de cette histoire. Lui et moi avons été à deux griffes de nous défier mais finalement Drésiala a déclaré qu'elle m'avait choisi. Greliath est alors reparti la queue entre les jambes et il n'a plus jamais répondu à une seule de nos missives.
Aunareth se posait aussi une autre question sur ce roi.
-Il y a quelque chose que je ne comprends pas. Vous dites qu'il est très jeune alors il ne devrait pas être roi. Où est son père?
Drésiala hésita et ce fut Dremth qui répondit à cette question.
-En fait, les lois du royaume de Kramoor sont différentes des nôtres. Entre autres, l'une d'elles permet à un prince de défier le roi s'il pense être plus fort et meilleur que le roi lui-même.
-Attendez, vous... Vous voulez dire que...
-Oui, Greliath a tué son père pour devenir roi.
Aunareth commençai à cerner le dragon dont ils étaient en train de parler. Greliath était un de ses dragons qui ne supportent pas d'être inférieur à d'autres et qui cherchent à prouver sa force et sa valeur à tout prix. En outre, Aunareth détestait ce genre de dragon et ne voyait en eux que des brutes sans foi ni loi qui ne devrait pas exister... mais ce n'est que son avis.
-Bon si je comprends bien, il faudra chercher de l'aide ailleurs.
-Le problème, c'est que l'on ne voit pas où peut être cet ailleurs. Les autres royaumes sont bien trop loin. 
-Ne pouvons-nous pas nous contenter de l'aide de Shbredda et de Zgravvir? Il est tout de même déjà miraculeux que deux royaumes daignent nous soutenir dans la reconstruction.
-Non, leur aide nous est précieuse mais ce sont de petits royaumes qui ne pourront pas nous permettre d'achever notre objectif... De plus, certains de nos éclaireurs ont repéré des troupes de Kramoor qui avançaient vers nos frontières.
Aunareth se raidit à cette idée.
-Il n'oserait pas.
-Greliath nous déteste vraiment.
-Jusqu'à abattre un pays sans défense?
-Espérons que non. Répondit Dremth. Mais rien n'est moins sûr. Kramoor est un royaume relativement différent du nôtre. Là-bas, c'est la loi du plus fort. Les dragons se battent sans cesse pour montrer leur supériorité sur d'autres plus faibles. Ce sont en général les plus forts qui sont en haut de la hiérarchie. 
-Les humains appellent cela un peuple barbare. Dit alors Aunareth qui trouvait le terme très approprié. J'imagine que nous devons nous attendre à tout venant d'un royaume et d'un roi comme ceux-là?
-C'est effectivement ce que l'on pense. Répondit Drésiala. Nous nous tenons prêt mais affaibli comme nous le sommes, Greliath va certainement en profiter pour tenter d'élargir son territoire. Nous allons tout de même aller parler à Greliath pour essayer de lui faire entendre raison.
-Cela me semble dangereux. Il voudra vous capturer et vous tuer.
-Non, car nous avons le soutien de deux royaumes et cela le fait réfléchir. Il hésite à envoyer ses forces sur nous. Et puis, c'est lui qui va venir chez nous.
-C'est déjà beaucoup mieux tant qu'il n'amène pas une garde personnelle d'une vingtaine de dragons.
Arriver, en haut du palais, près des appartements royaux, Aunareth dut en arriver à la question qui lui tenait à c½ur.
-Qu'en est-il de moi?
-De quoi parles-tu?
-Je suis fière d'avoir sauvé un royaume tout entier de la débauche et du joug d'un tyran mais je ne me voile pas la face. Le peuple me considère toujours comme le prince qui a tué son propre père. Qu'est-ce qui va m'arriver?
Dremth s'approcha de Aunareth sans hésiter.
-Aunareth, tu es le sauveur de ce royaume. Le peuple te voit déjà comme un héros après t'avoir vu défendre leur famille près du rocher. Ils ont vu ta puissance et te voient comme un puissant dragon. Nous avons rarement été d'accord et nous avons toujours gardé une rivalité entre nous. Mais je crois que cette époque est révolue. Que dirais-tu de cesser ces querelles? C'est à toi de choisir mais nous avons traversé tant de choses tous les deux que désormais, je ne te vois plus comme le dragon que j'ai connu jadis.
-Je pense que tu as raison. Moi non plus, je ne veux plus de ces querelles et je propose d'en rester là.
Les deux dragons frappèrent chacun dans l'épaule de l'autre. C'était le salut de la garde-dragon. Drésiala fut fière de les voir s'accepter enfin après tout ce temps.
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Lorsque Dremth et Drésiala rentrèrent finalement dans leurs appartements royaux, Aunareth se retrouva seul. Il quitta le palais par les airs et inspira profondément afin que l'air frais remonte dans ses poumons. La nuit était fraîche et il se sentait enfin libre et accepté. Dremth lui avait dit que le peuple le considérait comme un héros et il lui avait pardonné. Mieux encore, Aunareth avait revu sa sœur et il sentait que sa place était de nouveau dans ce royaume. Il laissa ses pensées vagabondés quand soudain, il se dit intérieurement.
&quot;A propos de place, où vais-je dormir?&quot;
Il ne savait pas vraiment où aller et il venait de se rendre compte que sa sœur ne lui avait montré aucun endroit où il pourrait s'installer. Il se sentait soudain terriblement las et n'avait aucune envie de dérangé sa sœur alors qu'il pouvait simplement dormir à la belle étoile. 
Tout à coup, une terrible douleur vint lui déchirer l'âme. C'était la blessure de Thamarat qui se réveillait à nouveau. Elle se fit beaucoup plus présente qu'à l'accoutumée et Aunareth perdit le contrôle de ses ailes. Il se rattrapa de justesse avant de s'écraser sur le sol et engagea un virage serré pour atterrir en douceur. Quand il se posa, il se coucha à terre et attendit que la souffrance s'en aille. Il se sentait faible et insignifiant tant sa blessure l'immobilisait. Puis il entendit une voix.
&quot;Je suis tellement désolé Aunareth.&quot;
Ce dernier leva les yeux et vit Elliùtar qui se tenait devant lui. Il baignait dans un halo de lumière qui rendait son apparence, fantomatique. 
-Pourquoi être désolé? Lui demanda-t-il.
-Je n'aurais pas dû te laisser revenir à la vie. Regardes dans quel état tu es. Je pensais que la vie allait te rendre heureux mais tu souffres le martyr. Se lamenta Elliùtar.
-Je souffre le martyr pour cinq minutes. C'est bien peu par rapport à toute une vie de bonheur.
-Mais es-tu vraiment heureux Aunareth? Ou est-ce que la vie ne va te causer que des problèmes?
-J'ai sauvé des vies pendant cette journée. C'est plus que ce que j'attendais de cette vie.
-Es-tu sûr que c'est cela que tu attendais?
-Oui, maintenant si tu n'as rien d'autre à me dire, tu peux me laisser à ma souffrance.
Elliùtar se rapprocha et toucha la poitrine de Aunareth. Ce dernier sentit la douleur partir et il respira un grand coup. Il posa ses yeux pleins de gratitude sur son ami lumineux.
-Je... je te remercie de m'avoir guéri. Déclara Aunareth.
-Je ne t'ai pas guéri. Je ne contrôle que le temps et j'ai simplement déplacé la douleur à un autre moment. La douleur reviendra dans quelques minutes.
-Est-ce que la douleur sera toujours comme ça?
-Bien heureusement non, la blessure est complètement ouverte aujourd'hui mais ce sera la seul et unique fois dans toute ta vie. Mais elle aura beau n'arriver qu'une fois, cette nuit sera... terrible.
-Je ne sais pas où aller.
-Tu ne vas pas rester ici, abandonné de tous et affronter cette épreuve, seul ! A quoi cela sert-il d'être accepté dans un royaume si l'on ne vit pas avec ses occupants?
-Je ne sais pas. Je ne connais personne ici.
-Alors va rejoindre celle qui fait battre ton cœur!
-Namira ne fait pas battre mon cœur.
-Alors pourquoi as-tu pensé à elle dès que je t'en ai parlé?
Aunareth ne sut quoi répondre.
-Aunareth, va la rejoindre, juste pour que tu ne souffres pas seul. La douleur est pire quand personne n'est là pour nous aider et nous réconforter.
L'apparence fantomatique d'Elliùtar faiblit et vibra tandis que celui-ci commençait à disparaître. Lorsqu'il disparut complètement, Aunareth décidé finalement de suivre son conseil. Namira ne se trouvait pas trop loin aussi ne mit-il pas longtemps à la rejoindre.
Quand Namira le vit, elle sourit. Mais son sourire disparut quand elle s'aperçut qu'il était affaibli.
-Que t'arrive-t-il Aunareth? Demanda-t-elle, inquiète.
-Je... J'ai besoin d'aide... Je ne savais pas où aller.
-Qui y-a t-il?
-Tu te souviens quand je me suis affaissé sur le sol dans la salle de réunion, alors que nous allions parler à ma sœur? C'est à cause d'une blessure. Thamarat m'a blessé pendant notre combat et...
Il se mit alors à tout lui raconter. Sa mort, Elliùtar, son choix de revenir à la vie, et enfin sa terrible blessure qu'il devrait garder pendant toute sa vie.
Il s'attendait à ce qu'elle le traite de fou. Qui irait croire à une histoire pareille? Mais Namira fit une chose à laquelle il ne s'attendait pas. 
Elle l'enlaça tendrement et l'entoura de ses ailes bleues qui brillaient grâce à la clarté de la lune. 
-Je suis désolé pour tout ce qui t'arrive. Lui dit-elle d'une voix douce. Tout ceci est une nouvelle fois de la faute de ma propre famille.
-Tu me crois?
-Bien sûr que je te crois, et je te remercie de la confiance que tu m'offres. J'imagine que cela ne doit pas être facile de parler de cela à quelqu'un. Je... je resterai avec toi si tu le souhaite. 
Aunareth ne put répondre car la douleur revint sans prévenir. Il faillit s'écrouler mais Namira le retint.
Il voulait hurler mais sa blessure au cœur l'empêchait de provoquer un son. Son esprit se comprima et il se renferma sur lui-même pour endiguer l'affliction qui se propageait dans sa conscience. Son tourment n'avait plus de limite et sa peine fut terriblement dure.
Son seul réconfort lui vint de Namira qui resta avec lui jusqu'au bout. Il trouva un refuge dans son corps chaud et protecteur et elle fut son seul réconfort. Son unique réconfort mais son plus grand aussi. 
Il était comme déchiré entre Namira qui représentait sa seule chance de survie et son mal qui l'emportait vers la mort, le lieu éternel du calme et qui représentait une opportunité unique d'échapper à cette torture. Pourtant la proximité de Namira lui fit tenir bon et il poussa de toutes ses forces pour garder son esprit intact et sauf.
Puis au fil du temps, la douleur passa et l'esprit d'Aunareth retrouva entièrement tout son territoire.
Il ne dit pourtant pas un mot quand la blessure se referma complètement et il s'endormit, éreinté et vider de toutes ses forces, dans les bras de Namira qui le couva alors pendant toute la nuit.
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Le réveil fut difficile pour Aunareth. Le soleil était déjà levé alors qu'il sentait que sa gueule était encore pâteuse. Il mit un moment avant d'ouvrir les yeux. Un ciel magnifique s'étendait devant lui. La lumière du soleil l'illuminait de part et d'autres et seuls quelques arbres bloquèrent une partie de celle-ci. Il se sentait baigné dans une atmosphère chaude et rassurante, rien à voir avec la nuit qu'il avait passé. Il palpa son corps avec sa patte et sentit son cœur battre à un rythme régulier. La blessure avait cessé de le faire souffrir et il put sentir que sa respiration était normale, chose qui ne se passe pas lorsque sa blessure le fait suffoquer.
Il leva la tête et sentit une présence toute proche de lui. Il se retourna et vit Namira, couchée près de lui. Il y a encore quelques jours, il aurait reculé de dix mètres et aurait chargé un puissant pouvoir pour la neutraliser et se défendre. Mais aujourd'hui, il se sentait tellement bien en sa présence qu'il ne désirait plus que sa compagnie. Il sentait que sans le vouloir, il avait crée un lien entre elle et lui. Il ne savait pas s'il s'imaginait ce qui se passait ou si tout était vraiment réel mais cela importait peu pour lui. Il était maintenant certain d'avoir trouvé son âme sœur et il ferait tout pour la protéger. 
Il ne savait même pas si Namira l'aimait. Elle était restée près de lui toute la nuit et l'avait protégé de la mort. Pourtant rien ne lui disait qu'elle partageait ces sentiments et il ne savait pas comme lui faire part des siens. Il avait peur qu'elle le repousse et si elle le repoussait... il ne pourrait pas accepter qu'elle le repousse.
&quot;Je ne savais pas que c'était si dur d'avouer quelque chose à quelqu'un.&quot;
Il décida de ne plus y penser pour le moment et d'attendre le meilleur moment. Pour l'instant, des affaires importantes requièrent son attention. Il se leva complètement le plus lentement possible pour ne pas réveiller Namira mais elle devait avoir l'ouïe extrêmement développée car elle se réveilla aussitôt. Elle regarda tout autour d'elle et vit Aunareth qui se levait. 
-Bonjour Aunareth. Dit-elle en souriant.
-Bonjour Namira. Je suis désolé, je ne voulais pas te réveiller.
-Ne t'inquiète pas, ce n'est pas grave. Est-ce que... tu vas mieux?
-Ce... ça n'a pas été facile, mais oui, je crois que la douleur est enfin passée.
-Mais elle reviendra.
-Je crains que oui. Mais il y a de grandes chances qu'elle ne revienne plus jamais avec cette intensité. Je te suis éternellement redevable pour ce que tu m'as apporté.
-Je crains de ne pas t'avoir apporter grand chose pourtant.
-Si tu n'avais pas été là, je ne suis pas sûr que j'aurais pu tenir. La souffrance aurait été trop forte pour moi et en cela je te remercie.
-C'était la moindre des choses. Tu as sauvé mon frère des griffes de la mort. Je n'ai pas oublié et je ne l'oublierai pas.
-Peut être, mais j'espère pouvoir te rendre la pareille à toi.
Un silence s'installa entre eux. Aunareth ne savait quoi dire devant elle. Il se sentait comme de l'eau qu'on aurait congelée et qui se tiendrait là, immobile, transformé en glaçon.
Finalement il dit.
-Je dois partir, j'ai à faire. Ma sœur prépare une réunion très importante avec un roi et elle souhaite me trouver avec elle.
-Je comprends. Vas-y, ne perds pas de temps.
-Je reviendrai te voir quand j'en aurai fini.
-Ce serait bien en effet.
Aunareth déploya ses ailes et partit en trombe. Il devait sûrement être en retard maintenant. Sa sœur allait lui faire la leçon aussi il devrait rattraper le plus de temps possible.
Il arriva devant le hall du palais peu avant que le soleil ne soit haut dans le ciel. Les gardes avaient repris leur poste et observaient au loin pendant leur tour de garde.
Aunareth crut reconnaître certains dragons avec qui ils avaient vécu pendant ses années dans la garde-dragon mais ceux-ci l'ignorèrent. Aunareth continua son chemin jusque devant la salle de réunion où il était passé lors de son rendez-vous avec Drésiala. Elle était gigantesque  et pouvait accueillir de nombreux dragons, ce qu'elle avait fait hier. Curieusement, Dremth se trouvait dans la salle mais sa sœur était absente. 
-Bonjour Dremth.
-Bonjour. Je te remercie d'être venu. Ton arrivée a fait beaucoup de bruits et tes pouvoirs ont beaucoup impressionnées nombres de dragons qui se sont fait une joie d'en parler à tous. Si Greliath te voit, il saura dans quel camp tu es et hésitera plus encore à nous emporter dans une guerre.
-Tous ces petits jeux de cache-cache me fatiguent. Je n'ai rien demandé en particulier.
- Je me doute que tu n'as pas l'habitude. Je dois avouer que moi-même j'ai recours au talent de ta sœur pour ce genre de cérémonies pompeuses.
-D'ailleurs, j'aimerais bien savoir où elle se trouve.
-Elle... Elle va arriver. Elle n'est pas vraiment impatiente de revoir Greliath. 
-J'imagine qu'il ne doit pas la porter dans son cœur.
-Non, Greliath en a pris un coup quand elle lui a dit qu'elle allait rester avec moi. 
-Oh laisse son orgueil là où il se trouve et parles seulement des affaires qui nous concernent aujourd'hui. J'espère qu'il fera de même, je n'ai pas envie de me retrouver dans une de vos combines.
-Ne t'inquiète pas. Quoi que je ne sais pas comment se passera l'entretien. Tout dépend de son état d'esprit.
-Et bien je me fiche pas mal de son état d'esprit, vois-tu?!
-C'est un roi, tu ne peux pas simplement l'ignorer. 
-Je sais mais parfois il faut savoir les remettre à leur place... sans vouloir t'offenser.
-Mais je ne le suis pas.
 
Ils ne purent poursuivre leur conversation. Drésiala entra dans la salle. Dès les premiers instants, Aunareth sentit qu'elle était anxieuse. Il comprenait pourquoi. De cette réunion dépendrait le sort de ce royaume et cela n'était déjà pas très bien parti.
-Greliath n'est pas encore arrivé? Demanda-t-elle.
-Non et il se fait attendre mais les gardes ont dit qu'il était déjà dans le palais. Répondit Dremth.
-Encore une de ses tentatives pour nous montrer son mépris? Bonjour Aunareth.
-C'est toujours un plaisir de te voir Drésiala. Lui dit Aunareth avec un grand sourire.
Je sens que l'on va bien s'amuser, tu ne trouves pas?
-Je sens surtout que tu as oublié d'être présentable. Regardes-toi. Tes griffes sont sales, tes écailles ne sont ni polies ni arrangées et tu sens encore la transpiration des combats. Est-ce comme cela que tu voulais apparaître devant un roi? 
-Disons que si vous m'aviez prévenu plus tôt que je devrais être présent, j'aurais sûrement fait un effort !
-Et pour toi, une journée à l'avance n'est pas tôt ?
-J'étais fatigué.
-Oh laisse-le Drésiala. Déclara Dremth. Au pire, Greliath le prendra comme une insulte et il l'aura bien cherché.
Drésiala soupira et se coucha confortablement près de son compagnon tandis que Aunareth faisait de même. Ce dernier la cajola un instant pour la calmer. Elle sourit et reprit un peu son calme mais ce fut bref car on entendit une porte claquer puis un dragon entra dans la salle. 





Chapitre numero 39
Poste le 06/04/2013 a 19:05:41 par darkthrak


Il était de couleur rouge orangée comme le sang. Il était de grande taille, aussi grand que Dremth, et avait de puissantes et très grandes cornes qui s'arrondissaient sur sa tête. Ce dragon était très jeune, presque aussi jeune que Aunareth. Pourtant il ressemblait à une montagne de muscles. Il portait un collier fait d'or et de pierres précieuses et Aunareth en conclut que ce dragon si imposant était le roi de Kramoor. Il regardait la salle d'un air dédaigneux. D'autres dragons, probablement la suite du roi, entrèrent dans la salle. 
Au total, cinq dragons se trouvaient maintenant devant eux. Trois d'entre eux semblaient être des gardes du corps car ils portaient des pièces d'armures en acier trempé sur les épaules ainsi qu'un casque sur la tête. Le quatrième était en réalité une dragonne de couleur bleu-vert qui s'étaient placé à la droite du roi. 
Dremth et Drésiala se figèrent puis Dremth montra ses crocs.
-Pourquoi amènes-tu autant de dragons avec toi? Je t'avais simplement offert une invitation. Déclara Dremth.
-Les vôtres sont facilement corrompus et s'abaissent souvent aux assassinats. Je m'entoure de gardes afin d'être sûr qu'il ne te viendrait pas non plus à l'esprit de faire la même chose. 
-Profites-en bien, car il ne reste pas plus longtemps.
-Au contraire, j'ai bien l'intention qu'il reste avec moi tant que je me trouverais dans ce territoire de dragonnets écervelés.
Dremth se leva mais Drésiala le retint d'aller plus loin.
&quot;On a pas commencé qu'il y a déjà un problème. Magnifique!&quot; Se dit Aunareth intérieurement.
Cette réunion allait sûrement tourner à l'anarchie totale mais cela ne le troublait pas outre mesure. D'ailleurs, il était étonnant que ce ne soit que maintenant que cela est commencé.
Dremth étant déjà furieux, ce fut Drésiala qui prit la parole.
-Greliath de Kramoor, je suis contente que vous ayez accepté de venir nous trouver. Si vous le permettez, Nous allons commencer tout de suite à parler du sujet qui nous intéresse.
-Et lui? Demanda Greliath en pointant Aunareth de sa griffe. Qui est-il?
Lorsqu'il comprit qu'il était le sujet de la question, Aunareth se leva.
-Bonjour sire. Je me nomme Aunareth. Je suis le frère de Drésiala et c'est un plaisir de faire votre connaissance.
Etonnamment, Greliath sourit. 
-Tu pues comme un bouc, et tu as l'air de sortir d'un champ de bataille tellement tu es plein de cicatrices. Toi au moins, tu n'as pas peur de montrer tes blessures et ce que tu as accompli. Je suis fière de te connaître Aunareth.
Aunareth le regarda, ébahi, mais Greliath ne le vit pas car il se tourna instantanément vers le roi de Varìannor.
-C'est ainsi que devraient être tous les dragons, plutôt que de se parfumer à l'eau de rose pour leur propre confort. Je trouve que cet endroit abrite des dragons ramollis, incapables de se battre. 
-Est-ce donc comme cela que nous allons commencer notre réunion? Demanda Drésiala avec le même ton dans la voix.
La salle fut alors envahie de silence. Dremth, Drésiala et Aunareth ne comprirent pas pourquoi les dragons près de Greliath restaient bouche bée. Puis le visage de Greliath fut rempli de fureur et il dit avec colère.
-Et en plus, nous sommes dans un pays où les dragons sont soumis. Chez nous, les dragonnes n'ont pas le droit à la parole et aussi longtemps que je me trouverai ici, je n'accepterais pas qu'une femelle ose me couper. Serions-nous dans un royaume de faibles?
Les dragons, près de lui, rirent aux éclats.
Aunareth sentit son corps, parcouru de frissons. Il s'attendait à des quolibets mais pas à ce que le roi insulte ouvertement sa sœur. Il ne savait pas jusqu'où Dremth et Drésiala allait supporter tout ceci, mais lui en avait déjà assez. 
-En avons-nous terminé avec les insultes et les représailles ou votre bouche n'a pas encore fini de débiter des sottises dignes d'une pie? Demanda Aunareth sur un ton las mais qui laissait échapper une point de colère.
Drésiala lui chuchota.
-Aunareth, non. Ne commences pas à les provoquer, cela ne sert à rien.
Mais Aunareth en avait assez de rester là à attendre que tout se passe. Il s'avança devant le roi de Kramoor et lui dit.
-Pour l'instant, vous ne faites que parler à tords et à travers. Je croyais que les dragons de Kramoor avaient au moins le courage de passer à l'acte et de FAIRE quelque chose. N'êtes-vous rien d'autre que des perroquets à vous répéter sans arrêt ou êtes-vous des dragons? Car nous sommes venus pour parler à un roi des dragons alors faites-en sorte de vous comportez comme tel!
Greliath le toisa d'un regard meurtrier mais Aunareth ne baissa pas le sien pour autant. Si ces dragons souhaitaient voir quelqu'un se dresser face à eux alors ils allaient être servis.
Mais Greliath éclata soudain d'un rire tonitruant à tel point que Aunareth recula.
Puis Greliath lui dit.
-Tu es exactement le genre de dragon que je souhaitais voir. On ne m'avait visiblement pas à vanter ton caractère. Espérons simplement qu'ils ne m'auront pas vanté ta force.
Il recula également et dit plus fort pour que tous l'entendent.
-Je trouve que l'atmosphère est trop électrique ici. Je propose que nous remettions cette &quot;réunion&quot; à plus tard, le temps que nos esprits se rafraîchissent. Disons que nous nous sommes présentés pour le moment.
Dremth hocha durement la tête et Greliath s'en alla, suivi de ses gardes et de la dragonne, toujours inconnue qui baissait maintenant la tête.
Quand le dernier dragon sortit, Drésiala dit.
-Tu peux te vanter d'avoir fait bouger les choses Aunareth.
-Je suppose que tu souhaitais le laisser continuer son discours.
-Non, mais cela aurait été mieux pour nous tous. Greliath ne se laissera pas impressionner parce que tu t'es opposé à lui. 
-Dans tous les cas, cette réunion n'aura servi à rien Drésiala. Dit Dremth. Tout cela est de ma faute. J'aurais dû éviter de parler de ses gardes. J'ai cherché stupidement à l'énerver et au lieu de cela, il nous a ridiculisés.
-Arrêtons de parler de nos fautes, et concentrons-nous sur le plus important. Réclama Drésiala. 
Aunareth, je pense qu'il t'apprécie plus que nous, mais dans l'intérêt des négociations, j'aimerais que tu ne parles plus tant que nous ne te l'aurons pas permis.
-Je suppose que j'ai trop chauffé l'atmosphère. Quand même, comment as-tu pu accepter qu'il t'insulte toi et toutes les dragonnes? Tu n'as même pas broncher.
-Cela vient avec l'habitude malheureusement. Comme tu as pu le voir, tes provocations n'ont pas rendu les choses plus faciles, loin de là. Laisses nous faire, c'est à nous de parler avec Greliath et de négocier.
-Très bien. Il est tard, nous devrions sortir d'ici.
Quelques minutes après, Aunareth, Dremth et Drésiala sortaient de la salle. Avant que Aunareth ne parte, Drésiala lui dit.
-Ah au fait, si jamais il te venait l'envie d'insulter Greliath à nouveau pour quelques sujets que ce soit, surtout n'oublie pas de hurler plus fort de ma part. Dit-elle avec un sourire carnassier.
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Aunareth affichait une expression parfaitement calme alors qu'il quittait le palais mais intérieurement, tout n'était que colère. Il avait envie de rugir tant il était frustré. Comme il s'y attendait, les négociations n'avaient absolument rien apporté. Tout ce qui s'était passé n'était qu'insultes et menaces.
&quot;N'y a-t-il pas de moyen plus simple pour arriver à nos fins? Sommes-nous condamner à nous méfier les uns des autres, à nous haïr? &quot; Pensa-t-il tristement. 
Bien sûr, Dremth disait que ce n'était que la première réunion mais Aunareth connaissait déjà la position de Greliath. La guerre pointait déjà son nez quand le royaume était en place, elle n'en sera que plus présente maintenant que Greliath a l'occasion de porter un coup à ses rivaux qui se trouve dans ce royaume.
Aunareth soupira. Il ne savait pas quoi faire désormais. Quel but avait-il dans cette vie? Il était sensé mourir quand Thamarat l'avait achevé. Aurait-il d'eut laissé la mort le prendre plutôt que la défier? Peut être que c'était pour cela qu'il se sentait si mal? Sa place n'était peut être plus dans ce monde. 
Comme pour le lui rappeler, sa blessure se rouvrit et Aunareth s'arrêta un instant, attendant que la douleur cesse enfin. Au moins, elle ne lui faisait plus souffrir comme la nuit dernière. Mais si jamais il se battait et que sa blessure le trahissait à nouveau...
Il cessa de penser à cela et préféra profiter du moment qu'il allait passer avec Namira. Il lui avait promis de venir et il avait l'intention de tenir sa promesse, d'autant plus que ce serait probablement le meilleur moment de la journée.
Il atterrit près de la caverne où Namira vivait et stoppa sa marche un instant pour tenter de paraître plus présentable que face au roi de Kramoor. Il essaya de faire sa toilette et quand il fut satisfait de son apparence, il repris son chemin. 
Mais alors qu'il approchait, il comprit que Namira ne se trouvait pas ici. Il chercha un indice lui permettant de connaître sa destination mais la grotte de Namira ne lui offrit aucune réponse. 
&quot;Imbécile, tu as mis trop de temps à venir. Elle ne t'a pas attendu.&quot;
Sur le point de rebrousser le chemin, il entendit des rugissements. Il semblait assez lointain et Aunareth n'arrivait pas à trouver leur origine. Pourtant, à mesure qu'il écoutait, il entendait également des bruits de lutte et des explosions. Des combats avaient lieu dehors. Il sortit immédiatement de la grotte et chercha précisément l'origine de ces combats. Quand il sut à peu près la direction à prendre, il fila sans perdre de temps. A mesure qu'il se rapprochait, les explosions ressemblaient bien plus à des décharges de magie. Aunareth repris sa route de plus belle. 
Quand il arriva, ce fut un spectacle surprenant et terrible qui se trouvait devant à lui.
Namira se tenait là, devant des dragonnes et des dragonnets, qui restait craintivement derrière elle. Aunareth tourna la tête vers la direction du regard de tous ces dragons et les mots lui manquèrent. Nylrillar était présent lui aussi, debout et visiblement prêt à renvoyer une autre charge sur la troupe de dragon. Il visait Namira. 
Le combat reprit. Nylrillar tentait désespérément de vaincre la défense de sa s½ur mais Namira tint bon et contre-attaqua puissamment afin de faire reculer son frère.
-Nylrillar! Hurla-t-elle. Cesse cette folie. Les dragons ne sont pas nos ennemis!
-Les dragons seront toujours nos ennemis! Répliqua-t-il avec brutalité. Quand je pense que je te croyais capable de te débrouiller toute seule ! Je t'avais dit de me laisser mourir mais il a fallu que tu sois faible et que tu veuilles me sauver.
-Nylrillar, notre père nous a trahi. Rappelles-toi, Thamarat a tenté de te tuer et tu aurais pu mourir. 
-Je le tuerais ainsi que ces dragons que tu protèges inutilement.
-Ecoute-moi, ces dragons nous offrent une nouvelle chance de repartir à zéro. On peut recommencer une nouvelle vie.
-Il n'y a pas d'avenir pour nous ici Namira. Les dragons et nous ne pouvons coexister.
-Nylaillar... Tu es souffrant. Ta blessure est encore présente et tu es en train de délirer mais Aunareth peut t'aider à guérir.
A ce nom, le visage de Nylrillar se décomposa.
-Tu l'as laissé m'approcher, n'est-ce pas? Il aurait pu me tuer mais tu l'aurais laissé faire!
Nylrillar envoya de puissants projectiles enflammés, nés de sa colère. Namira tenta de les repousser par un champ d'énergie mais la puissance que Nylrillar avait déchaînée fut trop forte pour elle. Son bouclier ne put protéger une dragonne qui fut touchée à l'aile gauche. 
Ce fut à ce moment-là qu'Aunareth intervint. Il se planta devant Namira et protégea le groupe de toutes les attaques de Nylrillar en créant lui-même son propre champ de force. Quand Nylrillar vit le nouveau protagoniste, sa colère grandit mais Aunareth n'y fit pas attention. Il se concentra et invoqua une sphère si grande qu'elle devait faire au moins sa taille. Elle était d'une couleur rouge incandescente et la matière qui la composait était si liquide que quand Aunareth l'envoya sur Nylrillar, celui-ci ne put l'éviter. Elle l'éclaboussa sans lui faire de mal mais le liquide visqueux se colla à lui et il ne put plus faire un geste. Cela n'allait, hélas, pas durer longtemps.
-Namira, est-ce que ça va?
-Aunareth, fais attention!... Il... Il n'est pas dans son état normal. Il est devenu incontrôlable.
-Namira, fais reculer les dragonnets et les dragonnes, je me charge de lui.
-Aunareth, ne le tue pas.
La réponse du dragon doré ne vint pas, mais son regard en disait long sur ses pensées. Namira vit l'incertitude dans ses yeux et elle prit peur. Le doute la rongea mais elle recula comme le lui avait demandé Aunareth.
Nylrillar venait de se libérer et s'apprêtait déjà à contre-attaquer mais Aunareth ne lui en laissa pas le temps. Il lança des éclairs venant de ses pattes et enchaîna avec une vague de force qui fit reculer son adversaire. Puis, afin de ne pas finir ce duel dans un bain de sang, il se précipita vers son ennemi pour le neutraliser au corps à corps. 
Nylrillat était résistant mais bien heureusement pour Aunareth, sa blessure avait à peine cicatrisée ce qui l'handicapait beaucoup. Aunareth partit sur la droite et assena un coup brutal pour obliger Nylrillar à se retrancher. Néanmoins, ce dernier ne recula pas et partit même à sa rencontre. Ils se percutèrent et le choc les sonna tous les deux. Aunareth vit flou pendant un instant. Finalement la vue lui revint... au moment où Nylrillar fonçait sur lui. Le choc fut terrible pour Aunareth qui se fracassa une patte après s'être écrasé contre un rocher. Son adversaire chargea pour lui porter le coup fatal mais Aunareth ne l'entendit pas de cette façon. 
D'un brusque élan, il roula sur le sol et sa queue fouetta Nylrillar avec force. Alors qu'il reculait, Aunareth en profita pour créer des chaînes magiques d'une teinte violette autour de lui afin d'attacher ses pattes avant et arrières.
-Tu ne m'arrêteras pas comme ça, prince de lumière! Hurla Nylrillar avec rage.
-Nylrillar, écoute ce que ta s½ur te dit. Je t'ai sauvé et j'ai permis à Namira de vivre ici. 
Je vous laisse la vie sauve.
-Bien sûr, tu t'imagines que je vais m'agenouiller devant toi pour implorer ton pardon ?
-Je ne suis pas ton ennemi. 
-Ils disaient cela... Ils disent tous cela. Mon frère, ma s½ur Emérilla,... mon père. Tous, et vois ce qu'ils m'ont fait!
-Je sais, alors rejoins-nous et aide-nous à protéger ce monde? Tu es un dragon Nylrillar, tu m'entends ? Formvottis n'a pas pu t'enlever ça. C'est dans ton sang!
-Tu crois que parce que nous allons te rejoindre, nous pouvons vaincre les démons? Vous n'avez aucune chance contre eux. Ils sont trop nombreux. Leur défaite, il y a des milliers années, n'était que temporaire. Désormais, ils sont de retour et personne ne pourra les empêcher de détruire selon leur désir.
-Moi je le ferai. Dit Aunareth, déterminé. Je me dresserai face aux démons, peu importe si cela m'emportera dans la mort.
Nylrilar se libéra soudain de ses chaînes, à la plus grande surprise de Aunareth. Il racla sa collerette contre ses écailles en signe d'avertissement. Aunareth fit de même et ils dévoilèrent leurs crocs. Aunareth ne souhaitait pas le tuer mais le neutraliser allait être plus difficile que prévu.
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Mais alors que Nylrillar s'apprêtait à réengager le combat, trois dragons, probablement venant de la garde-dragon du royaume, apparurent de nulle part et l'écrasèrent à l'aide de leur force commune. Nylrillar, malgré toute sa puissance, ne put se libérer de cette emprise. Tout à coup, lorsque les trois dragons pensaient l'avoir immobilisé, celui-ci fit appel à la magie et son corps s'enflamma sous les yeux ébahis d'Aunareth. Ce dernier ne put qu'être le spectateur de l'embrasement des trois dragons qui ne purent se défendre. Ils furent affreusement brûlés et ils s'éloignèrent le plus possible pour éviter d'y laisser la vie.
Cependant, Nylrillar se réjouit trop vite. Il abaissa ses défenses mais ne vit pas que derrière lui, une dizaine d'autres gardes-dragons se jetait déjà sur lui. Cette fois, les pattes de Nylrillar furent totalement immobilisées au sol et il ne put rien faire quand deux autres dragons l'attachèrent avec des liens solides.
Au grand daim de Aunareth, Dremth et Drésiala apparurent derrière la troupe des dragons qui s'étaient déjà rassembler autour du prisonnier. 
-Que diable se passe-t-il ici? S'écria Dremth. 
Il regarda finalement Nylrillar qui était à terre. Il s'approcha de lui, souleva violemment sa tête avec sa patte et lui dit.
-Qui est-tu? Et que viens-tu faire ici? Tu viens de brûler trois dragons sous mes yeux qui vont peut être y laisser leur vie alors tu as intérêt à geindre très vite avant que je n'en finisse avec ta pitoyable existence.
-Pitoyable existence? S'exclama Nylrillar. Je suis le fils du plus grand seigneur démon qui n'ait jamais vécu, Formvottis, et je ne tolérerais pas que de la vermine comme toi vienne me parler sur ce ton!
-Démons?!
Dremth recula.
-Gardes, tuez-le! Si c'est réellement un démon, qu'il aille nourrir les vers! 
-NON!
Aunareth vit Namira se précipiter sur son frère, le groupe de dragonnets et de dragonnes derrière elle.
-Nylrillar, est-ce que ça va? Demanda-t-elle avec inquiétude.
Curieusement, Nylrillar cligna des yeux, comme s'il ne comprenait pas ce qui lui arrivait. Puis il la regarda soudain avec tendresse et son visage parut plus serein.
-Namira, ma s½ur, que fais-tu encore ici? Je t'avais dit de partir. Tu ne peux pas me sauver. 
-De quoi? Tu... Tu ne m'as jamais dit de partir? S'étonna-t-elle.
-Namira, regarde, je suis blessé. Je ne survivrai pas longtemps. Pars avant que les dragons ne viennent te trouver. Ils te tueront si jamais ils te trouvent.
Namira comprit alors que Nylrillar délirait complètement et qu'il se représentait à nouveau la scène qui avait suivi son terrible combat face à Thamarat. Nylrillar s'évanouit alors dans ses bras et Namira se retrouva seule face aux dragons devant elle. Dremth la regarda avec une haine aisément perceptible.
-Il t'a appelé &quot;s½ur&quot;, j'en déduis que tu es toi-même un démon.
-Ne lui faite pas de mal. C'est tout ce que je vous demande.
Dremth l'ignora.
-Gardes, finissons-en! Tuez-les tous les deux.
-Il n'en est pas question!
Dremth vit, à son grand étonnement, Aunareth rejoindre Namira et l'entourer de ses ailes pour la protéger des griffes des gardes-dragons.
-Aunareth, qu'es-tu en train de faire enfin? Ce sont des démons. Il faut les tuer.
-Dremth, laisses-les, ils ne sont pas comme les autres. Ils peuvent nous aider.
-Nous aider? As-tu vu ce que ce... cette chose a fait à mes trois guerriers? Il les a réduits en bouillie. Je ne peux pas laisser cette créature vivre.
-Dremth, écoutes-moi, ces démons ont une part de dragon en eux. Ils ont été trahis par leur père et ils souhaitent nous aider à vaincre Formvottis afin de pouvoir vivre dans ce monde.
-Oui, je vois que leur aide nous est très utile! Ironisa Dremth.
C'est alors que Drésiala s'avança.
-Gardes, laissez-les tranquille et écartez-vous. Ordonna-t-elle.
Les dragons hésitèrent, visiblement confus entre les ordres de leur roi et de leur reine.
-Je viens de donner un ordre, il me semble! Rugit Drésiala.
Alors, les gardes s'éloignèrent.
Dremth était perdu et quand il regarda Drésiala, il finit par comprendre.
-Tu étais au courant depuis le début n'est-ce pas? Demanda-t-il.
Drésiala ne répondit rien.
-Réponds-moi Drésiala! Est-ce vrai?!
-Oui, je savais qu'il y avait deux démons ici. Aunareth m'a présenté Namira et nous nous sommes parlés. J'ai décelé une volonté de nous aider chez elle alors j'ai décidé de les laisser en paix. Je ne pensais pas que son frère réagirait ainsi.
-Drésiala, tu aurais dû me le dire. Soupira le roi. Comment puis-je gouverner ce royaume si je n'ai pas toutes...
-Ce n'est pas le sujet d'aujourd'hui Dremth. Répliqua Drésiala. Nous en reparlerons une autre fois mais pour l'heure, il y a quelque chose de bien plus grave qui s'est passé ici.
Elle se tourna vers Namira qui était toujours près de son frère. 
-Tu m'avais promis qu'il ne causerait pas de dommage. Vois maintenant ce qu'il en est.
-Je n'ai jamais dit que mon frère serait de mon avis. Quand il s'est réveillés, la première chose à laquelle il a pensé, c'est qu'il était dans un camp de dragon et qu'il fallait qu'il s'échappe. Je n'ai pas eu le temps de lui expliquer ce qui s'était passé. Je suis désolé. Il n'était pas dans son état normal. Sa blessure le faisait délirer. Vous ne pouvez pas le condamner pour ça.
-Ce n'est pourtant pas l'envie qui m'en manque. Maugréa Dremth.
-Dremth a raison Namira. Déclara Drésiala. Ton frère a failli tuer trois dragons aujourd'hui et une dragonne a également été blessée pendant votre affrontement. Dans le meilleur des cas, Nylrillar devrait être exilé de ce royaume pour toujours.
-Si vous faites cela, je pars aussi. S'indigna Namira.
-Ce qui nous arrangerait parfaitement. Déclara Dremth.
-S'ils partent, je pars avec eux. Intervint finalement Aunareth pour soutenir Namira.
-Quoi? S'exclama Dremth. Je suis perdu. Je pensais que tu désirais vivre ici Aunareth. 
-C'est vrai.
-Alors pourquoi irais-tu avec eux?
-Parce que j'ai juré à Namira de la protéger, elle et son frère, et je ne les abandonnerais pas. 
-Mais! Répliqua Drésiala pour couper court à cette conversation. Peut être devrions-nous attendre quelques temps avant de décider quoi que ce soit, n'est-ce pas Dremth?
Ce dernier réfléchit, visiblement contrarié et face àun dilemme qu'il n'aurait souhaité régler pour rien au monde. Il déclara enfin.
-Je vais réfléchir à tout cela... plus tard. Pour le moment, une situation requière bien plus de mon temps que je ne le souhaite. Je vous laisse donc tranquille pour le moment mais si Nylrillar s'approche encore une fois d'un dragonnet sans défense, je n'hésiterai pas.
-Très bien. Assura Namira. Merci altesse.
-Hum... Tu dois bien être la première personne qui me dit cela. 
Dremth se tourna finalement vers Drésiala en lui jetant un regard noir.
-Je pense que nous devrions avoir également une sérieuse conversation tous les deux.
-Oui je le pense aussi. Répondit Drésiala en soupirant.
Ils repartirent alors et les gardes emmenèrent leurs dragons blessés en jetant des regards haineux sur le frère de Namira. Celle-ci tremblait encore devant les évènements qui s'étaient produits. Aunareth se rapprocha d'elle et l'étreignit pour la calmer et la rassurer.
-Namira, viens avec moi, il nous faut partir. Dit-il d'une voix douce. Emmenons ton frère dans ta grotte, au moins tu seras près de lui si jamais il se réveillait à nouveau.
-Très bien... Aunareth, je suis désolé. Je ne pensais pas que mon frère allait réagir comme ça. 
-Tu n'y es pour rien  Namira, ne t'inquiète pas, je suis sûr que tout va rentrer dans l'ordre.
-Je suis vraiment contente que tu sois là pour moi Aunareth.
Aunareth sourit et ils restèrent là sans parler, profitant de cet instant où ils étaient ensemble. Puis Aunareth relâcha son étreinte à regret et ils se dirigèrent finalement vers la grotte de Namira en portant tant bien que mal un dragon en proie à un rêve agitée.
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Plusieurs semaines passèrent après cette journée où Nylrillar avait tenté de s'enfuir.
Et quelle journée !
Aunareth ne sut quoi penser d'autre. Il était en train de se remémorer la nuit où Namira et lui avait ramené Nylrillar dans la caverne de sa sœur où Namira avait veillé sur lui dans l'attente de son réveil. Ce dernier avait repris conscience quelques jours plus tard. Pendant les premiers temps, il n'avait rien dit à personne, se contentant d'arborer un masque d'indifférence à tous les dragons qu'il rencontrait et plus encore envers sa sœur à qui il avait refusé de parler   depuis le triste combat qu'il avait mené pour s'échapper du royaume. Deux jours après son réveil, il avait décidé de quitter la caverne de sa sœur ne voulant plus d'elle près de lui. Il s'était installé loin dans le royaume même si Dremth l'avait obligé à rester dans la zone qui entourait le palais. 
Les choses allaient grandement se compliquer maintenant que Dremth avait découvert la véritable nature des deux jeunes démons. Le peuple entier du royaume connaissait maintenant la vérité. La méfiance et le dédain. Voilà ce qui attendait Namira et son frère pour les mois à venir. Mais pour l'instant, Aunareth devait penser au présent. Et le présent lui indiquait la salle de réunion du palais. En effet, le roi du royaume de Varìannor venait de le faire quérir pour une affaire importante. Aunareth se doutait que cela avait un rapport avec le roi de Kramoor, Greliath. 
En manque terrible de ressource, Dremth avait fait appel à son aide et à l'aide de deux autres royaumes pour les aider à reconstruire leur pays. Mais Greliath avait refusé avec dédain toute tentative d'accord. Les négociations avaient perduré même lorsque Aunareth n'était pas présent et rien ne les fit avancer. Pour Aunareth, un autre mystère venait de faire son apparition.
A son avis, il était clair que Greliath refuserait toutes offres de leur part. Même avec la promesse de richesses faramineuses, celui-ci avait dénigré tout négoce et continuait à railler sur la faiblesse de leur royaume. De l'avis de Aunareth, Greliath aurait dû partir, il y a bien longtemps, puisqu'il était clair que rien ne le ferait changer d'avis. Pourtant, Greliath persistait dans sa poursuite de réunions toutes plus inutiles les unes que les autres. Il persistait également à écouter toutes les propositions de Dremth et les refuser directement ensuite.
Aunareth n'avait jamais eu le sens des manœuvres politiques mais il était clair que la présence de Greliath dans ce royaume comportait un second objectif... un objectif connu de lui-seul.
Et cela l'inquiétait beaucoup. Drésiala, sa sœur, avait émis l'hypothèse que Greliath soit tenter de leur déclarer la guerre alors qu'ils étaient affaiblis. Celui-ci n'avait pas encore déclaré quoi que ce soit sur le sujet mais Aunareth l'avait vu dans ses yeux... la fougue, l'arrogance, la soif de pouvoir et de conquête. Tout cela, rassemblé dans un regard. Greliath voulait les attaquer, c'était certain. Maintenant, la véritable question était: Le fera-t-il?
Question qui achevait d'inquiéter Aunareth alors que Emérilla et Thamarat, les deux autres enfants de Formvottis, n'avait toujours pas été revue. Pourtant leur objectif, tuer le prince de lumière, était toujours d'actualité. Aunareth se méfiait de toutes les personnes qui croisaient son chemin. Dragons, dragonnes, chacun était potentiellement un informateur des démons, chacun était potentiellement un espion et un danger pour lui.
Il chassa toutes ses pensées de son esprit. Il se remémora une technique de méditation de Derlyas, son ancien mentor, et tenta de se calmer. Malheureusement, Aunareth devait se dépêcher et il continua malgré tout à voler en direction du palais qui grandissait à vue d'œil.
Il arriva dans la salle de réunion pour y trouver un Dremth et une Drésiala complètement extenués. On avait l'impression qu'un troupeau de buffle leur était passé dessus tant il semblait incapable de faire le moindre geste.
-Je peux savoir pourquoi vous êtes dans cet état? Demanda Aunareth.
-Non, tu ne peux pas. Répondit simplement Drésiala.
-Tu peux au moins me donner un indice! S'amusa Aunareth.
Drésiala soupira et se releva tant bien que mal.
-Je t'explique, nous sommes ici depuis toute une nuit et nous souhaitons nous reposer dans le CALME. Déclara-t-elle à bout.
Aunareth n'en revenait pas.
-Tu veux dire que vous êtes rester avec Greliath pendant tout ce temps?
-Et plus encore que tu ne pourrais imaginer. Répondit alors Dremth qui se relevait lui-même.
Ils n'ont pas cessé de nous haranguer de questions stupides et même de déclarations pompeuses. Même Greliath s'est prêté au jeu et la réunion s'est transformée en une cacophonie sans nom. Nous souhaitions au début en finir avec Greliath dès aujourd'hui depuis le temps qu'il se trouvait là mais il semble vouloir s'accrocher à cet endroit comme une véritable sangsue.
-Oui, tu as raison, Dremth, je me disais exactement la même chose. C'est tout de même curieux qu'il perde son temps ici... à moins qu'il ne soit loin de le perdre. Répliqua Aunareth.
-Oh arrêtes avec cette histoire! Soupira Drésiala. On en a déjà parlé. Greliath n'oserait pas nous attaquer alors que nous commençons maintenant à reprendre des forces. Il aurait pu le faire, il y a quelques temps mais maintenant nous avons presque terminé la reconstruction et c'est devenu bien trop risqué pour lui de nous envahir.
-Peut-être... ou alors il prépare une armée qu'il tente de vous cacher.
-Et quand bien même Aunareth. Déclara Dremth. Nous sommes maintenant prêts à nous défendre contre toute éventualité.
-Même la pire ? Insista Aunareth en pensant aux deux démons qui avait failli détruire le royaume.
Le silence s'installa pendant un instant.
-Ne reviens pas en mettre une couche. Le menaça Dremth. J'accepte que tu t'inquiètes pour la sécurité du royaume mais c'est à moi de prendre les décisions nécessaires à notre survie. S'il faut parler des démons, je te rappelle que tu m'as obligé à en épargner deux qui, en ce moment même, se balade tranquillement près de nous en toute impunité.
-Je comprends Dremth mais je peux m'occuper d'eux. Toi, tu dois penser aux deux autres démons qui se trouvent sûrement non loin.
-Oui, Emérilla et Thamarat, je sais. Nos dragons ont fouillé dans tous les recoins. Cavernes, grottes, vallée, ils ont inspecté la moindre stalactite mais n'ont pas trouvé un seul indice de leur passage. S'ils sont encore là, ils sont extrêmement bien cachés.
-Ils sont encore là. Dit Aunareth. C'est pour moi qu'ils sont ici et ils ne reculeront devant rien pour me tuer.
La conversation commençait à s'avancer trop loin dans des détails que Aunareth ne voulait pas entendre, aussi il revint au sujet précédent.
-Si Greliath ne veut pas nous aider et que nous sommes sur le point de finir les réparations du royaume, qu'est-ce qu'il fait encore ici?
-Et bien c'est simple. Répondit Drésiala. Il reste pour poursuivre nos négociations qui ont  commencé à se tourner vers des projets futurs désormais.
-Tiens, je n'étais pas au courant, je croyais que vous traitiez toujours de l'aide qu'il pourrait nous apporter. Donc tout est fini ? 
-Et bien, nous continuons d'espérer de l'aide de sa part car non, tout n'est pas totalement terminé mais oui effectivement, peu à peu, nous oublions le sujet principal qui n'est plus très important à l'heure actuel. 
-Oh laissons-là toutes ces stupidités et partons nous reposer! Déclara abruptement Dremth qui mordillait le flanc de sa compagne pour l'inciter à presser le pas.
-Quoi ?! S'offusqua Aunareth. Mais j'étais venu pour parler...  
-De rien! Dit soudain Drésiala, las. Dis-toi simplement que tu étais venu pour parler... de rien.
Puis le couple fatigué parti sans autre parole laissant là Aunareth bouche bée.
Se reprenant, il décida de laisser de côté toutes les affaires qui l'avaient amené ici et de repartir sur-le-champ. 
&quot;Bon il reste une dernière chose que je dois faire malheureusement.&quot;
Il s'envola dans les airs pour aller rejoindre une caverne qu'il atteignit après quelques dizaines de minutes de vol. Quand il arriva, le dragon était déjà couché à l'entrée... Nylrillar.
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Aunareth atterrit à quelques mètres de lui mais celui-ci n'esquissa pas le moindre geste à son encontre. En fait, il semblait l'ignorer plus qu'autre chose, se préoccupant visiblement davantage de sa toilette que de son visiteur. Aunareth ne sut comment démarrer une conversation avec lui, aussi déclara-t-il simplement afin d'attirer son attention.
-Nylrillar?
Il ne reçut aucune réponse. Le dragon restait de marbre. Du coin de l'œil, Aunareth put voir la cicatrice que portait Nylrillar, signe de son terrible combat contre Thamarat, son frère, où il avait dû lui-même s'infliger cette blessure pour éloigner son adversaire.
-Ecoute-moi. Tenta alors Aunareth. Je sais que tu refuses de parler à ta sœur et je ne peux rien faire pour ça. En revanche, il est temps que tu acceptes les évènements qui se sont passés. Ton père t'a trahi. Il a choisi de te sacrifier pour poursuivre son but, ne te jugeant pas indispensable pour l'avenir de son monde...
Soudain, Nylrillar se leva, plein de rage.
-Ne parle pas de mon père, ni de moi comme si tu nous connaissais. Tu ne sais rien de moi, ni de lui, ni même de ma sœur. Ne croie pas la connaître parce que tu vis avec elle depuis tout ce temps. Elle sait très bien cacher son jeu et notre monde, nos traditions, nos vies... tout t'es inconnu!
Aunareth se mordilla la langue pour éviter de lâcher une phrase qu'il regretterait plus tard. Il avait effectivement décidé de vivre avec Namira mais Nylrillar en parlait comme d'une abomination ce que Aunareth haïssait plus que tout.
-Peut être... Ou peut être que tu te trompes ? Qui sait ? J'ai déjà rencontré ton père. Je ne l'ai vu que quelques minutes mais je sais déjà ce qu'il est. C'est un monstre assoiffé de sang et avide de pouvoir. Tuer importe peu pour lui, c'est même un besoin qui ne le dérange pas plus que notre besoin de nous nourrir. Tu croies à la possibilité de changer les choses mais la réalité est que ton avenir n'existe plus dans le monde des démons. Mais tu as une alternative. Tu peux changer ton destin, tu n'es pas condamné à vivre seul et reclus pour peu que tu acceptes la vie avec des dragons.
Nylrillar regarda Aunareth pendant un instant puis se retourna et observa au loin l'horizon qui s'étendait devant sa caverne. Aunareth devait bien avouer que cet endroit était magnifique. Le soleil illuminait les arbres et leurs feuillages vert apportaient une incroyable touche de beauté dans le décor. C'était un endroit paisible où aucun son ne s'échappait. Comme pour lui donner raison, Nylrillar dit alors.
-Ce lieu est merveilleux. Je n'ai jamais connu pareille chose dans le monde de mon père. Là-bas, le monde est vaste mais avec une immense sensation de vide et les rares couleurs qui y sont présentes n'apportent jamais le charme de cet endroit. Je pourrais sûrement y passer ma vie toute entière rien que pour admirer le soleil se coucher au loin.
-Tout dépend de ce que tu souhaites. C'est ton monde Nylrillar, au même titre que nous et personne n'a le droit de contester cela.
-Dis-moi Aunareth, quand penses-tu que quelqu'un doit se remettre en question ?
-Que veux-tu dire ?
-Certains dragons pensent que le mal est une vérité absolue. J'ai eu le temps de regarder des livres de bibliothèques draconiques. Certains dragons pensent que le mal vit en chacun de nous, qu'il touche chaque dragon, dragonne et êtres vivants qui vit. Il s'insinue en nous et plante dans le cœur et l'esprit les germes de la haine, de la cupidité et de la jalousie. Pour eux, le mal est dans l'air. Pourtant, les démons ne pensent jamais comme ça. On ne m'a pas appris à regretter mes actes, seulement à les faire. D'ailleurs pour les démons, le mal et le bien sont des concepts qui leur sont totalement étrangers. Ce qui est considéré par les uns comme maléfiques, peut être considéré comme bénéfique par les autres. 
Aunareth réfléchit aux paroles de Nylrillar et répondit.
-Je suppose que tout dépend du code moral qui gouverne chaque société.
-Alors dans ce cas, quels crimes les démons ont-ils commis ? Pourquoi sont-ils mauvais ? Eux ne pensent même pas avoir commis de crimes. Leur code moral, qui est également le mien, n'a jamais dit de ne pas faire le mal puisque le mal n'existe pas.
-C'est bien le moment de philosopher, Nylrillar! Déclara Aunareth en riant.
Sache que tant que les démons vivent chez eux, leur code moral ne nous concerne en rien. C'est pourquoi jamais nous n'irions dans leur monde, tout simplement car il n'est pas fait pour nous. Mais quand les démons viennent chez nous avec leurs traditions et pensées, celle-ci se doivent de respecter le lieu où elles entrent. Or, c'est là où les démons deviennent nos ennemis. C'est parce que de leur haine et de leur désir de mort naît un déséquilibre dans un monde qu'il ne possède pas et ainsi, c'est aux habitants de ce monde de défendre leur pensée. 
-On appelle ça le choc des cultures non ? Dit Nylrillar avec un sourire ironique.
-Pour répondre à ta première question, je ne pense pas que tu aie à te remettre en cause, si c'est là le sens caché de ta question. Tu n'as jamais causé de tord à un dragon...
-J'ai failli tuer trois gardes et une dragonne, rappelle-toi.
-Oui, en effet. Se reprit Aunareth. Mais ce que je veux dire, c'est que si tu penses pouvoir vivre avec nous, alors tu es prêt à accepter de vivre avec nos traditions et non pas celles des démons. Un changement de vie appelle à un changement de règle. Si tu acceptes cela alors il n'est nullement nécessaire de se demander si ce que l'on a fait est mal ou non. Fais en sorte de ne pas apporter la destruction sur notre monde et je t'assure que nous accepterons ta venue avec joie.
-Je vais y réfléchir Aunareth, c'est promis.
-C'est tout ce que je voulais entendre.
Aunareth décida que Nyrillar avait suffisamment de matières à réfléchir pour le laisser tranquille pour le moment. 
&quot;Il est seul maître de son avenir et c'est à lui de choisir quel voie il suivra.&quot; Pensa Aunareth.
Sur le point de partir, Nylrillar l'interrompit.
-Dis-moi Aunareth, j'ai été curieux de connaître vos lois afin de ne pas avoir à encore répondre de crime dont je ne connaissais pas l'existence. J'en ai profité pour tout connaître du thème juridique de tous les royaumes draconiques. 
-C'est une bonne chose pour prendre un nouveau départ, en effet. Répondit Aunareth.
-J'ai lu aussi tout ce qui est en rapport avec les coutumes de la cour ainsi que la diplomatie et le code de respect entre tous... même pour les monarques.
-Mmh... où veux-tu en venir?
-Est-ce vrai que quand un roi rencontre un autre roi, ils doivent se rencontrer en des termes respectueux et de manière présentable ?
Aunareth soupira en se remémorant les maintes conduites désobligeantes de Greliath au réunion auquel il avait participé.
-Normalement ce devrait être le cas, oui.
-Et est-ce vrai que les rois ne doivent pas se rencontrer avec une délégation armée autre que des gardes du corps ? Que les dragons-guerriers ou mages ne doivent en aucun participer à ce genre de réunion ?
-En théorie oui. Malheureusement, il est difficile de savoir qui est qui. Un dragon peut facilement cacher son potentiel, surtout magique, face à d'autres dragons.
-Moi je suis capable de reconnaître ce fameux potentiel magique dont tu parles. Et j'ai déjà aperçu le roi Greliath de Kramoor et sa suite. Te souviens-tu d'une jeune dragonne ?
Aunareth réfléchit et se souvint en effet, d'une dragonne bleu-verte à la première réunion où il avait rencontré le roi. Elle avait baissé la tête et n'avait pas prononcé une seule parole à chaque fois que Aunareth la voyait.
-Oui je m'en souviens.
-Et bien je peux te certifier que cette petite dragonne bleu-verte, inconnue est une magicienne des arcanes de l'illusion et que, de façon infime mais perceptible, elle utilise en ce moment même une partie de ses pouvoirs.
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Aunareth et Nylrillar étaient déjà au porte du palais avant même que la nuit ne soit tombée. 
&quot;Un mage dans notre enceinte !&quot; Pensa Aunareth.
&quot;C'est absolument intolérable ! C'est exactement ce que je désirais ne pas voir. Qu'est-ce que cette magicienne fait ici ?!&quot; 
Aunareth n'était pas seulement en colère pour ce manquement aux règles de la part de Greliath. Il était surtout en colère contre lui-même. Il n'avait pas su deviner que la dragonne était une magicienne et cela faisait maintenant des semaines qu'il aurait dû ressentir de la magie en elle. Greliath avait bien monté son coup. Elle ne prononçait pas une seule parole. Aucune personne ne s'intéressait à elle puisqu'elle était inconnue de tous. Et pourtant, c'était ce manque d'attention qui l'avait permis de rester si longtemps dans le royaume de Varìannor.
Aunareth était frustré car il aurait dû s'intéresser à son cas et vérifier son identité. Qui sait ce qu'elle faisait depuis tout ce temps ?  Nylrillar lui disait qu'elle se servait de ses pouvoirs mais Aunareth ne pouvait pas croire qu'il n'ait pas découvert cela plus tôt. En outre, Dremth devait être mis au courant sans attente. Lui seul pouvait décider de la marche à suivre. Il connaissait bien mieux Greliath que lui et pourrait sûrement gérer... ce problème.
Sans même adresser la parole aux gardes qui l'observaient avec un regard haineux, lui qui amenait l'un des deux démons qui vivait dans ce royaume, Aunareth arriva en trombe dans les appartements royaux. Là, une troupe de cinq dragons, les gardes du corps du roi, montait la garde. L'un d'eux, plus grand que les autres et sûrement le capitaine, lança avec dédain.
-Que venez-vous faire ici ? 
-Je viens voir le roi. J'ai une affaire importante dont il doit être mis au courant dans les plus brefs délais. Répondit Aunareth en ignorant le ton du garde.
-Il est dans ses appartements et ne reçoit personne la nuit. Repassez plus tard.
-Il faut que je lui parle maintenant. Dit Aunareth en essayant de rester calme.
-T'es sourd ou quoi ? Il est dans ses appartements et ne reçoit personne la nuit. Repassez plus tard.
Aunareth soupira de colère. Il était incroyable d'être buté ainsi et d'être capable de répéter une phrase tel un perroquet. Il répliqua néanmoins.
-Avez-vous un problème avec moi, capitaine ?
-Je ne parle pas à un banni. Et encore moins à un banni accompagné d'un monstre.
C'était donc ça. Certains dragons n'avaient probablement pas digéré son retour alors qu'il avait été plus que suspect du meurtre de son père. Comme une cicatrice, cet évènement le marquait encore et toujours à en juger par le mépris de ces gardes. Mais ce n'est pas pour cela qu'il allait se faire insulter sans broncher.
-Dis-moi, quel est ton nom ? Demanda Aunareth en le tutoyant ouvertement.
-Je ne parle pas à un ba...
-Je me fiche de ta pensée sur moi et je me fiche encore plus de ta misérable existence. 
Non, ne parle pas, tu souilles déjà trop l'air que nous sommes en train de respirer pour poursuivre ton acharnement à me faire connaître le fond de ta pensée. Pour la dernière fois, quel est ton nom ?
Le capitaine montra les crocs et grogna mais ses camarades eurent la décence de lui parler pour le faire revenir à la raison.
-Je m'appelle Vratbor. Annonça le capitaine à contrecœur. 
-Ecoute-moi bien, cher Vratbor. Je vais compter jusqu'à... disons quatre, pour changer. Si à quatre, tu ne m'as toujours pas laissé entrer dans ces appartements, tu vas faire connaissance avec l'abîme. En bref la mort, la chose dont il ne faut &quot;jamais&quot; s'approcher pour peu que tu veuilles rester en vie.
-Comment oses-tu sale...
-Un...
Le capitaine le fixa sans comprendre.
-Quoi ?
-Deux...
 
Un garde s'avança, l'air de plus en plus effrayé.
-Il faudrait peut être le laisser passer. C'est le frère de la reine après tout.
-Une minute! Répliqua le capitaine. Je ne vais pas me laisser insulter par...
-Trois...
-D'accord, tu veux te battre, banni ? Je t'attends et...
-QUATRE! Rugit Aunareth en illuminant son corps de lumière.
Bien heureusement, les gardes paniquèrent suffisamment vite pour que l'un d'eux ouvre la porte rapidement et Aunareth abaissa le niveau d'énergie qui refluait de son organisme.
-Merci. Répondit-il simplement.
Puis il s'engouffra dans l'ouverture, laissant les gardes bouche bée et incapable de faire le moindre geste.
Lorsque Nylrillar le rattrapa, celui-ci dit.
-Et ça se dit garde... Je ne suis pas sûr que ton roi devrait se sentir en sécurité vue l'incroyable et l'inégalable efficacité des soldats que je viens de voir. Moi, en tout cas, je penserais à mettre des pièges dans ma demeure.
-Ils ne sont pas habitués à ce genre de magie, tout simplement. Déclara Aunareth.
-Alors ils ont intérêt à s'habituer vite. Bon où se trouve le roi ?
En effet, l'entrée des appartements royaux ouvrait sur... plusieurs appartements. Ils y avaient les logements de plusieurs dragons haut placés de la cour du roi ainsi que le roi lui-même. Aunareth ne fut néanmoins pas long à se rappeler cette zone du palais et ils furent vite arrivés à destination. Là deux autres gardes restaient près de l'entrée mais ils furent bien plus accueillant en reconnaissant Aunareth, &quot;le tueur de démons&quot; comme ils l'appelèrent. Quand Aunareth demanda à voir le roi, l'un d'eux ouvrit la porte et entra pour demander audience au roi. Plusieurs minutes après, il revint et signala qu'ils pouvaient rencontrer Sa Majesté dès à présent.
Ils s'engouffrèrent dans l'embrasure de la porte, faite en ivoire.
Ils purent alors avoir une vue épatante de l'extérieur du palais. 
A quoi bon placer des gardes près des portes du palais ! La chambre du roi comportait une immense fenêtre pour observer l'horizon lointain au dehors. Elle donnait sur une vue du royaume presque tout entier et ils purent voir la lune au loin se dessiner dans le ciel.
Les murs étaient faits en ivoire et des décorations, pour la plupart des montagnes et des paysages immenses, se trouvaient sur le métal. On aurait dit qu'une région tout entière du monde se trouvait dans cet endroit pourtant si restreint en comparaison. La taille de la chambre était néanmoins étonnante même pour un palais. Il semblait y avoir un deuxième hall et le bruit des pattes de dragons marchant sur le sol en marbre résonnait dans toute la demeure et revenait presque en écho.
C'est alors que Dremth se présenta à eux. Visiblement tirés du sommeil, ce dernier reconnut Nylrillar et ne fut pas spécialement heureux de le revoir. 
-Aunareth, te rends-tu compte que j'ai eu une dure journée et que j'ai autre chose à faire que de toujours avoir une conversation avec toi. 
Aunareth voulut s'expliquer mais Dremth poursuivit.
-Je sais ce que tu vas me dire et je le comprends. Tu as envie de t'occuper de la sécurité de ce royaume et je suis heureux de ton intérêt. Mais combien de fois faudra-t-il que je te le demande ? Ne viens pas nous réveiller, ta sœur et moi, aussi tard. J'ai déjà eu assez de travail pendant la journée sans compter celui que j'aurais demain. Diantre, en plus ta sœur attend une couvée! S'il te plaît, ne pourrions-nous pas remettre à demain cette affaire ?
-Je peux parler. Demanda humblement Aunareth.
-Tu ne m'as pas écouté visiblement... Oui puisque tu es là... et que lui est là aussi. Dit Dremth en fixant Nylrillar avec un soupçon de méfiance. Que vous arrive-t-il ?
En reprenant depuis le début, Aunareth conta à Dremth la découverte de Nylrillar. Dremth écouta soudain avec une attention redoublée et finit par être parfaitement lucide à la fin du récit de son beau-frère. Lucide et furieux.
-Si j'ai bien compris, Greliath a amené dans MON royaume une magicienne sans ME demander mon autorisation?!
Il se leva alors, en pleine forme.
-Cela ne se passera pas comme ça. Ah, il m'en a fait voir de toutes les couleurs, ce foutu roi de Kramoor et il a l'insolence de venir comploter contre moi !
Il se dirigea à l'entrée de ses appartements et dit aux gardes.
-Allez me chercher trois troupes de gardes.
Puis il se retourna et dit à Nylrillar.
-Si tes dires sont fondés, alors tu auras gagné mon respect et ma gratitude. 
-Votre altesse, je vous remercie.
-Hum, ta sœur aussi me dit votre altesse. Pourquoi ne pouvez-vous pas m'appeler roi comme tout le monde ? Enfin cela n'a aucune importance. 
Alors que Dremth se préparait à partir, Drésiala entra, les yeux encore fermés et appela son compagnon alors qu'elle était à demi-éveillée.
-Dremth, reviens s'il te plaît, il est tard.
-Plus tard chéri, je dois aller réveiller la garde, la rallier, enfermer une magicienne au cachot et gueuler sur un roi.
-Oui, enfin c'est la routine quoi, on la déjà fait ce matin. Mais tu ne peux pas simplement le faire demain ?
-Non ça ne peut pas attendre.
-Bon alors je vais me coucher. Hurle bien sur Greliath de ma part, hein ?
-Promis, maintenant va te recoucher mon petit nuage.
-Bonne nuit Dremth.
Et elle repartit, la tête basse et prête à tomber sur le sol.
-Aunareth, Nylrillar, je me charge des festivités de ce soir. Faites comme Drésiala et repartez chez vous. Demain, vous viendrez et je vous raconterai la nuit. Cela ne vous concerne plus maintenant. 
-Nous serons là Dremth. Répondit Aunareth. Bonne chance.
-Oui, je vais sûrement en avoir besoin.
Aunareth et Nylrillar sortirent par là où ils étaient entrés, c'est-à-dire par le hall du palais. La nuit fraîche et accueillante faisait place à la lune qui n'avait pas changé depuis que Aunareth l'avait quitté... à quelques dizaines de mètres plus hauts.
-Espérons que ton roi traitera cette affaire comme il se doit. Dit Nylrillar.
-Comment voudrais-tu qu'il la traite ?
-C'est bien simple. Le roi Greliath a enfreint volontairement les règles. Pour moi, il devrait être punit de mort.
-Quel justice terrible ! Tu voudrais éteindre une vie simplement parce qu'il a commis une faute. 
-C'est comme cela que ça marche dans mon monde.
-Mais pas ici Nylrillar, souviens-toi de ne jamais laissé ta haine s'emparer de toi.
-Aunareth, depuis que je vis, je ne laisse jamais la haine s'emparer de moi. C'est mon frère qui est une bête sans âme et simple d'esprit. Moi, je la combats de toutes mes forces.
-C'est très bien ainsi.
-Mais je pense que quand quelqu'un commet une faute dont il a conscience, il met en danger l'équilibre de la société et doit en être chassé. Il y a un moyen simple de chasser les récalcitrants.
-C'est expéditif et barbare. Mais néanmoins, certaines personnes méritent vraiment la mort, c'est vrai.
-Ah, tu vois que j'ai raison.
-Mais pas dans tous les cas.
-Dans la plupart.
-Peut être, ça fait longtemps que je n'avais pas vécu avec mes semblables. Je ne sais plus comment la justice se fait exactement. On m'a banni pour un crime. Ce doit être le châtiment de prédilection actuelle.
-Alors nous sommes tous des étrangers ici.
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Aunareth eut soudain un sursaut et ses ailes tremblèrent de frustration.
-Bigre ! Oh quelle tête en l'air ! J'ai oublié que j'avais promis à Namira de venir tôt ce soir.
-Mmh, dépêche-toi de la rejoindre.
-Bonne nuit Nylrillar.
-Aunareth ! 
-Oui ?
Nylrillar se rapprocha de lui.
-Elle est et restera toujours une sœur pour moi, ma raison de vivre. Peu importe que je ne veuille pas lui parler. Je sais ce que tu ressens pour elle. Pas la peine de me le cacher...
Elle t'aime beaucoup, plus que n'importe qui.
Il eut un temps d'arrêt puis déclara.
-Si tu lui fais le moindre mal, je te retrouverai. Est-ce que tu m'as bien compris ?
-Oui, parfaitement.
-Non je ne crois pas Aunareth. Fais-lui le moindre mal ou abandonne-la et même les esprits t'entendront hurler de souffrance.
Puis, ce discours terminé, il reprit une allure calme et dit en riant.
-Allez dépêche-toi de la rejoindre et ne la fais pas attendre.
Puis il s'envola sans autre mot et Aunareth se retrouva seul. Il fila comme une flèche vers la caverne de Namira où celle-ci l'attendait impatiemment. Quand il arriva, elle tournait en rond comme un chat en cage et lui dit alors.
-Aunareth, je croyais que tu avais oublié?
-Je suis désolé j'ai eu... Comment dire ?
-Ca n'a pas d'importance. Dit-elle dans un sourire. L'important c'est que tu sois venu. 
-Tu veux manger quelque chose ?
-Non, pas maintenant, je suis trop impatiente de te montrer ma découverte.
-Alors quelle est cette fameuse chose que tu voulais me montrer.
Namira lui fit signe de la suivre. Il le fit. Elle s'envola dans les airs. Le trajet fut long mais Aunareth savoura chaque instant passé en la compagnie de la dragonne. Peu à peu, autour d'eux, l'enchantement de la nuit faisait son ouvrage et la vie, végétale ou animale, s'endormaient paisiblement. Aunareth vit défiler les ruisseaux, les collines. Ils purent même voir les chaînes de montagnes qui couvraient le royaume par l'ouest.
Finalement, ils atterrirent très loin de la caverne de Namira, au sommet d'une colline.
Quand Aunareth atterrit près d'elle, les mots lui manquèrent. Au sommet de la colline, ils pouvaient voir un fleuve coulé calmement en un long chemin sinueux qui s'étendait sur l'horizon tout entier. Aunareth crut au début apercevoir une mer immense. A droite et à gauche, ils virent des forêts d'arbres imposants dont les branches tremblaient avec le souffle de la brise nocturne.
L'eau du fleuve reflétait le ciel, parsemé d'étoiles et la lune... toujours la lune, belle, majestueuse et mystérieuse qui s'élevait dans les airs et s'imposait au monde par sa seule présence.
Ce décor semblait presque surréaliste et Namira partageait ce coin de paradis avec lui. Il en fut touché. 
Quand il se tourna vers elle, elle se tourna vers lui. Ils se regardèrent longuement, intensément. Un mélange d'émotion entourait Aunareth à tel point qu'il ne sut les déchiffrer.
Puis Namira descendit la colline à pleine vitesse par petits bonds, aidés de ses ailes. Aunareth sourit et la suivit vers le fleuve. 
Là, ils admirèrent la voûte céleste, toujours sans aucune parole. Tout à coup, Namira baissa la tête et but dans l'eau du fleuve. Aunareth, ne sachant que faire, but également même s'il n'avait pas soif. Soudain Namira lui jeta de l'eau en plein sur son visage. Aunareth, surprit, releva la tête et Namira éclata de rire. Il comprit alors et se mit à l'aspergée. Ils plongèrent et bataillèrent dans le fleuve pendant si longtemps que Aunareth ne sut combien de temps ils étaient restés ici. Peu importait, l'important était de s'amuser, de laisser place à la joie et à la bonne humeur. A un moment, Aunareth poussa gentiment Namira sur la berge et ils rirent de nouveau à l'unisson.
-Pourquoi m'as-tu envoyé de l'eau sur le visage tout à l'heure ? Demanda finalement Aunareth après s'être calmé.
Namira le regarda de ses yeux sauvages et perçants.
-Je voulais éteindre le feu dans tes yeux. Lui répondit-elle.
Ce fut à ce moment que Aunareth se rendit compte qu'il était couché sur elle. Il la tenait avec une patte sur son avant-bras. Leurs ailes se touchaient en une parfaite harmonie. Son ombre, crée par la lune, s'étendait sur le corps de Namira à tel point qu'elle l'englobait. Seul ses yeux brillaient encore. Aunareth put y voir son reflet se dessiner dessus comme s'il flottait en elle. Les yeux l'engloutirent dans les tréfonds de l'âme. Il se perdit dans son regard, il était comme ensorcelé. Tout d'un coup, il eut la gorge serrée, son cœur s'emballa et avant qu'il ne puisse résister, il l'avait embrassé. D'un baiser, Aunareth étreignit Namira comme si le monde n'était qu'elle. Leurs pensées s'unirent en un écho vacillant, fragile et à la fois puissant. Aunareth put voir la joie, la vie, l'amour de sa compagne. Il rassura et soutint Namira et elle fit de même pour lui. Leur esprit, unies par leur volonté, ne faisait qu'un et en dehors, plus rien n'existait pour eux. Un lien draconique venait de se former. Les deux compagnons étaient désormais lier pour toujours par un lien magique et indestructible. 
Enfin ils se séparèrent et Aunareth put revenir à la réalité. Il regarda Namira et elle le regardait. Il venait de partager leur vie et leur pensée plus qu'à n'importe qu'elle autre personne. Ils savaient tout de l'autre. Puis la nuit les entourèrent totalement et ils s'endormirent ensembles.
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Les rayons du soleil réveillèrent les deux dragons endormis. La nuit les avait bercés de la plus douce des manières et Aunareth se réveilla avec toute la puissance du jour. Il ne se rappela pas tout de suite tout ce qui s'était passé mais la chaleur du corps de la dragonne, couchée près de lui, se chargea de le lui rappeler. Il sourit en voyant sa compagne lever sa tête doucement. Il s'approcha d'elle et lui lécha la collerette, ce qui la fit sourire.
-Aunareth,... Dit-elle avec bonheur. 
Elle leva son cou recourbé, puis elle déclara.
-Je vois que l'eau que je t'ai jetée à la figure a tout de même laissé quelques braises. 
Aunareth ria.
-Elles ne seront plus jamais éteintes pour toi, Namira. Répondit-il.
-Oh le romantique! Je n'oublierai pas tes paroles et je tâcherai même de te les rappeler.
-J'attendrai ce moment avec impatience.
Il rirent ensemble de bon c½ur. 
&quot;Quel bonheur d'avoir quelqu'un, qui nous aime, autant près de soi.&quot; 
Aunareth savoura ces instants avec Namira à chaque seconde qui s'écoulait.
-Je t'aime. Lui dit-il simplement.
-Oui je crois le savoir désormais. Moi aussi, je t'aime, plus que tout au monde.
Malheureusement, le soleil continuait sa course et leur rappelait à chaque instant, que la vie continuait. Aunareth savait qu'il devrait bientôt se présenter devant Dremth mais ce n'était pas l'envie qui allait le guider.
-Je devais aller voir Dremth aujourd'hui pour un évènement qui s'est passé, il y a peu.
-Qui y a-t-il?
-Une dragonne de la suite du roi de Kramoor était en réalité une magicienne des arcanes de l'illusion. Dremth est allé hier soir voir Greliath pour le sommer de faire venir sa magicienne et de l'envoyer au cachot.
-Dans mes souvenirs, Greliath n'est pas quelqu'un qui se laisse faire. Il résistera peut être ?
-Sûrement pas contre toute une armée, surtout que les lois des rois sont très claires et Greliath a volontairement enfreint l'une d'elles. S'il venait en plus à résister, plus personne ne le considérerait comme roi. Même son propre royaume le renierait.
-Je vois. Comment avez-vous découvert que la dragonne était une magicienne ? Si mes souvenirs sont justes, les magiciennes de l'illusion sont censées être particulièrement difficiles à repérer.
-C'est Nylrillar qui l'a découvert. Il me l'a dit et nous sommes allés voir Dremth.
-Il t'a parlé ?!
-Oui... Il s'en veut de t'avoir laissé dans l'ombre. Il sait qu'il a été dur envers toi mais il ne sait pas comment te le dire. Je pense qu'il faudrait que tu ailles lui parler, je t'assure qu'il acceptera.
-Je l'espère Aunareth. Je l'espère.
-Il doit sûrement avoir pris conscience de ce que tu as fait pour lui.
-Très bien, tu m'as convaincu, j'irais le voir.
Le silence se fit entre eux, à tel point que l'on entendait au loin le chant des oiseaux qui s'était posé sur l'un des arbres gigantesques de la forêt.
-... Je ne veux pas y aller. Dit alors Aunareth.
-Où ? Demanda Namira, incrédule.
-Je ne veux pas aller voir Dremth. Ce paysage est si beau. Et plus important que tout, tu es là. Je ne veux pas laisser ce magnifique souvenir dans le passé. Je veux le vivre éternellement.
-Aunareth, ne t'inquiète pas, je ne vais pas disparaître subitement.
Aunareth hésita à répondre mais pour la rassurer, il déclara.
-... Je sais.
-Allez, vas voir Dremth et j'irais voir mon frère, ça te va ?
-D'accord... Mais nous rentrons ensemble ?
-Oui bien sûr Aunareth! Répondit Namira en riant.
Ils s'envolèrent et rejoignirent le royaume de Varìannor, quelques heures plus tard.
Pendant tout le trajet, Aunareth ne cessa de penser à ce que lui avait dit Namira.
&quot; Aunareth, ne t'inquiètes pas je ne vais pas disparaître par magie. &quot; Aunareth n'arrêtait pas de penser à ces mots. Il n'avait pas peur qu'elle disparaisse mais que lui disparaisse. Elliùtar, le dragon blanc mystérieux qu'il avait rencontré lors de sa mort, lui avait prédit une vie brève avec un lourd fardeau s'il désirait revenir dans le monde des vivants. Il avait découvert le fardeau, sa blessure au c½ur, qui lui faisait de moins en moins souffrir mais restait présente et le lui rappelait malgré tout bien trop souvent. 
Il n'avait cependant pas penser que sa vie brève soit le plus difficile à supporter. Dès que Elliùtar lui avait prédit que sa mort arriverait bientôt, Aunareth n'avait pensé qu'à sauver la vie d'autres dragons afin de ne pas mourir en vain. Mais maintenant qu'il connaissait Namira, il n'attendait plus la mort avec le même calme. Il ne voulait plus accepter la mort qui approchait à grands pas. Il espérait secrètement que Elliùtar se soit trompé mais aucune de ses prédictions ne s'étaient pas réalisé.
Il cessa de penser au futur et chercha à penser au présent. 
&quot; Il ne sert à rien de se préoccuper de prédictions que tu n'as jamais vu. &quot; Pensa Aunareth. 
En arrivant au royaume, il avait arrêté de penser à cela et se préparait déjà à rejoindre Dremth.
-J'y vais. Dit-il à sa compagne. Prends soin de toi Namira.
-Prends soin de toi également.
-... Je le ferai.
Avant qu'elle ne parte, Aunareth ne put résister.
-Namira ?
-Qui y a-t-il ?
Aunareth s'approcha d'elle de manière à pouvoir la regarder droit dans les yeux.
-Tu sais qu'aujourd'hui, la guerre fait rage entre les démons et les dragons. Il faudra sûrement se battre encore longtemps avant d'en finir une bonne fois pour toutes.
-Oui je le crains.
-Mais, je te promets une chose. Un jour, cette guerre se finira et ce jour-là, nous serons réunis. Je t'emmènerai le plus loin possible, aux confins de ce monde, et je te montrerais les merveilles cachées en dessous. Nous vivrons ensemble toi et moi. Rien que nous deux, je te le promets.
-Aunareth, je...
-Je te le jure sur mes ancêtres, tu auras la vie que tu auras toujours voulu avoir.
-Et nous volerons... ensemble ?
-Ensemble.
Aunareth enroula son cou autour de celui de sa compagne et il la serra avec amour. Le lien entre eux continuait de les soutenir.
-Alors à bientôt Aunareth. Dit-elle quand ils rompirent le contact.
-A bientôt.
 
Il fut au palais du roi très vite et Dremth le rejoignit dès qu'Aunareth se fut annoncé.
-Aunareth, désolé d'aller aussi vite, mais depuis l'arrestation de la magicienne de Greliath, j'ai une foule de dragon qui désirent débattre de la sentence à appliquer pour la dragonne et les évènements s'ensuivent bien trop vite pour pouvoir te faire un résumé clair..
-Aller vite ? Que veux-tu dire ?
-Je vais aller voir la dragonne Aunareth. On ne doit pas perdre de temps, Greliath est devenu complètement fou quand je lui ai parlé de ma découverte. Il a hurlé des mots inintelligibles et il a fallu forcer pour aller chercher l'objet de notre... visite. Si je ne le connaissais pas, je dirais même que Greliath paniquait.
-Il se trouve que nous avons découvert qu'il avait une magicienne avec lui sans ton accord. C'est interdit par la loi. Il risque beaucoup lui aussi.
-Je ne vois pas pourquoi. La cour du royaume m'a bien fait comprendre qu'il ne serait pas bon pour nous de le défier, de l'accuser ou de le condamner.
-Dremth, c'est toi le roi, pas eux ! Ne te laisse pas faire.
-Non Aunareth, je ne me laisserai pas faire.
-Quoique,... Greliath est maintenant en très mauvaise position. Ce serait une bonne idée de trouver un terrain d'entente concernant ces incessantes réunions diplomatiques.
-Aunareth, je crains qu'il ne soit plus l'heure aux négociations ou au projet de bonne entente. Greliath a déjà quitté le royaume.
-Pardon ?!
-C'est pour cette raison que je t'ai dis que Greliath paniquait. Il a abandonné sa propre magicienne et s'est comme qui dirait... enfui.
-C'est tout de même très curieux.
-Plus que curieux, Greliath n'est pas comme ça. Quelque chose l'a poussé à partir et surtout, à partir sans sa magicienne.
Aunareth réfléchit à cette possibilité. Dremth semblait commencer à confirmer sa théorie que le roi de Kramoor avait depuis le début un autre plan qu'une &quot;meilleure entente entre deux peuples &quot;. Il serait maintenant judicieux de découvrir quel est ce plan.
-Dremth, je voudrais pouvoir participer à l'interrogation.
-A vrai dire, je ne suis même pas sûr de pouvoir lui faire cracher son nom. Elle n'a rien dit depuis que nous l'avons emprisonnée et son silence est toujours d'actualité.
-Il faut pourtant qu'elle parle.
-A quoi bon ? Au final, nous l'avons capturée, elle sera punie et Greliath se trouvera une nouvelle conseillère.
-La punition est donc directement la mort ?
-Aunareth, les lois n'ont pas changé depuis ton absence. Aucun, je dis bien aucun dragon-mage n'a le droit de participer à des réunions de roi où il pourrait influencer nos esprits grâce à sa magie. Toi-même, tu as avoué qu'elle se servait de ses pouvoirs il y a peu. Elle s'en servait pour une raison...
-Et nous devons la découvrir ! Contra le jeune dragon doré.
Dremth soupira.
-Et moi qui espérais une journée calme et tranquille. Se dit-il à lui-même. Très bien Aunareth, on va réessayer de lui faire émettre un son. Mais dis-moi, Nylrillar ne vient pas ?
-Non,... disons qu'il a ses propres affaires à régler.
Ils partirent vers les cachots, lieu qu'ils avaient déjà bien trop souvent croisé aux goûts de Aunareth. Quand ils arrivèrent dans la cellule de la magicienne, les gardes leur ouvrirent la porte sans hésiter. Dremth y entra sans crainte. Là, au centre de la cellule, se tenait la dragonne bleu-verte.
Elle n'avait pas l'air d'avoir été maltraité et semblait même aller parfaitement bien, vu le sourire enjôleur qu'elle leur présentait. Ses pouvoirs n'agissaient plus à cause d'un puissant métal absorbant l'énergie magique de son détenteur que les gardes avaient incrusté dans le métal des chaînes. Même avec ses crocs, la dragonne n'aurait aucune chance de retirer le métal et elle était condamnée à ne pas utiliser ses pouvoirs tant qu'elle garderait les fers.
-Madame. Commença Dremth après s'être raclé la gorge.
Il ne reçut aucune réponse. 
&quot;Pas certain que la politesse lui fasse dévoiler ses crocs.&quot;Pensa Aunareth.
Ce dernier tenta alors quelque chose.
-Je ne sais pas si vous le savez mais votre roi vous a abandonné. Il est parti, tranquillement, sans même tenter de vous faire sortir de là et je le vois déjà en train de chercher sa prochaine servante. Alors pourquoi continuez-vous à ne pas parler ? Vous n'avez plus de serment envers lui.
La seule réponse fut le vent qui continuait à souffler à travers un petit trou permettant d'aérer la pièce. Cependant, la dragonne réagit en levant la tête. Son sourire était toujours présent et elle ne semblait pas s'inquiéter le moins du monde pour sa vie.
-Laisse-la Aunareth. Déclara Dremth. On ne peut rien faire pour quelqu'un qui ne souhaite pas coopérer. Elle mourra demain au plus tard.
C'est alors qu'ils entendirent la dragonne rire. Plus qu'un rire, elle s'emporta et les deux dragons durent attendre qu'elle se soit calmée afin d'entendre pour la première fois sa voix.
-Qui sait ? Dit-elle simplement.
Dremth et Aunareth échangèrent un regard, puis ce dernier répondit.
-Que veux-tu dire ?
-Je veux dire que peu importe ce que quelqu'un pense, rien ne dit que cela se passera. Par exemple, cet imbécile pense que je vais mourir...
-Tu oses m'insulter traîtresse ! Gronda Dremth.
-Cependant, continua la dragonne sans écouter les propos du roi, il y a une large différence entre la pensée et l'acte. Ainsi, je ne vais peut-être pas mourir. Peut être quelqu'un viendra me sauver et me ramener. Qui sait ?
-Qu'étais-tu chargé de faire ? Demanda Aunareth.
-Après tout, au point où vous en êtes, vous auriez fini par le découvrir tôt ou tard. Déclara la magicienne. J'étais chargé de protéger, de cacher même, puisque c'est là la nature de mes pouvoirs, les troupes du roi Greliath. De les cacher pour que vous ne puissiez pas les repérer alors qu'elles avançaient vers vos terres.
Aunareth regarda Dremth. Le dragon de bronze était impassible mais il vit ses écailles trembler. Le roi de Varìannor demanda.
-Combien,... Combien de troupes nous as-tu caché ?
La dragonne éclata soudain de rire. Il fallut un moment avant qu'elle se calme à nouveau, avant de répondre.
-Toutes.
-Toutes ? Qu'est-ce que ça veut dire toutes ?
-Toutes les troupes du roi de Kramoor, bien évidemment.
Dremth cessa presque de respirer et Aunareth garda le silence. En ce moment même, des centaines de dragons se préparaient à attaquer leur royaume sans que personne ne soit au courant.
Aunareth répliqua.
-Ecoute, tu es enfermé, et des dragons souhaitent ta mort dès l'aube. Ne penses-tu pas que c'est une raison suffisante pour prendre conscience de ton avenir incertain ?
-Tout dépend du genre d'aide que je pourrais recevoir.
-Et de quel genre d'aide tu pourrais recevoir ?
La dragonne sourit de plus belle.
-Je pense pouvoir recevoir l'aide la plus puissante qui puisse exister sur cette terre... et dans toutes les autres.
Aunareth cessa de respirer pendant un instant. Non, elle cherchait à le tromper, ce ne pouvait pas être possible.
-De quel &quot; autres &quot; parles-tu ?
-Je parle des habitants d'un monde que tu as déjà vu prince de lumière. Je parle de l'aide des plus puissantes créatures qui puisse exister.
Dremth revint dans la conversation.
-Aunareth, tu ne vas quand même pas me dire que cette folle pense que des démons vont venir la sauver ?
 Aunareth observa le regard intense de la dragonne. Tout en elle indiquait qu'elle savait quelque chose que eux ne savaient pas.
Soudain, la lumière se fit et il s'écria.
-Dremth, elle ne pense pas qu'ils vont venir la sauver. Ils sont déjà dans les cachots.
Il se retourna juste à temps pour voir arriver une vague noire qui l'atteigna lui, Dremth et la dragonne. Lorsqu'elle les percuta, Dremth et Aunareth furent projeter au sol. 
La dragonne, elle, sentit ses liens se détacher. Elle se releva rapidement. La vague noire n'avait pas fini sa course. Après avoir atteint le mur, elle changea de direction et repartit sur les deux dragons à terre.
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Aunareth répliqua sans attendre. Il créa un bouclier d'énergie autour de lui et Dremth. La vague dut reculer pour la première fois. Elle finit par s'éloigner et s'écrasa sur le sol. Ainsi, elle se dissipa, laissant sortir de l'ombre, deux créatures au teint noirâtre. Elles avaient des griffes gigantesques et leur gueule possédait trois rangées de dents d'après ce qu'observaient les yeux d'Aunareth.
&quot; Des démons, sans le moindre doute. &quot; Pensa-t-il.
La dragonne bleu-verte avait raison. D'ailleurs, celle-ci avait disparu et les gardes de l'entrée gisaient à terre, une mare de sang les entourant. Dremth se releva.
-Aunareth, je prends celui de droite !
Et il fonça sur sa cible. Aunareth se précipita alors sur la deuxième créature. Cette dernière s'était déjà préparée à l'affrontement. Elle recula pendant quelques instants puis s'écarta vers la gauche pour trancher nette dans le ventre d'Aunareth. Celui-ci l'esquiva de justesse et s'éloigna rapidement pour éviter d'autres attaques. Une rixe poignante s'engagea entre les deux adversaires. Aunareth avait l'avantage de la force mais la créature était très agile et esquivait bon nombre de ses attaques pour les renvoyer sans cérémonie. Aunareth se retrouva avec plusieurs entailles tandis que la créature avait à peine quelques coupures.
Aunareth ne pouvait pas jeter de boules d'énergie sur la créature. Elle les esquivait sans difficulté. En revanche, Aunareth avait d'autres cartes en main qu'il utilisa sans hésiter. Il recroquevilla son museau puis le relâcha pour cracher ses flammes sur la créature. Ces dernières se répandirent en un flot continu que la créature ne put éviter. Elle fut carbonisée en quelques secondes. Dremth, ayant observé Aunareth, fit de même avec son ennemi et bientôt, deux cadavres calcinés se trouvaient sur le sol. 
Les dragons reprirent leur souffle alors que la garde-dragon arrivait en trombe, ayant entendu des bruis dans le couloir.
-Des bruits ? Des BRUITS ?! Je vous en foutrai des bruits! Il y a des démons dans ma citadelle et tout ce que vous me trouvez à dire, c'est qu'il y a des bruits ?! Hurla Dremth.
Il se reprit et dit.
-Aunareth, viens avec moi, il faut prévenir tout le monde de ce qui vient de se passer!
-Oui, j'ai comme dans l'idée que Greliath s'est rangé du côté des démons.
-Il n'y a même pas de doute à avoir. Avec tous les récits et divers témoignages de chaque dragon, Il a dû entendre parler de Thamarat et Emérilla et a dû découvrir qu'ils se trouvaient non loin du royaume. Il serait venu ici pour tenter de leur parler et a conclu un pacte avec eux. Cette idée me parait complètement folle mais après ce que je viens de voir... Je ne peux pas croire que la dragonne, seule, ait pu entrer en contact avec les démons.
-Si jamais Greliath a passé un accord avec les démons, alors c'est tout le royaume qui est en danger ! S'exclama Aunareth.
Ils accélérèrent le pas au fur et à mesure de leur avancée. Bientôt, ils ressortirent de la prison.
Dès ce moment, Dremth partit, suivi de Aunareth, pour rallier toutes les troupes présentes dans le royaume. Alors une immense opération se forma. Les dragons enfilèrent des armures faites de métal, confectionnée pour une protection sommaire. Les dragonnes emmenèrent les dragonnets dans des cavernes plus sûres, près du palais royal. Sans se poser de questions, tous se mirent au travail. Peu importe la menace, chacun était décidé à protéger le royaume quel qu'en soit le prix.
Alors que Dremth rassemblait une nouvelle patrouille, Drésiala fit son apparition, suivi, au grand plaisir d'Aunareth, de Nolzra, le commandant en chef avec qui Aunareth avait combattu lors de la dernière bataille contre les démons. Le noir de ses écailles offrait une certaine force et autorité à ce dragon qui donnait des ordres à tout va, sans même passé par un temps de réflexion.
Aunareth était rassuré d'avoir un dragon comme lui à ses côtés. Alors qu'il se rejoignait, Drésiala déclara.
-Mais que se passe-t-il ? En voyant les troupes avancer avec le peuple, j'ai immédiatement envoyé des messagers dans les royaumes voisins de Shbredda et Zgravvir, les deux royaumes qui ont juré de nous prêter main-forte. Ai-je bien fait ?
-Oh oui, et pas qu'un peu! Répondit Dremth. La magicienne de Greliath s'est enfuie.
-C'est ça la raison de toute cette opération ?
-Non. Dit Aunareth. Ce sont des démons qui l'ont sauvé et elle nous a déclaré avoir caché l'arrivée de l'armée de Greliath. Il veut envahir notre pays Drésiala !
-Alors il ne faut pas perdre de temps ! Déclara Nolzra qui sentait son âme de guerrier refaire surface. 
Dremth se dirigea alors sur une estrade naturelle en terre et parla à son peuple.
-Dragons, l'armée du royaume de Kramoor souhaitent venir nous disputer cet endroit, nous devons les repousser. Je sais que nous venons de sortir d'une terrible bataille. Je dois malheureusement vous entraîner dans une autre, peut-être plus terrible encore.
Mais sachez que je ne continuerai pas ce combat si je n'étais pas sûr que nous pourrions le gagner. Notre adversaire n'a pas d'avantage face à nous. Nous pouvons le vaincre et nous le vaincrons.
Les dragons rugirent avec force aux paroles de leur roi et se mettaient déjà en formation pour la bataille qui se préparait.
Emérilla observait, cachée au loin près d'un grand rocher, les préparatifs de défense des armées de Dremth. Elle savait déjà comment ils étaient au courant mais attendit que Greliath ne la rejoigne, suivi de Thamarat.
-Emérilla ? Demanda Greliath. Comment se fait-il que Dremth soit au courant de nos agissements ?
-Il est probable que quelqu'un les ait renseignés. Répondit la dragonne noire.
-Mais qui ? Qui aurait pu faire cela ?
-Question intéressante que j'ai bien l'intention de résoudre dans les plus brefs délais.
Et justement la coupable venait les rejoindre.
-Bonjour cher magicienne. Dit Emérilla sur un ton mielleux.
-Bonjour Dame Emérilla, répondit la dragonne bleu-verte.
 Elle se tourna vers son roi, Greliath.
-Sire, vos ordres ont été remplis comme vous me l'avez demandé. Vos armées n'ont pas été repérées et même si mes pouvoirs n'agissaient plus pendant un moment, personne n'a pu les découvrir.
-Alors comment expliques-tu que Dremth se prépare pour une bataille ?
-Je ne le sais pas, Altesse.
Emérilla en avait assez de ce petit jeu auquel jouait la magicienne, aussi répliqua-t-elle, furieuse. 
-Cela suffit dragonne de l'illusion! Crois-tu que j'étais stupide au point de ne pas vérifier ta loyauté ? Avant de mourir, mes deux démons m'ont envoyé un message comme quoi ils t'avaient observé en train d'avouer ce que tu avais fait pour nous: Cacher notre armée.
Greliath l'a regarda avec étonnement.
-Est-ce vrai ? As-tu réellement fait cela ?
-Altesse, je suis désolé, dit la dragonne avec un regard évasif. Je ne pensais pas à mal. Je voulais les défier pour gagner du temps. Je ne pensais pas qu'ils allaient réellement me croire... ni que des démons allaient venir se découvrir sous leurs yeux !
-Et pourtant. Intervint Emérilla. Ils t'ont cru. Quelle sombre idiote tu peux être ! Livrer nos plans simplement pour gagner du temps pour ta misérable vie.
Le roi dit à sa magicienne.
-Je comprends ton action. De toute façon, ils allaient être au courant.
-Je sais Votre Altesse. C'est pour cela que je n'ai pas hésité. 
Emérilla ria et déclara alors.
-Bien tu as avoué ton crime... Thamarat!
Ce dernier apparut près de la dragonne à une vitesse étonnante pour sa taille. Il la plaqua au sol d'un geste de la patte. La dragonne hurla de terreur.
-Sire que faites-vous ?!
-Emérilla! Cria Greliath. Ordonnez-lui de cesser cela !
-Ne me donnez pas d'ordre, espèce de faible imbécile ! Cette dragonne vous a trahi mais vous l'auriez laissé s'en tirer. Je vous croyais plus expéditif que cela, mais vous êtes comme tous les autres dragons, au final.
-Non je ne le suis pas. J'ai décidé de vous offrir mon soutien. Mais je souhaite garder cette magicienne à mon service.
-Je suis votre chef, pauvre roi. Et JE vous ordonne de mettre fin à son existence.
-Quoi ? 
-Vous m'avez très bien compris. Ce séjour dans ce royaume ne vous a pas réussi. Vous semblez avoir oublié votre engagement et vous avez surtout oublié qui est votre maître.
Je vous ordonne de la tuer et vous allez le faire... car je vous l'ordonne.
Greliath regarda Emérilla puis la dragonne, puis à nouveau Emérilla. Alors il s'approcha de la dragonne, toujours plaqué au sol par Thamarat.
-Mon seigneur! Dit-elle, immobilisée par la patte de Thamarat et par la terreur. Que faites-vous ? J'ai fait tout ce que vous m'avez demandé !
La dragonne commençait à paniquer et Greliath sentit pour la première fois un poids à tuer quelqu'un. Il ne le faisait pas pour lui mais pour quelqu'un d'autre. Il devait obéir à des ordres pour la première fois, qui plus est, aux ordres d'une femelle ce qui était absolument impensable à ces yeux. 
&quot;Dans quoi t'es-tu embarqué ?&quot; Se dit-il à lui-même tout en poursuivant sa tâche.
Alors que la magicienne continuait de supplier son roi en pleurant, il lui planta ses griffes dans sa tête. Le sang de la dragonne gicla de toute part puis s'écoula sur la roche au sol. Malgré son agonie, la dragonne vivait toujours au grand daim de Greliath qui ne trouvait pas honorable de tuer une dragonne affaiblie et sans défense. Il refrappa encore et encore avant que la tête ne se sépare de son corps et roule sur le sol, humide de rouge.
Après quelques secondes, Emérilla poursuivit.
-Bien, ceci étant fait... Greliath, ordonnez à vos troupes d'attaquer maintenant et ne faites pas de quartier. Oh et un conseil. Ne me manquez plus jamais de respect. Suivez les ordres et vous vivrez.
Les préparatifs étaient presque terminés quand Aunareth entendit soudain un rugissement. Ce rugissement venait d'un dragon et il fut suivit d'une foule d'autres. La bataille allait commencer. 
Il se dirigea vers une colline où s'était établi Dremth et Drésiala mais fut interrompu par l'arrivée de Namira et Nylrillar. Ils arrivaient ensemble au grand plaisir d'Aunareth.
-Je vois que vous vous êtes réconciliés. Dit-il.
Les deux dragons se regardèrent d'un air gêné.
-Oui Aunareth. Répondit Namira. On peut dire ça comme ça. Mais nous avons visiblement d'autres préoccupations pour le moment.
-En effet. Annonça Aunareth, reprenant son sérieux. 
Greliath nous a finalement déclaré la guerre. Ses troupes viennent tout juste d'être repérées et nous nous préparons déjà à l'affrontement.
Nylrillar s'avança.
-Je pense parler pour nous deux. Dit-il. Nous souhaiterions vous aider dans ce combat. Nous y avons réfléchi et nous ne pouvons nous permettre de vivre avec vous sans vous aider à vous défendre.
-Nylrillar, cette aide, nous l'accepterons avec joie. Mais il y a une chose que vous ne savez pas. Il semblerait que Greliath ait conclu un pacte avec les démons, notamment avec votre frère et votre sœur.
-En êtes-vous sûr ?
-Oui. Deux démons m'ont attaqué, moi et Dremth, et la magicienne que nous avons capturée nous a avoué avoir comploté avec eux.
Les deux dragons réfléchirent mais ce fut de courte durée.
-Aunareth. Déclara Namira. Peu importe l'ennemi que nous combattrons, nous sommes avec toi. Les démons nous ont reniés. Il ne nous reste plus que les dragons. Alors nous vous aiderons dans cette guerre et s'il le faut, et il le faudra, nous tuerons les démons qui se dresseront sur notre chemin... même si ces démons seront Thamarat et Emérilla.
Tout à coup, on entendit au loin Dremth qui rugissait et lançait ainsi le signal de formation.
Les dragons se mirent en position. Les formations d'attaque se plaçaient en triangle afin de pouvoir percer la défense adverse. Les dragons en ligne cueilleraient les survivants afin de ne pas faire de quartier. Au loin, on voyait les armées de Greliath se mettrent également à découvert. Des centaines de dragons étaient ainsi rassemblés en un lieu pour une bataille qui allait décider du sort du royaume et peut être même du monde tout entier.
-Nylrillar, Namira, si vous souhaitez nous aider dans cette guerre alors votre force est la bienvenue. Je suis fier de combattre avec vous.
Aunareth avait dit ces mots comme ça, d'un ton pourtant solennel mais il n'attendit aucune réponse des deux dragons qui hochèrent simplement la tête.
Nylrillar partit rejoindre l'armée et Namira resta avec lui.
-Puissions-nous l'emporter Aunareth. Tu me dois quelque chose à notre retour.
-Oui Namira, je sais. Nous nous battrons ensemble.
-Ensemble.
Puis Dremth lança un ultime hurlement qui se répercuta dans toute son armée. Cet hurlement trouva un écho lorsque les dragons répondirent à son cri. Puis une marée de dragons s'enfonça dans la noirceur de la bataille.
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Les dragons volèrent à une vitesse incroyable. Poussé par le vent, emporté dans l'élan du destin lui-même, leurs ailes les poussèrent vers la bataille qui allaient les conduire dans la souffrance et le sang. Quand les deux armées se percutèrent, le choc fut terrible. Une tempête de flammes et de destruction s'amoncela dans les airs. Des coups de griffes, de tête, d'ailes et de crocs. La chaleur étouffante de la guerre s'insinua dans le cœur de chacun.
Aunreth traversa la marrée avec détermination. Il déchiqueta l'aile d'un de ses adversaires et évita les morsures d'un autre. Derrière lui, Namira le suivait comme son ombre. Quand plusieurs dragons se ruaient vers eux, les deux compagnons formaient une paire redoutable. Chacun de leur mouvement était parfaitement synchronisé. Les dragons approchaient trépassaient dès l'instant même où ils entraient dans l'arène de mort qu'avaient crée les deux dragons.
Le sang décorait leur corps fatigué au point de déformés les couleurs dorées de Aunareth et celle pourtant bleu de Namira. Ils étaient tous deux entrés dans une transe dont personne ne pourrait les tirer. Ils ne se concentraient plus sur leurs actions. Mouvements, attaques, contre-attaques, rien n'était réfléchi, tout était fait d'instinct et de réflexes. Une seule coordination existait. C'était celle du lien qui unissait Aunareth à Namira et Namira à Aunareth. Chacun connaissait les pensées de l'autre et ils formaient ainsi un duo capable de se rejoindre dans leurs actions à la seconde près.
Mais malheureusement, ce n'était pas suffisant. Les troupes de Greliath étaient largement mieux organisés. Celle de Dremth, ayant moins de temps, n'avait fait que le nécessaire. Leurs guerriers étaient plus entraînés, mieux équipés. Pour chaque dragon que Aunareth et Namira tuaient, deux de leurs alliés s'en allaient rejoindre le néant.
La bataille se poursuivit ainsi tandis l'armée de Dremth dut reculer.
Tout à coup, une troupe entière de guerriers de Kramoor se dirigèrent vers Aunareth. Celui-ci forma un bouclier d'énergie autour de lui et envoya à ses ennemis des boules de feu d'une taille gigantesque. Aux grands maux, les grands remèdes. Mais pendant ce temps, des guerriers avaient fondu sur Namira l'obligeant elle-même à se défendre ce qui les obligea à se séparer. 
Namira comprit que ses adversaires ne pensaient pas avoir à faire à une puissante dragonne. Ils ne faisaient que tourner autour d'elle et tentaient de l'attraper entre leurs pattes.
&quot;Ils vont être surpris&quot; Pensa-t-elle en souriant.
Alors que l'un d'eux commençait à perdre patience, elle appela la magie et son corps s'embrasa. Les dragons, surprit, ne comprirent pas non plus pourquoi la dragonne utilisait ce pouvoir précisément. Ils n'allaient pas tarder à le découvrir à leur dépend. 
Elle fonça sur eux sans sommation. Les dragons ne réagirent que trop tard et elle put ouvrir une entaille profonde sur le ventre de l'un d'eux. La blessure s'embrasa immédiatement et le dragon blessé perdit complètement la tête. Il s'écrasa sur le sol. Les autres durent fuir sa furie destructrice et Namira, satisfaite, retourna sur le champ de bataille.
Pendant ce temps, Aunareth la cherchait et s'était retrouvé devant un véritable carnage. 
Deux groupes d'une dizaine de dragons chacun se faisaient massacrés par les troupes adverses alors qu'ils venaient de perdre leur commandant. Sans un dragon à leur tête, personne ne savait ce qu'il devait faire et chacun se battait pour sauver sa vie. Sur le point de faire de même vu les troupes en présence, Aunareth se reprit. 
&quot;La fatigue et la peur sont tes principales ennemies. Bat-les et tu auras déjà gagné à moitié.&quot;
Il vola en direction de plusieurs dragons tentant de se défendre. Alors que les guerriers de Kramoor les encerclaient en un espace de plus en plus restreint afin de les tuer à petit feu, Aunareth créa une vague de force surpuissante qui envoya valser ses adversaires. Quand ils furent projetés, le groupe de dragon de l'armée de Dremth observa leur sauveur et le reconnurent. Alors leurs visages s'illuminèrent.
-Tous derrière moi! Ordonna Aunareth d'une voix forte et puissante.
Et les guerriers se mirent en position derrière lui, comme il l'avait demandé. Ainsi regroupés, Aunareth et le groupe de dragon chargèrent sur les dragons ennemis. Ils en tuèrent une grande partie, notamment car Aunareth annihilait les forces en présence et le groupe se chargeait de sa protection. Une formation très efficace que Aunareth garda en mémoire tant les dégâts qu'ils firent furent colossaux. Ils n'avaient perdu aucun dragons tandis que leur nombre de victime augmentait à une vitesse effarante. 
De la sueur perlait sur les écailles de Aunareth et la fatigue, plus difficile à contrôler quand il utilisait la magie, se fit sentir de plus en plus forte. 
La bataille se présentait mal. Sur tous les fronts, l'armée de Dremth avait dû reculer.
Aunareth poursuivait un dragon avec son groupe quand ils aperçurent le roi Dremth, acculés avec ses gardes du corps face à trois troupes de dragons de Kramoor.
Aunareth réfléchit en vitesse et ordonna à ses dragons de former un triangle autour de lui. Ils allaient percer l'ennemi sur le flanc. 
Les dragons de Aunareth chargèrent et ce dernier les suivit en restant cacher derrière eux. Dès lors que les dragons de Kramoor les avaient repérés, Aunareth se joignit à eux et partit comme une flèche sur le premier dragon qu'il voyait. Un combat sans merci s'engagea. Aunareth taillada dans le flanc de son adversaire et poussa dessus. La blessure ouverte obligea le dragon à reculer et Aunareth en profita pour voler au-dessus de lui et d'arracher un morceau de l'aile droite en passant. Le dragon ne put continuer à voler et, ayant perdu une partie de son aile, il chuta.
Les autres dragons avaient visiblement bien réussi leur effet de surprise car aucun autre dragon de Kramoor ne respirait près d'eux. Dremth était sauf.
Ce dernier s'approcha de son beau-frère. 
-Aunareth, il semblerait que la bataille ne joue pas en notre faveur. 
-Rien n'est encore joué. On peut encore tenter une percée par leur flanc gauche, j'ai repéré qu'il était assez affaibli depuis l'attaque éclair de Nolzra avec ses forces.
-Une idée comme une autre. Je crains qu'il nous faille bientôt sonner la retraite, ne serait-ce que pour nous reformer et avoir un semblant de coordination.
-Tu restes trop dans des détails Dremth! Moi-même, j'ai réussi à ramener des troupes afin de garder cette coordination que tu tiens tant. Il n'est pas nécessaire de sonner la retraite pour rallier ton armée. En revanche, si tu sonnes la retraite, Greliath y verra un signe de faiblesse et son armée reprendra courage.
Dremth rugit de frustration. Il observa les combats sanglants autour de lui. 
-Très bien, faisons-le à ta manière.
Dremth partit pour rentrer dans le gros de la bataille afin de galvaniser ses troupes et Aunareth se joignit à lui pour le protéger. Au centre de la bataille, c'était un véritable enfer. Du fait que la bataille était aérienne, certaines fois, Aunareth voyait voltiger des bouts de chair sanguinolente ou même des membres tels des avants-bras ou des pattes.
&quot;Quelle coordination peut gérer tout ceci ?&quot; Ne put s'empêcher de s'interroger Aunareth.
Pourtant, à mesure que les troupes alliées observaient leur roi se battre courageusement face à toutes les forces de Kramoor, ils s'approchèrent de lui pour se battre à ses côtés. Leur formation prit alors l'effet d'un carré immense de dragons qui se battaient avec entrain et détermination. Chaque dragon de Kramoor, souhaitant se frayer un chemin dans cette foule, était sûr de ne pas ressortir en un seul morceau. 
Les combats prirent rapidement de l'ampleur avec cette nouvelle formation, si bien que Aunareth se retrouva face à quatre dragons avec plus aucun soutien près de lui.
Il chargea sans crainte l'un des quatre dragons pour déstabiliser les autres. Mais à part repartir avec deux morsures de plus, il ne gagnait pas plus de terrain, au contraire il en perdait. Ces guerriers savaient visiblement se battre contre un magicien. Ils réussissaient à esquiver ses boules de feu et ses sphères d'énergie avec presque aucune difficulté à tel point que Aunareth perdait du terrain avec cette manœuvre.
Soudain, alors que Aunareth se préparait à charger à nouveau, il vit un dragon arriver sur lui à pleine vitesse. Ils se percutèrent et Aunareth sentit que les griffes de son nouvelle adversaire se frayait un chemin dans sa chair. Puis le dragon maintint sa prise et immobilisa Aunareth  Un cinquième dragon venait d'entrer en scène. Aunareth ne pouvait plus bouger, son cinquième adversaire avait visiblement dans l'idée de le bloquer afin que les quatre autres puissent le taillader sans merci.
Sans moyen de se déplacer, Aunareth s'attendait déjà à prendre des coups mais ils ne vinrent pas, mieux que tout, le dragon qui le maîtrisait desserra sa prise et Aunareth se libéra. Il ne comprit pas tout de suite, jusqu'à ce qu'il voie Namira trancher la tête de son agresseur. Du coin de l'œil, il vit avec plaisir Nylrillar qui s'occupait, avec relativement moins de difficulté que lui, des quatre autres dragons qui durent battre en retraite face à sa vitesse de réaction. Quand Namira et Aunareth se joignirent à lui, les quatre dragons ne purent résister et leur cadavre rejoignirent bientôt les autres au sol.
Tout à coup, on entendit un nouveau concert de rugissement venant de l'est. Ce rugissement résonna sur le champ de bataille tout entier, à tel point que beaucoup de dragons arrêtèrent leur combat pour observer dans cette direction. Aunareth, Nylrillar et Namira observèrent sans comprendre. Qui pouvait bien venir pour cette bataille ?
Puis au fur et à mesure, qu'une nouvelle armée prenait place sur le champ de bataille, Aunareth reconnut, avec un plaisir fou, l'étendard des royaumes de Shbredda et de Zgavvir. Les deux royaumes semblaient s'être fusionnés pour offrir un magnifique spectacle aux dragons de Varìannor et un spectacle terrifiant pour les dragons de Kramoor qui décidèrent d'un commun accord de reculer face à ce retournement de situation. Les dragons arrivèrent à pleine vitesse dans une charge puissante et implacable et bientôt, c'est sur deux fronts que l'armée de Greliath dut combattre. Le rythme de la bataille avait considérablement augmenté, les dragons de Kramoor se faisant massacrer à tout va par un nombre incalculable d'opposant. L'arrivée de l'aide des deux autres royaumes venait de changer toute la donne et ce brusque regain de confiance apportèrent aux troupes de Dremth le plus grand soutien à gagner: l'espoir.
Les troupes de Greliath, ayant perdu l'espoir, décidèrent de battre en retraite. Battre en retraite était un joli mot. Les troupes ennemies étaient clairement en déroute. La victoire du royaume de Varìannor était éclatante et écrasante.
Aunareth rejoignit sa sœur, Drésiala, qui était resté en retrait pendant la bataille, accompagné de Namira et Nylrillar. Plus loin, Dremth et les rois des deux autres royaumes alliés discutaient en vol.
-Cela fait du bien de vous revoir tous les trois. Dit Drésiala. 
-Tu te doutais bien qu'aucun dragon ne pourrait avoir raison de nous. Répondit Aunareth avec un sourire moqueur.
-Oui je m'en doutais. 
Namira vint près de Aunareth ils s'étreignirent l'un contre l'autre.
-Tu m'as manqué pendant le peu de temps où nous étions séparés. Déclara Aunareth.
-Très drôle petit plaisantin. Sache qu'à moi aussi tu m'as manqué.
Ils rirent tous les deux de bon cœur. La journée allait enfin bientôt se terminer. Mais soudain, les éclaireurs signalèrent le retour de l'armée de Greliath.
-Mais n'en aura-t-il jamais fini ce roi borné. Soupira Nylrillar qui avait déjà commencé à faire sa toilette. 
Tous accoururent pour observer les troupes revenirent. A la différence que cette fois, elles ne chargeaient pas. Elles s'approchaient simplement puis s'arrêtèrent à bonne distance.
Ni une, ni deux, les trois rois qui s'étaient réunis n'avaient pas l'intention de laisser Greliath continuer à les railler alors que c'était lui qui avait perdu. Ils ordonnèrent aux troupes de les suivre dans une ultime charge pour une ultime victoire et les dragons chargèrent sans hésiter, encouragés par le discours des trois rois.
Aunareth, Namira et Nylrillar les suivirent mais Nylrillar déclara.
-Je ne pense pas que Greliath reviendrait s'il n'était pas sûr que la victoire lui était encore possible, encore plus si Emérilla et Thamarat sont vraiment impliqués dans tout cela. Pourtant son armée est décimée et très affaiblie.
-Nous nous poserons des questions plus tard. Pour l'instant, nous avons une bataille à gagner. Répondit Aunareth.
Ils auraient dû se poser des questions tout de suite. Alors qu'ils se rapprochaient des troupes adverses, un puissant grondement ébranla les fondations même du sol qui se trouvait sous eux. Des fissures se formèrent sur la terre dure.
&quot;Je ne comprends pas. Que se passe-t-il ?&quot; Se demanda Aunareth.
Il ne tarda pas à avoir la réponse bien qu'il n'aurait souhaité ne jamais la connaître.
Le grondement cessa mais ce fut dans le ciel, désormais, que tout changea.
Une lumière blanche et terrifiante surgit d'une sorte de trou dans le ciel bleu.
La lumière prit de l'ampleur, tellement d'ampleur que Aunareth ne mit pas longtemps à la reconnaître. Il fila vers Dremth et hurla.
-Dremth, c'est un portail!
-Quoi ?!
-Cette lumière est un portail des démons. C'est un trou dans notre monde qui leur permet de nous envahir. Dremth, les démons arrivent !
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La lumière se stabilisa et émit un grondement tel que dans les souvenirs de Aunareth. Et du trou qui se forma dans le ciel... du trou sortit les terribles créatures des enfers. Les dragons regardèrent, horrifiés, les mêmes créatures que lors de leur dernière bataille, s'agglutiner dans les rangs des forces de Kramoor.
Dremth rugit.
-Vil serpent ! Greliath s'est donc vraiment allié aux démons. Et ces derniers l'aident bien à ce que je vois.
L'armée unie des trois rois qui avait chargé trop vite, se retrouva pris dans cette marée de démons qui ne firent qu'une bouchée des dragons. Les autres battirent en retraite. Tous se regroupèrent pour reformer un semblant d'ordre. Les trois rois étaient réunis, ainsi que Aunareth, Nylrillar, Namira et Drésiala.
-Très bien. Dit Dremth. Nous avons peut-être une porte des démons sur les bras mais nous devons tout d'abord nous préoccuper de...
-Dremth, intervint l'un des deux rois aux écailles rouge écarlate, si je puis me permettre, nous ne pouvons plus rien faire face à cette armée. Ces... créatures sont bien trop nombreuses. Il nous faut battre en retraite, nous échapper de ce piège.
-Pas question, je ne vais pas abandonner mon royaume parce que des démons décident de me défier à la place de cette crevure de Greliath !
Drésiala intervint également.
-La situation ne nous permet pourtant pas de choisir. Il y a trop d'ennemis ici. Et quelque chose me dit qu'il en viendra d'autres. Nous devons sauver ce qui peut encore être sauvé avant que tout ne soit détruit.
-Il serait tellement meilleur de tous les tuer afin de n'avoir rien à sauver...
-Dremth ?
-Non je parlais à moi-même, mon amour.
En dernier recours, Dremth demanda à Aunareth.
-Serait-il possible de fermer ce portail ?
-Je n'y arriverais pas seul. Peut être ave l'aide de Nylrillar et Namira mais...
Soudain, une lumière apparut un peu plus loin dans le ciel. Elle était exactement identique à la précédente et créa, au grand daim de tous et à la grande consternation de Dremth, un nouveau portail. Aunareth ne voulut pas en croire ses yeux. 
-Incroyable, ils désirent vraiment ramener toutes leurs troupes.
-Je suis étonné moi aussi. Déclara Nyrlrillar. Je ne pensais pas que notre père souhaiterait autant ce royaume. D'où provient toute l'énergie qu'il utilise ?
Mais alors qu'il continuait de parler, d'autres lumières se formèrent dans le ciel, au point d'empêcher les dragons d'observer la voûte céleste. Plusieurs autres portails se formèrent et même Nylrillar ne put que lâcher un cri de surprise.
-Très bien. Annonça Dremth en fermant les yeux. On abandonne la bataille et on ne fait plus qu'une chose: s'enfuir. Il y a beaucoup de cavernes permettant de rejoindre d'autres parties des frontières du royaume. La population devra se séparer afin de pouvoir s'échapper plus rapidement.
Il parlait sur un ton noir. Il déclarait officiellement l'abandon pur et simple du royaume tout entier. Mais tous s'organisèrent. Tandis que la population sortaient déjà des refuges de la citadelle, avec le reste des troupes des trois rois, l'armée de Greliath et les démons se mirent en marche pour annihiler une bonne fois pour toutes, toute vie dans le royaume. Les portails dans le ciel continuaient de vomir de leurs entrailles des dizaines et des dizaines de démons. Une vague noire s'amoncela sur les terres du royaume de Varìannor. Plus personne ne pouvait les arrêter et leur victoire était assurée.
Aunareth regretta alors qu'autant de sang ait coulé pour cela. La bataille n'avait servi à rien. Leurs forces étaient destinées à perdre. Maintenant, le plus important était de sauvegarder le peuple de ce royaume. Aunareth ne put qu'être triste d'abandonner une nouvelle fois son royaume natal. Qui sait si un jour il pourrait y revenir ?
Drésiala l'interpella.
-Aunareth, toi et Namira, vous suivrez le troisième et plus petit groupe qui se dirigera vers les montagnes de l'ouest.
-Nylrillar nous accompagne.
-Très bien, à vous trois, vous pourrez les protéger efficacement.
Elle indiqua plusieurs dragonnes et dragonnets qui attendaient impatiemment de pouvoir partir.
-Pas de problème, nous prendrons soin d'eux. Promit Nylrillar.
-Parfait, mais vous allez passer très près de l'armée des démons. Allez-y avec discrétion et rapidité.
-Nous ferons cela. Dit Namira. Et vous, qu'allez-vous faire ?
-Ca ne va pas être facile. Répondit Drésiala. Nous allons devoir faire passer la moitié de la population vers un autre tunnel. Il est suffisamment grand pour que plusieurs dizaines de dragons le traverse en très peu de temps, mais il sera difficile à défendre. Heureusement, nous aurons une grande partie de l'armée pour défendre le tunnel, et après que tous soient passé, nous pourrons nous échapper sans difficulté.
Aunareth pensa à une chose importante.
-Où devrons-nous aller ? Je veux dire après être sorti du royaume ?
-Il vous faudra vous débrouiller avec le groupe de dragonnes mais je préconise de rejoindre le royaume de Zgravvir. Je pense que c'est à cet endroit que nous nous retrouverons tous.
-D'accord. Nous avons du pain sur la planche. 
C'est alors que Nolzra s'approcha de Drésiala.
-Madame, il nous faut partir en vitesse. Les troupes de Greliath volent déjà sur nous. L'heure n'est plus aux discussions
Drésiala hocha de la tête et rejoignit le gros de l'armée.
Nolzra resta un instant.
-A vous trois, je vous remercie de tout ce que vous nous avez apporté. Vous n'aviez pas de réel intérêt d'être ici mais vous êtes resté et c'est tout à votre honneur. 
Le dragon lança ensuite un regard à Aunareth.
-Bonne chance à toi.
-A toi aussi, Nolzra.
Ils se frappèrent sur l'épaule comme le dictait le code de la garde-dragon. Nolzra ne resta pas plus longtemps.
-Bien, il nous faut partir. Déclara Nylrillar. Je protégerai l'arrière du groupe et vous protégerez l'avant.
-Cela me semble une bonne option. Répondit Aunareth. Très bien, Namira, avec moi !
 Ils partirent en direction des montagnes de l'Ouest. La traversée n'était pas facile mais au moins ils pouvaient tenter de se cacher et de passer inaperçue vu la taille de leur groupe. Les dragonnes jetaient des regards partout autour d'eux et les dragonnets semblaient regarder Aunareth avec un air apeuré.
&quot;Suis-je si terrifiant que cela ?&quot; Pensa-t-il. Puis il se rappela qu'il était drapé de sang, ce qui ne  devait pas arranger son image.
Ils passèrent sans encombre le gros de l'armée adverse qui avait déjà pris pour cible le convoi le plus grand, celui du roi et de la reine. En revanche, quelques démons traînaient sur la route et Aunareth dut jouer avec Namira pour les attirer et les tuer discrètement. 
Mais alors qu'ils étaient arrivés près du tunnel, dix démons les repérèrent et les suivirent.
Aunareth et Namira se séparèrent pour couvrir une plus grande distance. Il volèrent en cercle et attendirent que les démons se soient suffisamment approchés. Puis il s'écartèrent et Nylrillar sortit comme une ombre. Il frappa deux des dix démons et ces derniers s'en allèrent rejoindre le néant. Les autres se retournèrent pour tenter de le poursuivre mais ce fut à ce moment que Aunareth et Namira frappèrent mortellement dans leurs rangs. D'autres démons perdirent la vie et finalement il ne restait plus que quatre démons encore debout que les trois dragons se chargèrent d'éliminer avec leurs flammes.
Mais leur combat avaient attiré des dragons de Kramoor qui vinrent alors que Aunareth en finissaient avec le dernier démon. Pendant que leur groupe poursuivait son avancée dans le tunnel, Namira créa une vague de glace qui partit en direction des dragons. Malheureusement la plupart l'évitèrent bien que deux des leurs furent touchés et virent leurs ailes se geler à tel point qu'ils ne purent contrôler leur vol. Ils partirent en vrille et s'écrasèrent sur le sol.
Alors tous se préparèrent au combat. Aunareth recommença sa tactique avec Namira mais les dragons ne mordirent pas à l'hameçon et le corps à corps débuta. 
Aunareth se retrouva face à trois adversaires. Il envoya une puissante rafale de sphère lumineuse et dorée qui pulvérisèrent le premier dragon mais n'ayant plus beaucoup d'énergie, l'un des deux autres dragons le mordit au coup. Il tenta de se déloger mais le dragon était puissant et resserra sa prise tandis que le deuxième dragon le contournait. Dans le désespoir, il s'arracha volontairement aux crocs de son ennemi, s'infligeant ainsi les pires blessures au cou et se prépara à réceptionner le dragon qui allait le frapper dans le dos. Mais alors que la fatigue le gagnait, sa vielle blessure, que Thamarat lui avait infligé, le reprit au pire instant. Aunareth sentit que son cœur ne tenait plus et il ne put faire le moindre geste quand le dragon fonça sur lui et le frappa... en plein cœur. 
Aunareth reçut une douleur déchirante. Il faillit partir en vrille. Sa vielle blessure lui fit plus mal que jamais dans toute son existence. L'autre dragon revint à la charge et le percuta de toute sa force alors qu'il était affaibli. Il fut projeté contre un long rocher et sentit une pointe rocheuse le transpercer sur son aile gauche. Il hurla à nouveau de souffrance.
Les deux dragons revinrent quelques seconde après pour lui donner le coup de grâce mais il eut le réflexe de créer une onde de choc tout autour de lui. La pierre qui était plantée dans son corps éclata d'un coup et les deux dragons furent projetés face à la puissance de cette explosion. 
S'étant libéré de la pierre, Aunareth atterrit en flèche contre le sol rocailleux et s'écrasa de tout son long, la douleur de sa blessure au cœur le faisait presque délirer. Le sang goutta de son aile et de son cœur. l'hémorragie lui fit perdre le sens de la réalité. Du sang sortit également de sa bouche. Il était d'un goût cuivré. Deux autres dragons s'écrasèrent près de lui. C'était ses deux agresseurs. Puis il vit Namira se précipiter vers lui.
-AUNARETH! 
-Oui... Que...
-Aunareth, c'est moi, Namira ! Allez, tu vas t'en sortir, relève-toi!
-Je... Je ne peux pas... mon aile... 
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Namira observa son aile, interdite. Celle-ci était presque réduite en bouillie. Même s'il le voulait de tout son âme, ce qui n'était pas peu dire, Aunareth ne pourrait plus jamais voler. Il toussota tandis que Namira se remettait en action.
-Très bien. Nylrillar! Viens, il faut le porter.
-Namira, regarde...
Au loin, plusieurs dragons les avaient repérés et accouraient déjà pour les arrêter. Ils devaient bien être une bonne centaine, soit une bonne partie de l'armée de Greliath.
&quot;C'est donc maintenant que tout va se terminer ?&quot; Se demanda Aunareth. 
Il sentit peu à peu qu'il ne contrôlait plus ses membres. Il ne pouvait plus bouger ses ailes, et sa patte droite ne lui répondait plus. La vie le quittait à petit feu.
-Namira, je crains... de ne pas... pouvoir tenir ma promesse.
-Non, Aunareth, ne m'abandonne pas ! Suplia Namira en pleurant. Pas maintenant, pas après tout ce que nous avons vécu. 
-Tu n'as plus le choix. Les dragons de Kramoor... arrivent. Vous ne pouvez pas me porter alors que toute une armée avance vers nous. Mais vous pouvez encore... sauver notre groupe.
-Aunareth, je refuse de t'abandonner! Tu n'as pas le droit de m'abandonner ! Hurla sa compagne.
Lorsque Nylrillar vint près d'eux, il regarda tristement la blessure. Il savait lui-même que Aunareth était en train d'agoniser. 
-Aunareth, je vais te guérir. On va te tirer de là. Affirma douloureusement Namira. Je vais utiliser mes pouvoirs pour te guérir.
-Je sais que tu veux... m'aidez. Mais ne me mens pas. Si tu pouvais me guérir, tu l'aurais déjà fait.
Nylrillar comprenait la souffrance de sa s½ur mais le temps passait et les dragons de Kramoor s'approchaient dangereusement.
-Namira, on ne peut plus rien faire. Nous devons partir, il est encore temps de nous sortir de là. 
-Pas question ! Je ne l'abandonnerai pas.
-Namira, je sais que tu souffres mais il est condamné. Pas toi. Fait en sorte que son sacrifice serve à quelque chose.
-Namira, tu dois partir. Maintenant ! Cria Aunareth alors qu'il s'essoufflait à parler. 
Il ne pouvait pas accepter que sa compagne meurt par sa faute. Si, par sa mort, elle pouvait vivre, alors qu'il en soit ainsi.
Namira baissa la tête.
-Je ne veux pas te laisser ici. Je ne veux pas que tu partes. Je veux rester avec toi.
-Namira, si tu pars, alors je vivrai éternellement à travers toi. Mes souvenirs, ma mémoire. Tu as tout cela. Reste en vie et garde-les. Va-t-en et vit.
Nylrillar poussa sa s½ur du museau. Celle-ci hurla de frustration et s'envola. Regardant son compagnon une dernière fois, elle finit par se retourner et piqua pour rejoindre son frère qui partait déjà en direction de leur groupe. Cela rassura Aunareth. Elle allait vivre et il en fut heureux. Il avait sauvé des vies aujourd'hui, tout comme à chaque instant de sa vie. Il n'avait pas vécu en vain. Sa vie avait eu un sens et il ne regrettait pas d'avoir vécu.
Il vit du coin de l'½il, l'armée du roi Greliath s'approcher de lui. Pas question de mourir, la tête au sol. D'ailleurs il n'avait pas l'intention de se faire tuer simplement, sans se défendre. Il avait un dernier cadeau d'adieu à faire à ses ennemis. Alors il se leva pour accueillir ses ennemis comme il le devait.
Quand l'armée vint à lui, elle l'encercla afin de l'obliger à rester là où il se trouvait. Plus aucune échappatoire cette fois. Il était définitivement seul, sans aide et affaibli mais plus rien n'avait d'importance.
Greliath sortit de la foule agglutinée autour de lui. Il était suivi de Thamarat et sa compagne Emérilla. Ils n'avaient pas une seule égratinure et Aunareth se doutait qu'ils n'avaient pas du combattre.
-Et moi qui croyais que le fier roi de Kramoor serait indomptable, lâcha Aunareth sur un ton acerbe. Il semblerait que tu aie trouvé tes maîtres. 
-Ferme-la petit dragonnet. Je suis du côté des vainqueurs et au final, c'est tout ce qui compte. Il faut toujours se trouver du bon côté. 
-Tu n'as rien gagné. J'ai fait le même discours à un certain Dravak. Tu penses t'en être sorti mais en réalité, tu n'as fait que devenir l'esclave des démons. Ta vie ne sera que souffrance. Mais je ne gaspillerai pas ma salive. Tu es déjà mort.
-Tu ne comprends donc pas, c'est le seul moyen de survivre. Les démons sont trop puissants pour nous. Il faut s'adapter, non combattre et mourrir comme un faible. Regarde-toi! Que crois-tu être maintenant ?
-Vous avez fini ? Se lassa Emérilla. Il est grand temps que nous réglions cette affaire, Aunareth. Ta mort apportera un grand bonheur à notre père.
-Oui je pense que ma fin est venue. Elle était sensée venir depuis longtemps mais les choses changent parfois au fur et à mesure de l'écoulement du temps.
Aunareth sourit. Le clin d'oeil à son ami Elliùtar était à peine caché.
&quot;Qu'est-il en train de faire d'ailleurs ? Est-ce qu'il me regarde ?&quot; Se demanda Aunareth. 
&quot;Peut être viendra-t-il quand je serai mort.&quot;
Formvottis se tenait dans son antre, dans le monde des démons. Apprenant des pensées de sa fille que le prince de lumière était à leur merci, il jubila et accourut comme un enfant vers son étang. Il appela sa magie pour façonner la substance liquide qui s'y trouvait et celle-ci se modifia. Elle créa une image et Formvottis put enfin voir la scène dans le royaume de Varìannor. Il pouvait voir son ennemi, le prince de lumière, à terre et affaibli. Il hurla sa joie à son monde et observa la scène avec de délicieux frissons. Il attendait que ses enfants lui donnent le coup de grâce et signent sa victoire avec le sang de son pire ennemi.
C'est alors qu'une forme blanche et lumineuse apparut devant le seigneur des démons. La forme se métamorphosa en un dragon blanc. Ses écailles lumineuses dégageaient une pureté incommensurable et sa grâce fit frisonner Formvottis lui-même.
-Qui es-tu pour entrer dans mon royaume ? Demanda-t-il.
-Je m'appelle Elliùtar. Ne me demandez pas des détails, je ne souhaite pas vous répondre. 
En vérité, je ne souhaite qu'une chose. 
Il indiqua l'étang et plus précisément Aunareth. 
-Laissez-le vivre. 
-Quoi ?
-Oui, c'est tout ce que je demande. Laissez ce dragon vivre et je n'interviendrai pas.
-Tu as un sacré culot de venir ici dans mon antre pour...
-Votre antre ? Ce monde vivait bien avant que vous ne soyez crée. Rien ne vous appartient réellement. Un jour, vous finirez par disparaître et le monde sera libéré de votre puanteur.
-C'est avec ces mots-là que tu veux me convaincre de libérer ce dragon ? Railla le seigneur maudit. De toute manière, c'est inutile. J'ai attendu bien trop longtemps pour le laisser s'échapper et rien ni personne ne m'empêchera de le voir être annihilés !
-Vous avez tord. Moi je me dresserai contre vous.
-Si tu le pouvais vraiment, tu l'aurais déjà fait depuis longtemps. Quelque chose doit t'empêcher de le faire d'une façon ou d'une autre. 
Formvottis ria.
-En fait. Dit-il. Tu es comme tous ces êtres qui s'inventent des règles. Peu importe que tu sois un dragon ou non, tu as toi aussi un... code à respecter et qui t'oblige à te tenir éloigner de nous. Tu es esclave de tes lois. C'est pourquoi nous les démons sommes supérieurs à vous tous.
Pris d'un sentiment d'orgueil, Formvottis chargea dans ses pattes deux sphères d'énergie violette et, d'un mouvement rapide, les envoya contre son ennemi. Mais Elliùtar disparut sans que les sphères ne le touchent. 
-Je suis ici, lança une voix impassible.
Formvottis se retourna et vit Elliùtar qui se tenait derrière lui. Il réiterra son opération avec colère mais à chaque fois, Elliùtar disparaissait et réapparaissait plus loin. Le seigneur des démons finit par se lasser et dit. 
-Peu importe, tu ne peux pas m'attaquer visiblement, donc je n'ai pas besoin de te tuer.
-Je vous ai dit de le laissez vivre !
-Je crains que tu n'aie pas le pouvoir de décision, petit vermisseau.
-Vous croyez ?! Très bien... Dans ce cas, je sauverai moi-même Aunareth. Il s'échappera et je l'élognerai de vous. Puis il reprendra des forces et vous tuera.
-Impossible, tu n'a pas le droit intervenir dans mes affaires ! Rugit Formvottis, transpirant de rage.
-Vous touchez un point sensible... En effet, je n'ai pas le droit. Mais qu'importe ! Je le sauverai, et il vous détruira.
-Tu ne réussiras pas à le sauver. Il est dans un autre monde et...
Elliùtar n'attendit pas la fin de sa phrase et disparut sans réponse. Pris d'angoisse, Formvottis alla vers son étang et observa le déroulement des évènements, sans pouvoir les modifier.
Aunareth savait déjà ce qui allait lui arriver. Greliath et les enfants de Formvottis, se préparaient à l'affronter pour l'achever mais il n'y aura pas d'affrontement.
&quot;Non, si je dois mourrir alors tous mourront.&quot;
Il se laissa choir sur le sol. Les dragons rirent de sa faiblesse et de sa souffrance mais Aunareth n'en avait cure. Il se préparait déjà à tous les exterminer sans exception.
Alors qu'il se concentrait, il sourit quand il entendit le sol trembler. Les dragons regardèrent autour d'eux avec crainte et Greliath interroga Emérilla du regard.
Cette dernière ne mit pas longtemps à comprendre ce que Aunareth essayait de faire. Elle prit Thamarat par le bras et se téléporta le plus loin possible de la catastrophe que Aunareth allait créer.
-Que... Dit Greliath quand ils les vit disparaître.
Puis il regarda à nouveau Aunareth. Celui-ci avait transformé son corps en une lumière aveuglante et tous les dragons durent reculer sous peine de perdre la vue. L'un d'eux tenta de tuer Aunareth mais il fut pulvérisé par les particules qui tournoyaient autour de lui.
Greliath regarda le prince de lumière, horrifié, alors que ce dernier invoquait la plus puissante énergie qui puisse exister.Un second soleil était apparu, et alors qu'Aunareth relâchait toute son énergie... le temps s'arrêta.
Personne ne s'en rendit compte, pas même Aunareth. Tous restaient immobilisé dans leur dimension alors que Elliùtar s'approchait de son ami. Il ne prononça pas une seule parole. Il toucha simplement le corps de Aunareth, qui ne lui fit aucun mal malgré les particules lumineuses en suspens, et les deux dragons disparurent de l'ensemble des mondes.
En revanche, quand le temps reprit, l'énergie lumineuse de Aunareth était toujours présente et éclata en une généreuse et toute puissante lumière. La déflagration atteigna les confins du royaume de Varìannor. En quelques instants, Greliath disparut, ainsi que la plupart de ses dragons et quand Emérilla revint avec son compagnon, ils trouvèrent le vide à l'état pur. Leurs troupes avaient complètement disparu, rayé de la carte, avec les champs et les arbres. Il ne restait plus rien. Aunareth avait infligé une terrible frappe dans leur rang. 
Mais ça n'avait pas d'importance, les démons continuaient à affluer pas centaines et ils avaient malgré tout gagné la bataille.
Formvottis ne ressentit pas la présence de Aunareth où que ce soit, aussi jugea-t-il que cet Elliùtar avait échoué dans son entreprise. Mais l'angoisse resta très longtemps alors qu'il préparait l'invasion du monde des hommes, elfes, nains et dragons.
Drésiala et Dremth poursuivaient leur chemin, accompagnés d'un peuple tout entier qui se dirigeait en direction du royaume de Zgravvir. Ils virent la terrible et phénoménale explosion mais ce n'est que lorsque Namira et Nylrillar les rejognirent plus tard et leur fit le récit de la mort d'Aunareth qu'ils comprirent. Drésiala pleura amèrement la mort de son frère. Dremth et la garde-dragon entonnèrent un chant en la mémoire du prince disparu.
Quelques heures auparavant, le groupe de réfugiés de Namira et Nylrillar aperçut la terrible explosion malgré qu'ils se trouvent à plusieurs dizaines de kilomètres. Namira vit cela comme le dernier souffle de l'amour de sa vie et elle s'effondra sur le sol pour pleurer la mort du dragon qui l'avait changé à tout jamais.
&quot;Où es-tu désormais mon amour?&quot; Se demanda-t-elle.
